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PRÉFACE 

M . Maurice R E N A U D , l 'auteur de « Contribution à l 'Étude des bois 
de la Guyane française », que j'ai l'avantage de présenter aux 
lecteurs, est. un de ces hommes curieux, utiles et respectables, 
appelés « autodidactes » . 

L'autodidacte est un être qui souvent n'est pas des plus heureux. 
En général il appartient à une famille peu aisée qui fut dans l'impossi­
bilité de faire les sacrifices nécessaires pour lui permettre de se livrer 
à des études vers lesquelles l'attirait son désir intellectuel. Mais sa 
vocation profonde étant plus forte que les exigences de la vie pratique, 
il consacre ses heures de loisir, ses vacances, ses veilles à d'âpres 
études scientifiques, tantôt seul, face à face avec des livres ou des 
instruments de recherches, tantôt dirigé par la bonne grâce de 
quelque maître perspicace qui, ayant distingué en lui un cerveau 
perfectible, lui apporte une aide bienveillante et féconde. Ainsi 
quelquefois, il lui est possible, au prix d'un surmenage intense, 
d'affronter tardivement examens et concours et même d'y réussir : 
alors tout est pour le mieux et notre « homme curieux » est devenu 
« l'homme normal ». Mais quelquefois aussi, il lui est impossible 
pour des raisons diverses, de pénétrer dans les Temples où l'on 
sollicite les estampilles officielles et, dans ce cas, notre travailleur 
officieux reste l'autodidacte qui, s'il n'a pas l'étoffe d'un faiseur, 
devra se résigner à la conspiration du silence dont on l'entourera, 
malgré l'incontestable valeur de sa production. Son Œuvre, si 
intéressante qu'elle puisse être, est vouée au dédain : elle n'a pas 
droit au jour, ni à la divulgation, par le fait seul que son auteur n'a 
pas au préalable incliné sa tête sur les fonds baptismaux de la 
Confrérie sacro-sainte où l'ésotérisme fait Loi. 

Cependant, la vraie Science, celle qui domine les frontières, plane 
au-dessus des simarres dorées et des bonnets pointus. Elle veut la 
vérité, toute la vérité, simple, nue, telle qu'elle est et d'où qu'elle 
vienne. Elle a besoin, dans le labyrinthe où se meuvent les cher­
cheurs, de toutes les lumières, de toutes les intelligences, do toutes 
les bonnes volontés. Et, en toute honnêteté d'esprit, est-ce bien être 
« scientifique » que de jeter un anathème systématique contre les 
fruits de certains labeurs modestes qui n'ont pas eu d'autre but que 
de servir le culte de la Vérité ? 

Je sais parfaitement la raison que l'on fait valoir pour entraver 
les velléités des autodidactes : si l'on donnait de l'importance aux 
élucubrations de ces soldats sans uniforme de la Science, on serait 
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submergé par une mer d'imposteurs, d'escrocs intellectuels et de 
vaniteux « minus habentes ». La vie d'un savant est déjà trop brève 
pour qu'il perde son temps à discuter des travaux quelconques que 
présenterait à son appréciation n'importe quel prétendu pionnier 
du progrès scientifique. Sans doute, en ce domaine, comme en tout 
autre d'ailleurs, une sélection est nécessaire, indispensable, dans 
l'intérêt même de la Science, dont on a le devoir de protéger les 
véritables serviteurs contre de possibles égarements. Personne ne 
doute qu'il existe des demi-fous et des saltimbanques qui, si l'on 
prenait au sérieux leurs échafaudages pseudo-scientifiques, feraient 
perdre un temps précieux aux authentiques savants. Mais en réalité 
sont-ils si nombreux ces déséquilibrés et ces bonneteurs? Rien n'est 
plus facile pour un esprit avisé que de les dépister rapidement. Par 
contre, s'il est probe et impartial, il lui est tout aussi aisé d'aper­
cevoir la valeur réelle et l'utilité du travail original que présente à 
son jugement tel autodidacte consciencieux, mais sans galons. Et, 
s'il la reconnaît avec loyauté, cette valeur obscure mais indéniable, 
il doit s'incliner devant elle, car son devoir est d'aider à augmenter 
le patrimoine de la Science de toutes les richesses contrôlées qui 
s'offrent, à l'Humanité. 

Toutefois, en matière médicale, il faut se méfier de ceux qui portent 
le nom de « guérisseurs », car ceux-là sont de faux autodidactes. Ils 
n'ont jamais rien étudié sérieusement. Ils ne connaissent aucun des 
rudiments anatomiques et physiologiques. Ils sont des exploiteurs à 
la fois de la Science médicale et de la crédulité publique, et leur 
ignorance, à allures de savoir, est la source de leur immanquable et 
scandaleux enrichissement. 

Le véritable autodidacte est un homme modeste, instruit, qui 
cherche toujours à parfaire son esprit comme le désire tout savant. 
Il ne vise nullement à battre monnaie avec les parcelles de vérité 
qu'il a pu découvrir. Pour lui, celles-ci valent infiniment plus que 
des pièces d'or : elles sont sa richesse et sa joie. 

Ancien ouvrier en bois, M. Maurice RENAUD a voulu connaître les 
secrets de la texture des arbres que jadis, en Lorraine, il disséquait. 
Il est devenu, par son travail personnel, les conseils et la direction 
de quelques savants bienveillants, un anatomo-histologiste des tissus 
ligneux. La soixantaine n'a pas atténué son ardeur : il continue à 
s'instruire, à chercher, à trouver. Sa science de botaniste est réelle 
et n'a d'égales que sa simplicité et la modestie de sa situation, et 
c'est pour cela que l'on est fier d'être son ami. 

Docteur ALBERT NAST. 



CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DES BOIS 

DE LA GUYANE FRANÇAISE 
PAR 

Maurice RENAUD, 

Expert en Bois 

INTRODUCTION 
Des savan ts , des explora teurs , des miss ionnai res ayant par­

couru les trois Guyanes ont, depuis une époque assez anc ienne , 
décri t dans leurs relat ions de voyage , les immenses forêts dont 
ces rég ions sont recouver tes et ont ment ionné les e s sences 
magnifiques qu 'el les cont iennent . 

N 'é tant ni colonial, ni exploitant de forêts, c 'est volonta i re­
men t que nous nég l igeons ici les quest ions diverses concer­
nant le climat — re la t ivement t rès sain pour un pays tropical — 
le défaut ou l 'insuffisance de moyens de communica t ion et 
d ' embarquement , le p rob lème de la main-d 'œuvre , e t c . . 

P lus ieurs au t eu r s ont déjà traité ces différents p rob lèmes . 
Nous avons introduit , depuis 1926, quelques centa ines de 

tonnes de bois de la Guyane française, en Lor ra ine et d a n s 
quelques au t res r é g i o n s . P lus i eu r s de ces e s sences é ta ient 
mises en œ u v r e pour la p remiè re fois, e t dès le début , nous 
avons , comme ancien ouvr ie r en bois et comme botanis te suivi 
avec le plus grand intérêt ces d iverses essences dans leurs 
t rans format ions . Ceci dit, nous a l lons donner quelques détails 
qu'il est utile de conna î t r e . 

Les Guyanes sont t rès boisées , non par quelques e s s e n c e s 
comme dans nos forêts, en F rance ou en Europe , mais par u n e 
mult i tude d 'espèces d iverses et dont aucune ne forme de peu­
plements p u r s . 

Le nombre des individus est t rès g r a n d ; le d iamèt re des 
arbres, reste géné ra l emen t assez faible ; par cont re , la hau t eu r 
du fût est fort é l evée . 



M. B E N O I S T , Ass is tant au Muséum, nous disait en par lant de 
la Guyane française, où il est allé plus d'un an en mission : le 
nombre des l igneux (a rbres , a rbus tes , l ianes) en tant que gen re s 
et espèces est aussi impor tan t que celui de l ' ensemble de toutes 
les p lantes l igneuses et he rbacées . — P o u r ne par le r que des 
bois exploitables, il y en a encore beaucoup qui ne sont pas 
dé te rminés scientifiquement, m ê m e de ceux dont des centa ines 
de tonnes sont déjà a r r ivées en F r a n c e . 

D 'au t res essences sont t rès r a r e s : on peut voir une espèce 
une fois et ne plus j amais la re t rouver ensu i te . 

Cette incroyable hé té rogénéi té , des forêts t ropicales , et plus 
par t icu l iè rement de celles de l 'Amérique du Sud, jointe à l 'in­
cer t i tude et à la var ié té des noms qui sont donnés aux a rb re s 
les composant , ne va pas sans de sér ieux inconvén ien t s . 

M . Henr i L E C O M T E a, dans son si r emarquable ouvrage su r 
les bois coloniaux, exposé c la i rement la nécess i té d 'a r r iver à 
une identification parfaite des bois de nos colonies . Ce savan t 
indique combien les dénomina t ions , vagues ou f ranchement 
e r ronées , sont un des g rands obstacles à la vulgar isat ion des 
bois coloniaux. 

Le champ d'investigation est immense ; la prospect ion de 
botanique forestière qui a été ébauchée s ' impose, et pour des 
a n n é e s : c'est un point de dépar t indispensable . 

Il faudrait, pour chaque essence dont l ' identité et toutes les 
caractér is t iques ont été bien établies, un nom commerc ia l 
unique, ne prêtant pas à équivoques — On ne se ser t pas du nom , 
scientifique lequel , o rd ina i rement , effraye un peu les profanes et 
cependant , dans le l angage usuel , on dit bien, pour des plantes 
que l'on voit en F r a n c e : Réséda , Dahlia , Bégonia , Cycla­
men e tc . . 

En ce qui conce rne les bois de la Guyane : Carapa = 
Carapa, Goupi = Goupia ; ici le nom commerc ia l et le nom 
scientifique sont les mômes ou à peu près ; Amaran t e est un nom 
rappelant la couleur du bois quand il s 'est oxydé à l 'air, cela 
se conçoit . 

On comprend moins les appellat ions de bois tel les que : 
bois macaque rouge , bois crapaud, bois patagaie , bois vache , 
cèdre galant femelle, coton siam, etc, e t c . . 

Les noms locaux var ien t d 'une région à l 'autre , ils peu­
vent avoir une signification dans le pays m ê m e , mais son t 
bien peu prat iques pour être employés commerc i a l emen t . 

б 



Souvent , se répétant pour des genres et des espèces com­
plè tement différents, ils donnent lieu à toutes sor tes de 
confusions. Cer ta ines essences , par contre , ont jusqu 'à sept 
noms différents. D 'autres sont donnés au h a s a r d : à la Guyane , 
quand on ne connait pas un arbre , on l 'appelle cèdre, nous 
disait un ancien habi tant de la colonie ; on conviendra que 
ce n 'est pas une solution. 

P o u r compl iquer un peu plus les choses , cer ta ins reven­
deurs , cer tains exploitants même , ont parfois inventé des 
noms de toutes pièces, quand il en existait déjà un aut re , connu 
commerc ia lement , ceci dans le seul but d 'égarer une concur­
rence possible . Il nous a été affirmé que des r e v e n d e u r s , dans 
un grand port français, « débapt i sent » souvent des essences , 
lesquel les , achetées parfois à un prix dér isoire , ne changea ien t 
pas que de nom, mais aussi de prix, et t rès s é r i eusemen t . 

Cela ne facilite pas la diffusion des bois coloniaux. 
Les essences qu'on t rouve à la Guyane sont t rès nombreuses , 

t rop nombreuses disent les in té ressés . Dans cette é t u d e , nous 
nous sommes at taché sur tout à donner le max imum de rense i ­
gnements ut i les , d 'ordre prat ique et scientifique, pour les 
essences encore assez peu connues en F r a n c e , et pour celles 
en t ran t dans la catégorie des « bois divers » non dé te rminés 
scientifiquement, mér i tan t d 'être suivis . 

L'étude de quelques-uns de ces bois, nous a confirmé combien 
il était regre t table de n 'exploiter que quelques essences seule­
m e n t , connues commerc ia lement et de déla isser les au t res — le 
plus grand n o m b r e — considérées comme sans va leur . Souvent , 
ces bois ont un bel aspect , une densi té et une dureté moyenne ; 
les t ravaux d ' agencements , l 'ébénis ter ie , la tablet ter ie , e t c . . 
en feraient bon profit. 

Dans bien des cas , il n 'est pas nécessaire de réuni r un ton­
nage impor tant ; ce qui importe surtout , c'est de recevoir des 
bois sa ins , de dimensions convenables , et à un prix in té ressan t 
l ' ache teur . 

Nous avons pu, au cours de nos déplacements , nous r endre 
compte de ce que les bois de la Guyane ont en généra l une assez 
mauvaise p r e s s e . 

Aucun produit , aucune mat iè re ne prend place su r un 
marché , sans rés i s tance , ni sans cri t ique, non seu lemen t au 
point de vue mercant i le mais môme parfois auprès de cer ta ins 
ouvr ie r s méfiants ou m ê m e hosti les à tout ce qui est nouveau . 
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Les cri t iques et les plaintes d ' industr iels ayant employé des 
bois de la Guyane sont, dans cer ta ins cas , parfai tement jus t i ­
fiées, d 'ai l leurs, et ceci provient le plus souvent , non pas de la 
na ture el le-même des essences , mais de l ' incroyable négl igence 
qui avait présidé à leur exploitation et à leur expédi t ion. 

Il nous est a r r ivé de r ep rend re morceau par morceau un 
wagon entier de sciage de Vochysia (arr ivé sous le nom de 
gr ignon rose) et d 'être obligé de faire une réduction de cubage 
de p rès des 2/3, en raison de pour r i tu re p rovenan t d 'une 
mycose . Cette mycose existait sur les a rbres sur pied c 'est 
cer tain, et était visible à l 'abatage : ces bois n ' aura ien t j ama i s 
dû être expédiés . 

Nous ét ions, il y a quelques années , dans un petit chant ier 
et avec un Guyanais , ébénis te de son métier . Nous regard ions 
ensemble t r i s tement une série de billes en plots , p iquées , 
mulotées , roulées , fendues, il s 'agissai t il es t vrai de « q u e u e s » 
d'affaires, les « ross ignols » se t rouvaient réunis . Quand on 
pense , me disait mon compagnon , aux beaux bois qu'il y a 
là-bas, est-il possible d 'avoir envoyé de parei ls rebuts ? 

En effet, à la Guyane , ne sont pas r a r e s , les a rb res pouvant 
fournir quatre billes de 5 mè t res , avant d 'ar r iver aux p remiè res 
b r a n c h e s . 

S'étant é lagués d ' eux-mêmes , par suite de la densi té du 
peuplement , ces a rbres donnent des sciages avec le min imum 
de défaut ; nous avons vu des p lanches et des plateaux comme 
des tables de marb re , où le débi teur pouvait t racer s ans perte ' 
de bois ni de t emps . 

Encore faut-il n 'expédier , autant qu'il es t possible , que des 
bois sa ins . 

Dans une forêt, une forêt v ierge en part iculier , il y a de tout : 
des arbres sains et des a rbres dépér i ssan ts ; ces de rn ie r s peu­
ven t p résen te r des mycoses sur pied, être a t taqués — le 
plus souvent dans l 'aubier seu lement h e u r e u s e m e n t — par 
divers insectes xy lophages , e t c . . . 

C'est une des ra isons pour lesquel les , pour cer ta ines essences 
tout au moins, l'idéal serai t de n 'expédier de la colonie que des 
sc iages , et assez secs pour pouvoir ê t re chargés en pile morte 
sans inconvénients , quitte au besoin à remet t re encore ces bois 
sur l i teaux, quand ils sera ient a r r ivés à dest inat ion. 

Si on se place au point de vue de la na ture des essences , 
pourquoi cer ta ines maisons ont-elles pers is té à l ivrer des sciages 
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d'Angél ique, bois appelé auss i , Teck de la Guyane, dans des 
atel iers de menu i se r i e . 

On voit bien que les expédi teurs n 'é taient pas cha rgés d'af­
fûter les lames de scies ni les fers ! 

L 'Angél ique es t un bois d 'une qualité tout à fait supér ieure , 
d 'une densité moyenne , plutôt m ê m e faible pour un bois exo­
t ique. Cette essence convient admirab lement , en part iculier dans 
les grands atel iers de construct ions navales , et pour la tonnel­
lerie (en dehors des fûts à p ress ion) . Usiné encore assez ver t , 
avec de fortes machines et un petit outi l lage part iculier , cela va , 
au t rement s'il est t ravail lé sec (surtout sur de petites machines , 
avec le petit outil lage ordinaire) , nous avons pu nous rendre 
compte , et en t ravai l lant nous -même, avec quelle rapidité, les 
outils sont émoussés ! L 'Angél ique est un bois fortement miné­
ral isé , et il es t le seul de la Guyane offrant des difficultés de ce 
genre et à un pareil point . Il existe d 'autres essences ayant une 
densi té p resque double, mais avec une denture spéciale, ou 
« peu de fer » on en v ient à bout sans g r andes difficultés. Nous 
avons eu l 'occasion de nous t rouver avec des pa t rons d 'atel iers 
de menuise r ie , qui avaient été complè tement découragés avec 
l 'Angélique ; cer ta ins se figuraient que les au t res bois de la 
Guyane présenta ien t les m ê m e s difficultés au t ravai l , opinion 
appuyée par d 'autres pe r sonnes et qui es t complè tement fausse. 

Une t rès g rande cause de la méfiance des employeurs v is -
à-vis des bois coloniaux, ce sont les e r r eu r s de dénominat ions , 
nous avons pu en cons ta te r d ' invra isemblables . 

Dans un a r r ivage assez impor tant de g r u m e s , un t iers des 
appellat ions étaient complè tement fausses — Ceci arr ive t rès 
souvent pour tous les bois coloniaux, nous a déclaré avec phi­
losophie, un savant spécialisé autrefois dans l 'étude de ces 
essences . 

Certains bois peuven t p résen te r des s imil i tudes de couleur , 
d'aspect et m ê m e de densi té , ils peuven t paraî t re semblables 
au vendeur , mais l 'employeur lui, voit en les t ravai l lant que ce 
n 'es t pas du tout la même chose — Dans les cas que nous 
avons cités plus haut , la bonne foi des vendeu r s ne pouvait être 
mise en doute, ils avaient oublié tout s implement qu'il est 
nécessaire d 'apprendre un mét ier avant de l 'exercer , tout au 
moins qu'il est indispensable de s 'en tourer de col laborateurs 
consciencieux et possédant les connaissances techniques de 
leur profession. 
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Il ne suffit pas de met t re des capitaux dans une affaire, on 
ne vend pas du bois comme on vendra i t de la br ique, encore 
faut-il s'y connaî t re aussi pour ce dern ier a r t ic le . La méthode 
de vendre n ' importe quoi, sous n ' importe quel nom et par 
n ' importe qui, possible quelque t emps après la gue r r e , a vécu 
maintenant . Les sociétés ou maisons qui res ten t debout et qui 
pers is te ront dans cette manière de faire achèveront leur ruine, 
ce n 'est pas dou teux . 

Nous avons pu nous rendre compte par nous même combien 
il est uti le, dans le domaine prat ique qui nous occupe, d 'avoir 
été ouvr ie r en bois . Rien ne remplace un stage passé à l 'établi 
et aux m a c h i n e s . 

Nous t rouvons que souvent , on ne t ient pas assez compte de 
l'utilité du travail m a n u e l . 

Outre l 'opinion que nous avons pu nous faire par nous-
même nous avons éga lement fait le plus grand cas de celle 
des petits pa t rons , t ravai l lant avec leurs ouvr ie rs , ils ont des 
connaissances spéciales à leur mét ier et ne veulent pas se 
t r omper eux m ê m e s . 

Il existe, cer tes , d 'éternels mécontents , mais c 'est une 
quanti té négl igeable et l 'évidence des choses a r r ive toujours 
à s ' imposer . 

Si les intel lectuels , les scientifiques comprennen t souvent 
assez mal ce que c 'est qu 'un mét ier manuel , d'un autre côté, les 
ouvr iers et les pat rons d ' industr ies du bois n 'ont le plus souvent 
qu 'une idée t rès vague de la part ie scientifique de leur pro­
fession, connaissance qui pourra i t cependant les aider, leur 
évi ter bien des déboires , tout en donnant à leur travail un intérêt 
qu'i ls ne soupçonnent généra lement pas . 

De toutes les b ranches , celle du bois est res tée la plus 
empi r ique . 

Le microscope paraît à certains un ins t rument assez mys­
tér ieux et, selon eux, parfai tement inuti le . 

Tout le monde sait cependant que pour des exper t i ses cri­
minelles et beaucoup plus f réquemment , pour des exper t i ses 
commercia les , le microscope est indispensable . C o m m e n t s'y 
reconnaî t re dans la mult i tude des bois exotiques, beaucoup 
offrant une g rande ressemblance d 'aspect , de couleur, de densité 
même, tout en étant au fond très différents, sur tout dans leurs 
propr ié tés phys iques ? Souvent , seul le microscope le pe rmet , 
ca r chaque essence a sa texture par t icul ière . La micrographie 
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res te un procédé de laboratoire , mais fort heu reusemen t , dans 
la majorité des cas, il est possible d'identifier une essence par 
l 'examen des trois sections : t r ansver sa le , tangent ie l le et 
radiale, à la loupe et avec un g ross i s semen t var iab le pou­
vant a t te indre 20 d iamèt res . 

Le lecteur t rouvera dans cet ouvrage tous les r ense igne­
ments ut i les pour pouvoir or ienter un échanti l lon dans le sens 
des différentes sect ions et reconnaî t re les carac tè res qu'il y 
r encon t r e r a . 

Le microscope , en dehors de toutes fins d'identifications 
pe rme t aussi , par l 'examen de coupes micrographiques et des 
fibres dissociées, de prévoi r commen t un bois se compor tera 
au séchage et donne l 'explication (avec éga lement l 'examen de 
ce que ses é léments cont iennent) de diverses de ses proprié tés 
phys iques . 

Exemple : Le hasa rd nous a permis de consta ter que le 
Sa in t -Mar t in rouge a la propr ié té d'étouffer les sons : c 'est 
un bois de contre résonnance ; or, l 'examen au microscope 
explique cette propr ié té phys ique . 

Le bois de r é sonnance type est l 'Épicéa (Picea excelsa) en 
par t icul ier les Épicéas ayant poussé d 'une façon lente et régu­
lière à de g randes al t i tudes. C'est avec le bois de cet Épicéa que 
se fabriquent les violons et au t res ins t ruments à cordes . Or, 
au tan t ces bois de résonnance sont homogènes , composés d'élé­
ments fins, p resque semblables à tous points de vue , autant le 
bois de Saint-Martin rouge est hé t é rogène , composé d 'é léments 
à grosse section présentan t a l t e rna t ivement et concent r iquement 
des par t ies t rès lignifiées (tissu de soutien, fibres) et d 'autres 
part ies « c reuses » (pa renchyme l igneux) . L 'examen au 
microscope nous révélant que d 'autres bois ont une s t ruc ture 
t rès vois ine, il est facile d'en déduire que leurs propr ié tés phy­
siques sont à peu près les mômes , sur tou t quand s'ajoute à 
cela une paren té chimique. 

La merve i l leuse manifestation qu'a été l 'Exposition coloniale, 
fut pour une quanti té de v i s i t eurs , une vér i table révélat ion en 
ce qui concerne les bois coloniaux. 

Chacun a pu obse rver et admire r ce que l'on peut obteni r 
avec cet inimitable produi t de la na ture qui s 'appelle le bo i s . 

Des ingén ieu r s , des industr ie ls des d iverses b ranches du 
bois, des membres de l ' ense ignement technique , des archi tec tes 
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et même de s imples ouvr ie rs , ont examine les échant i l lons et 
ont écouté les explications avec un vif intérêt . 

Il a r r ivera une époque où, g râce aux ressources si impor­
tantes e t si var iées que possèdent nos colonies, les bois de ces 
rég ions , mieux connus , a m e n é s dans de mei l leures condit ions, 
connaî t ront des emplois divers plus fréquents et contr ibueront 
à la renaissance de professions qui comptent parmi les plus 
in té ressan tes de l 'activité h u m a i n e . 



Equipe de bûcherons indigènes et des déportés, travaillant dans une exploitation 
de la Société forestière de la Guyane française, sous la surveillance d'un gardien. 





UTILISATION DES BOIS COLONIAUX 

L'utilisation dos bois coloniaux, nous voulons par le r ici, de 
ceux encore inconnus ou peu connus , donne lieu à d iverses 
object ions. 

En ce qui concerne l 'ébénis ter ie , nous avons plus ieurs fois 
entendu les réflexions suivantes : 

1° « Nous n 'avons pas le t emps de faire des expér iences , 
celles que nous, avons faites avec des « faux bois » nous ont 
donné assez de déboires et nous ont coûté assez cher ». 

Or c'est j u s t emen t pour évi ter des expér iences ma lheureuses 
que, dans ce qui est huma inemen t possible avec les faibles 
moyens dont nous disposons , nous avons recueilli les obser­
vations des industr iels ayant déjà employé, des bois de la 
Guyane . Quand la chose a été possible nous avons fait nous 
mêmes des essais d'atelier à l 'établi et aux mach ines . 

2° « Sommes-nous cer ta ins , si le bois employé nous convient , 
de re t rouver la môme essence au momen t opportun ? Nous 
pouvons manquer de l 'essence employée pour achever un 
travai l , on peut nous c o m m a n d e r un autre ameub lemen t , un 
travail précédent ayant été vu et ayant plu ». 

C'est en effet une chose à laquelle on doit songer , c'est pour 
cette ra ison que nous avons indiqué, quand le cas n 'est pas 
douteux : essence pouvant être suivie . 

Bien des essences in té ressantes sont ce r t a inement assez 
abondantes à la Guyane pour ê t re suivies , mais il faudrait pour 
cela, faire une prospect ion plus c o m p l è t e se met t re d 'accord 
sur les noms commerc iaux , faire des dé terminat ions scienti­
fiques indiscutables . 

3° Dans la menuiser ie de bâ t iment et agencement , l 'obser­
vation qui s'ajoute aux précédentes est la suivante : quand les 
archi tectes nous demanderon t de ces bois, nous les emplo ierons , 
il faut aussi que le prix soit ment ionné sur la série des bordereaux 
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de la Ville de Pa r i s ou au t res . Res te la quest ion de la garant ie 
décennale que l ' en t repreneur n 'ose prendre et dont l 'architecte 
ne veu t pas encour i r la responsabi l i té . 

Ici, c 'est plus g rave que dans l 'ébénisterie , où le patron 
t ravai l lant assez souvent avec la clientèle directe du consom­
mateur , emploie ce qui lui plaît, il aura toujours des c l ients , 
dans le nombre , qui a iment la nouveau té . 

C'est avec le bât iment que nous tournons par t icul ièrement 
dans un cercle vicieux ; on n 'emploie pas un bois parce qu'on 
ne le connaît pas et si on ne l 'emploie pas , on ne le connaî tra 
j ama i s , c 'est une vér i té de La Pal i sse . 

En ce qui concerne l 'utilisation des bois de la Guyane , le 
pays d 'origine n 'es t pas assez impor tan t comme débouché 
intér ieur pour pouvoir fournir des r ense ignemen t s suffisants, 
pour toutes les essences et en part icul ier pour celles offrant des 
u sages spéciaux. 

Dans le g rand pays voisin, le Brési l , ou plutôt l 'Amazonie 
brés i l ienne , la flore l igneuse est t rès voisine de celle des trois 
Guyanes , beaucoup de genres et môme d 'espèces y sont 
semblables . Ces bois sont employés depuis fort longtemps 
dans le bât iment , les construct ions mar i t imes , le matér ie l 
roulant , les divers agencemen t s et la fabrication des meubles . 
On peut donc, de cette région du Brési l , obtenir la docu­
mentat ion prat ique qui nous manque parfois complètement . 

La Guyane hol landaise et la Guyane anglaise peuvent 
fournir éga lement des r ense ignemen t s t rès uti les. 

Un point névra lg ique est l 'épineuse question des stocks de 
sc iages à const i tuer et à offrir à la vente dans les épa isseurs 
commerc ia les , en ce qui concerne sur tout le bât iment : 27-34-
41-54-60-70-80 m/m. 

Les t ravaux de l 'Etat sont tout indiqués pour servi r de 
démonst ra t ion , il faudrait que ce dernier prête son aide à la 
consti tution de ces s tocks . 

Si des bureaux décrè tent : employez pour les t ravaux 
administrat ifs , tel ou tel bois des Colonies, menuiser ie devant 
être posée dans les six mois ou dans un an, il ne faut pas songer 
à faire scier à ce m o m e n t des bois ronds ou même équar r i s , en 
supposant qu'il y en ait en stock dans les ports ou ai l leurs . 

On compte pour nos bois durs de pays , le chêne en part i­
culier , un an de sciage pa rcen t imèt re pour obtenir des bois séchés 
na ture l l ement à l 'air l ibre ; met tons seulement 15 mois de débit 



pour du 34 et même du 41 m m . pour des bois employés en 
menuiser ie extérieure, il faut encore ajouter le temps de fabriquer 
cette menuiser ie . 

Il faut env i sager le problème tel qu'il se pose et agir en 
conséquence . 

G é n é r a l i t é s sur l e s b o i s e x o t i q u e s . 

A p e r ç u sur l e s é l é m e n t s cons t i tu t i f s d u t i s s u l i g n e u x . 

Les personnes dont la profession est de t ravai l ler les bois, 
en part icul ier pour la construct ion de maisons , ou pour la 
fabrication des meubles , ont toujours une tendance à vouloir 
établir une compara ison ent re les bois indigènes : chêne , frêne, 
noyer, e t c . . et les bois exotiques. 

P o u r les p remie r s , un usage immémor ia l a pe rmis de 
préciser leurs quali tés et l eurs défauts ; pour les aut res , c'est-
à-dire les bois exotiques ou coloniaux, les employeurs de bois 
cherchen t na ture l lement à se faire une opinion en les ra t tachant 
à des essences qu'ils connaissent parfai tement bien. Les 
vendeu r s de leur côté, afin d 'avoir plus de facilité, ont parfois 
donné des noms se rappor tant à cet état d 'esprit , d'où les appel­
lations de noyer d'Afrique, chêne d'Afrique, chêne de la 
Guyane, e t c . . Or, quand on a quelques notions de la consti­
tution des bois coloniaux, on comprend qu'il n 'est guère possible 
d'établir la simili tude ent re ces bois et ceux de nos pays . Tout 
au plus y a-t-il parfois r e ssemblance , par la densité et la coloration 
généra le et ce dern ier carac tè re , le plus souvent , est assez 
var iable , quand il s 'agit de bois exot iques. 

Tous les a rb res croissant dans les zones t empérées ou froides 
présentent , en raison de l 'arrêt de la végéta t ion , pendant l 'hiver, 
des anneaux de croissance ou couches annuel les . Ces couches 
annuel les sont sur tout vis ibles , quand leur bord interne et leur 
bord ex terne sont const i tués par des é léments anatomiques bien 
différenciés. 

Dans le chêne ordinaire (Quercus pedunculata ou Q. sessi-
liflora) ayant des accro issements annue ls de 5 ou 6 m m . la 
part ie in terne de la couche annuel le est formée sur tout de gros 
vaisseaux (ou pores) : c'est le bois de p r in temps . La partie externe 
a des va isseaux moins nombreux et d'un d iamètre t rès rédui t . 
P a r cont re , le tissu de soutien, les fibres, forment une masse 

15 
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d e n s e : c'est le bois d ' au tomne . La différence est donc t rès 
sensible du bord d'un anneau à un autre ; cela permet de les dis­
t inguer facilement, il en es t de m ê m e pour tous les bois 
hé té rogènes , le frêne, l 'acacia, e tc . . . . Chez les Conifères, dont 
le bois est composé un iquement , ou presque uniquement , 
d 'é léments se rvant à la fois de t issu conducteur et de tissu de 
soutien appelés t rachéides , il y a différenciation dans le d iamètre 
des é léments et l 'épaisseur de leurs paro is . Cette formation es t 
par t icul ièrement visible dans le sapin des Vosges (Abies pec-
tinata), les différentes espèces de pins , e tc . . . Le bois de pr in temps 
est alors composé de t rachéides ayant un diamètre plus grand et 
des parois beaucoup moins épaisses , que les m ê m e s é léments 
formant la part ie externe de l 'anneau, c'est le bois d 'automne 
de la couche annuel le . Tous ces bois, feuillus ou conifères, pré­
sen ten t ce qu'on appel le , en t e rme de mét ier , aussi bien que 
dans le langage usuel , des ve ines , lesquel les cor respondent aux 
couches annuel les . Le bois étant scié ou t ranché dans le sens 
tangent ie l , ou comme on dit, en te rme de mét ier , sur dosse , ces 
mômes veines s 'étalent d 'autant plus la rgement que le débit a 
été fait plus tangent ie l lement . En section radiale, au t r emen t dit 
sur quar t ier , ces ve ines n 'appara issen t plus que sous la forme 
de s imples l ignes paral lè les . 

Dans les bois homogènes , à couches annuel les peu diffé­
renciées ; au lne , mar ronnier , cha rme , poirier, buis, e tc . . . , les 
ve ines sont à peine visibles ou inexis tantes ; ces essences ne 
sont d 'ai l leurs pas employées au point de vue décoratif. 

Les a rbres poussant dans la zone tropicale ou subtropicale 
ont géné ra l emen t une croissance in in te r rompue et des feuilles 
pers i s tan tes . Il n'y a donc pas , sauf de ra res except ions, de 
couches annuel les , ni par conséquent de ve ines quand ils sont 
débi tés . Seules, les périodes de sécheresse marquen t une dimi­
nution de croissance et il se forme alors ce qu'on appelle une 
zone sa i sonn iè re . Cette zone apparaî t généra lement , en coupe 
t r ansversa le , sous la forme d'un anneau concentr ique d 'une 
couleur plus sombre que la masse du bois. Quand, dans une coupe 
mince et avec un assez fort gross issement , on examine un de ces 
anneaux , on s 'aperçoit qu'il es t formé de fibres à parois plus 
épaisses que les mêmes é léments des part ies vois ines . Cependant , 
parfois, dans l'acajou femelle (Cedrela odorata) par exemple, la 
différenciation des é léments es t t rès semblable à celles des 
couches annuel les des a rbres de nos pays : p résence de g ros 
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vaisseaux dans la part ie in terne des anneaux et épa iss i ssement 
des parois des fibres, d 'une façon plus ou moins insensible , pour 
a r r iver à son maximun au bord ex te rne de l 'anneau. U n e 
différence pour tant subsis te généra lement avec les couches 
annuel les des a rbres des pays t empérés ; c 'est la t rès g rande 
i r régular i té de l ' écar tement de ces anneaux . 

Ces zones sa isonnières ne cor responden t pas à des années , 
mais à des périodes de sécheresse s u c c é d a n t e des périodes plu­
v ieuses ; il peut y avoir p lus ieurs zones dans un an et il peut 
aussi se produire le cas inverse . Dans les rég ions t rès sèches , 
on a pu observer des a rbres âgés d'une t rentaine d 'années , 
p résen tan t seu lement 5 ou 6 périodes pluvieuses , pendant ces 
t r en te années . 

Les bois exotiques ou coloniaux sont donc géné ra l emen t 
dépourvus de ve ines , ou plus souvent , ces ve ines sont assez peu 
marquées , mais si on se place au point de vue décoratif, on 
peut observer qu 'en dehors de leur couleur naturel le parfois 
t rès v ive , leur aspect se t rouve modifié par p lus ieurs causes 
que nous allons e x a m i n e r : 

A) Il ar r ive parfois qu 'une part ie de la masse du bois se 
t rouve imprégnée de mat ières colorantes formant des marbrures, 
ou se l imitant à des zones concentr iques et avec des tons 
différents, il se forme alors de vér i tables veines, c'est ce qui se 
produi t pour le « Montouchy » (Swartzia Benthamiana) ou des 
veines sur fond jaune clair dans le bois Serpent (Pithecolobium 
racemiflorum), e tc . . . . Ces bois sont ex t r êmement décoratifs. 

B) Le rubanage est produit par la différence d 'aspect en t re 
des zones ayant poussé para l lè lement à l 'axe, et d 'autres zones 
ayant eu une croissance torse, plus ou moins en hél ice. 

Dans la zone paral lè le à l 'axe, les é léments l igneux (rayons 
médul la i res exceptés) se t rouvent au sc iage, ou au t r a n c h a g e , 
ouver t s longi tudina lement ; dans la zone torse , les mêmes 
é léments se t rouvent coupés en sifflet, leur aspect est donc 
différent. 

Cette disposition et l'effet produit sont à leur max imum en 
section radiale , au t r emen t dit en te rme do métier , en plein 
quar t ier . Au fur et à mesure que le débit a r r ive en faux 
quart ier , l'effet s 'a t ténue pour devenir t rès faible dans la 
section tangent iel le , ou débit sur dosse . L ' inconvénient du bois 
coupé plus ou moins en t r ave r s , sur tout quand il est dur et 
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composé d 'é léments à fortes sect ions , est la longueur de la 
finition. P o u r ces bois, l ' inconvénient , au point de vue du 
travai l , est à son min imum dans les débits sur dosse . 

P a r contre au point de vue es thét ique , ce contrefil spécial 
donne un t rès bel aspect à cer ta ines essences . Le Sappéli rubané 
du commerce es t un acajou d'Afrique débité ou t ranché su r 
quar t ier , et p résen tan t de la rges zones de contrefil spécia l . 

C) Dessins divers : épi de blé, bois perdrix, pailleté, etc... ; 
Nous ar r ivons ici à une part icular i té des plus curieuses de 
cer ta ins bois coloniaux. Ceci nous oblige à faire un peu 
d 'anatomie végéta le . Dans les bois, il y a un é lément 
ana tomique part iculier , dans cer ta ins cas t rès réduit , dans 
d 'autres cas , abondant , et qui n 'appar t ien t pas au t issu 
conducteur : va isseaux = pores , ni au t issu de soutien = fibres, 
mais faisant en quelque sorte le rempl i ssage en t re ces é léments 
et pour cette raison appar tenan t au tissu dit conjonctif : ce sont 
les cellules de pa renchyme l igneux. 

Ces cellules de pa renchyme l igneux ont des parois le plus 
souvent assez minces , l eurs d imensions peuvent ê t re éga les 
dans tous les sens , ou égales seu lemen t en longueur et en 
hau teur (sens de l 'axe) au t r emen t dit, i sod iamét r iques , ou 

encore plus g randes dans le sens de l 'axe. A l 'état j eune , c'est-
à-dire dans l 'aubier, elles cont iennent de l 'amidon, c 'est pour 
cette raison que le t issu conjonctif a été appelé aussi t issu de 
r é se rve . Enfin, comme nous le ve r rons dans l 'étude des e s sences , 
c 'est dans ce t issu que peuvent se former des canaux ou 

lacunes sécré t r ices (Vochysia) ou des cellules sécré t r ices 
(Lauracées). 

Le plus souvent , pour les pe r sonnes ne faisant pas de 
micrographie , les cellules de pa renchyme l igneux passen t 
abso lument inaperçues , mais dans cer ta ines essences telles que 
le Vacapou (Vouacapoua americana), le Saint-Martin rouge 
(Andira Wachenheimi), le Saint-Martin j aune (Dipterix sp. ) e t c . 
leur amas , autour des vaisseaux pr incipalement , es t assez 
impor tant pour former des masse s d 'autant plus visibles que 
que leur couleur est plus pâle que le res te du bois . 

Dans les sciages sur dosse , les taches claires formées par les 
cellules de pa renchyme l igneux, s 'étalent pour former des 
dess ins var iés figurant plus ou moins un épi de blé, le p lumage 
des perdr ix , des pail let tes, e tc . . . . Con t r a i r emen t au rubanage , 
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l'effet décoratif a son max imum dans les débi ts , t angent ie l s , 
au t r emen t dit sur dos se . Nous rev iendrons sur le rubanage ou 
« contrefil spécial » et les « plages » de parenchyme l igneux, 
quand nous é tudierons les e s sences de la famille des 
Légumineuses . 

D) Les moires. Les moires ou moi rures dans le sens vér i table 
du mot proviennent de groupes ou de paquets de fibres se 
p résen tan t , on ne sait pour quelle ra ison, en formations en t re ­
lacées, enchevê t rées et par taches . Le sec t ionnement de ces 
m a s s e s ou de ces taches n 'est pas le même que le res te de la 
masse du bois, il en résulte une sor te de facette à reflet plus ou 
moins accen tué . Nous dirons quelques mots sur ces u moires » 
quand nous é tudierons l 'Amaran te . Cette part iculari té se place 
à côté du rubanage , mais nous l 'avons jugée moins impor tante 
que les au t res , c 'est pour cette raison que nous la citons en 
de rn ie r . Il peut se produire encore toutes sor tes d 'au t res part i­
cu lar i tés , mais nous n 'avons pas à nous occuper de ce que l'on 
peu t cons idérer commes des anomal ies except ionnel les , dont 
l 'étude n 'entre pas dans le cadre de cet o u v r a g e . 

E) Les rayons médullaires et la maille. Il y a un aut re é lément 
ana tomique qui existe dans tous les bois, ex t r êmemen t développé 
dans le chêne , assez impor tan t dans d 'autres essences , bien 
visible seu lement à la loupe ou au microscope chez les Conifères 
(Sapin, Epicéa, P in , Mélèze, Genévr ie r s , e t c . ) , ce sont les 
rayons médul l a i r e s . 

Les rayons médul la i res par ten t de l 'axe de l ' a rbre ou de 
l ' interval le existant entre eux, pour se dir iger v e r s l 'écorce, ces 
rayons sont donc perpendicula i res à l 'axe du bois et aux aut res 
é léments l igneux. Ils appar t i ennen t aussi au tissu conjonctif, ou 
de rése rve . 

L ' impor tance de ces rayons médul la i res sera étudiée pour 
chaque essence , ainsi que les avan tages ou les inconvénients 
qui peuvent en résul te r . Ici , en nous plaçant un iquement au 
point de vue de l 'aspect , nous indiquerons seulement que, dans 
le débit radial ou sur quart ier , les rayons médul la i res , quand 
ils sont assez impor tan t s et que les parois de leurs cel lules sont 
assez épaisses forment ce que les professionnels appel lent « la 
mail le ». Quand les rayons médul la i res ne sont pas ou t rès peu 
vis ib les , on dit a lors que le bois n 'est pas mail lé , ce qui ne veut 



pas dire que les rayons médul la i res n 'exis tent pas . Comme nous 
l 'avons dit p lus haut , ces é léments ex is ten t toujours et dans tous 
les bois. En ce qui concerne les bois de la Guyane, à par t les 
a rbres appar tenan t à la famille des Méliacées et quelques aut res 
except ions, on ne rencont re que r a r e m e n t des bois v r a i m e n t 
mai l lés . 

Orientat ion de m o r c e a u x o u de f r a g m e n t s de b o i s . 

P a r ce qui précède , on peut se r endre compte combien il 
es t impor tan t de connaî t re quel est l ' emplacement , par rappor t 
à l'axe de la pièce, des f ragments de bois que l'on veu t t rava i l le r 
ou é tudier . Quand on a devant soi des bois en g r u m e s ou des 
pièces équarr ies avec la région médul la i re (cœur dans le 

c o m m e r c e des bois) 
incluse ou seu lement 
apparen te su r une 
f a c e , l a quest ion 
n e s e p o s e p a s 
(fig 1.) Dans un 
atel ier ou chez un 
amateur , il peu t a r r i ­
v e r que l'on ait à 
r eche rche r l 'orien­
tation d'un morceau 
de bois scié, et s'il 
s 'agit d 'é tudier le 
bois en coupe mi­
c rographique , il de­
vient a lors absolu­
ment indispensable 
de connaî t re la direc­

tion parfaite des é l é m e n t s . 

Quand, en raison de leur impor tance , les r ayons médul la i res 
sont vis ibles à l 'œil nu, aucune difficulté, mais il n 'en est pas 
toujours a ins i . Cer ta ins bois : angél ique, wacapou , a m a r a n t e , 
ébône ver te , gr ignon franc, e t c . ont des rayons fins ou t rès 
fins composés de deux ou trois cellules en épa isseur seulement , 
quelquefois presque un iquement à une cellule : gaïac, u b run 

Fig. 1. 
M _ moelle ou cœur. RM — rayons médullaires, 
m. m . — couches annuelles d'accroissement. 
A B . — s e c t i o n radiale, — sciage sur quartier. 
C D . — s e c t i o n tangen l i e l l e ,— sciage sur dosse. 
E F . — s c i a g e en faux quartier. 
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ébénis ter ie », « ébène rousse », e t c , en pareil cas nous procé 
derons de la façon suivante : 

Avec un rasoi r à coupe, à un côté plat , on t ranche une peti te 
surface de la section t r ansve r sa le de l 'échanti l lon à examine r . 
Sur cette part ie coupée bien ne t tement on cherche à la loupe 
(g ross i s . 10-15 au besoin 20 d i am. ) dans le sens indiqué et en 
s'efforçant autant que possible de su ivre un rayon médul la i re , 
ceci fait on t race au crayon un trai t paral lè le à ce rayon . Un 
aut re t rai t perpendicula i re au p remier et formant par conséquent 
avec lui , deux angles droi ts , donne le sens tangent ie l exac t . 

Quand on fait l 'étude du bois au microscope, les coupes dans 
le sens tangent iel sont aussi indispensables que les coupes 
t r ansver sa les . Seules , les coupes tangent ie l les pe rmet t en t de 
voir les rayons médul la i res coupés t r ansversa lement , on peut 
ainsi se r endre compte de leur disposition dans la masse du bois 
(en chicane ou étagés) de leur forme, du nombre de cellules dont 
ils sont composés aussi bien en hau t eu r comme en épa isseur e tc . 

Très souvent les échant i l lons de bois sont p réparés sans 
aucun souci de l 'or ientat ion; ils sont pris au hasa rd dans la 
masse du bois . Il existe môme des vendeur s , qui ne sont pas du 
mét ier , bien entendu, qui sera ient incapables de donner la 
moindre indication concernant l ' emplacement que les morceaux 
avaient dans la bi l le . 

P o u r une collection, le plus s imple év idemment es t de 
p résen te r un mor­
ceau de dimension 
s u f f i s a n t e , b i e n 
or ienté 2 faces quar­
tier, 2 faces su r 
dosse . On peut aussi 
quand on veut voir 
un bois sous tous 
ses aspects , p répare r 
un bois de la façon 
suivante (fig. 2). 

c A 

On abat l 'angle d'un morceau en faux quar t ier jusqu 'à 
l 'endroit paral lèle au rayon médul la i re , on obtient ainsi une 
face sur quar t ier ; celle mise ensui te à angle droit avec la 
p remière , donne une face sur dosse A D ; res tent des faces en 
faux quar t i e r B B ' - DD '— D 'B ' . 

Fig. 2. 
AB — face de 6 c m . sur 12 à 15 c m . , sur quartier. 
C D . — f a c e de mêmes dimensions, sur dosse. 
BB' D D ' . — faces en faux quartier. 
RM. — rayons médullaires. m.m. —couches annuelles 
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Sous un volume qui peut ê t re rédui t on a donc outre les 
2 sect ions t r ansve r sa l e s , une face su r quar t ier , une face su r 
dosse et 3 en faux quar t i e r . 

P a r c e moyen, on pourra se r endre compte par exemple que 
dans l 'acajou femelle Cedrela odorata, la face su r quar t ier 
es t fort in té ressan te , en raison do ses rayons médul la i res 
donnant un bois bien mai l lé . La face sur dosse a éga l emen t un 
bel a s p e c t , en raison de l ' é ta lement des zones sa i sonn iè re s . 
Les faces en faux quar t ier ne sont pas in té ressan tes et donne­
ra ient une médiocre idée de ce bois si on les voyait seules . 

Supposons main tenant que nous ne disposions que d 'un 
morceau de bois comme échant i l lon; au point de vue de la 
dens i té , de l 'aspect, il est uti le de r eche rche r à quelle dis tance, 
il a été pris de la région médul la i re et sa position par r appor t 
à l 'axe. L 'exis tence de zones sa isonnières , t enan t lieu en parei l le 
c i rconstance de couches annuel les des bois de nos pays , 
pourra nous rense igner , par le degré plus ou moins accentué 
de leur courbure mais t rès souvent ces anneaux font défaut, ou 
ne sont pas v is ib les sur l 'échantil lon e x a m i n é . P a r l 'examen 
des rayons médul la i res , nous pou r rons voir si l 'échanti l lon a été 
pris su r quar t ier , faux quar t ie r ou sur dosse . Dans ces deux 
derniers cas , nous n 'avons qu'à pro longer avec une règle la 

R LLL 

Fig. 3. 
Section transversale d'un morceau de bois pris non loin de la région médullaire ou 

moelle (cœur) . La position approximative de la mœlle M, est indiquée par les 
lignes pointillées, prolougement des rayons médullaires RR'. (Figure schémat ique . ) 

direction indiquée par les rayons médul la i res (fig. 3) et le 
point de jonction de ces l ignes nous donne la dis tance à peu 
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près exacte de l 'axe. En comparan t le t racé obtenu par le 
p ro longement des rayons médul la i res des deux sections t r ans ­
ve r sa les , nous v e r r o n s si le morceau a été pr is para l lè lement 
à l 'axe ou s'il a été débi té obl iquement , par rappor t à ce 
de rn i e r ; l 'aspect du bois peut , clans cer ta ins cas (Saint-Martin 
j aune etc.) s'en t rouver cons idérab lement modifié. 

L'identification des bois coloniaux est souvent déjà assez 
difficile par e l le -même, il est donc indispensable de comparer , 
des échanti l lons placés dans des conditions aussi semblables 
que possible , et à tous points de v u e . 

P o u r l 'examen rapide d'un bois on peut se servir de la loupe 
micromètre Optis (g ross . , 10 d i a m . , champ 10 m m . , mic romè­
tre à 1/10 de m m . — le 1/20 appréciable) . Nous nous s o m m e s 
servi aussi t rès ut i lement , d 'une loupe du m ê m e é tab l i ssement , 
donnant un g ross i s sement de 20 d i a m è t r e s . Cette loupe peut 
r endre de g rands services quand il s 'agit de différencier, sur le 
ter ra in , une essence d 'une aut re par les carac tè res les plus 
i m p o r t a n t s . 

D e n s i t é — P o i d s — Retrai t . 

Dans les ar t ic les concernan t « Étude de quelques bois de 
la Guyane » que nous avons publ iés an t é r i eu remen t dans le 
journal Le Bois tout d 'abord, puis ensui te dans le Journal de 
l'Ameublement et le Travail du Bois, nous a v o n s dit : densi té 

Un de nos amis ingénieur nous a dissuadé do cont inuer à 
employer ce t e rme . Nous avons eu dans bien des cas le poids 
du mèt re cube en g r u m e s . — En ce qui concerne les sc iages , 
nous avons pr is le poids, soit d'un demi-décimètre cube, soit 
d'un volume plus fort, mais rédui t à cette dern iè re uni té . 

P e s é e faite à 1/1000 au t r emen t dit au g r a m m e . 

1° En sc iages frais quand cela a été poss ib le . 

2° En sciages secs — bois main tenu dans des condit ions 
que m ê m e des atel iers d ' impor tance moyenne peuvent assez 
faci lement réal iser . 

Pendan t la belle saison les échant i l lons ont été ma in tenus 
sous abri à l 'air l ibre , et pendant la mauva ise saison (octobre à 



— 24 — 

fin mars) dans un local chauffé modérément , le jour seule­
ment , air maintenu no rma lemen t humide .— Nous avons obtenu 
ainsi des bois commerc ia l emen t secs c'est-à-dire res tant à un 
poids à peine var iab le , pouvant cependant comme il est normal 
r ep rendre quelques g r a m m e s dans un air t rès frais et t rès 
h u m i d e . Nous avons indiqué généra lement à quelle dis tance de 
l 'axe de la région médul la i re l 'échantil lon a été pr is . 

Nous avons pu suivre (quand nous avons eu l 'échanti l lon 
frais de sciage) le re t ra i t dans le sens concentr ique ou sens 
tangentiel et celui dans le sens du quar t ier ou sens rad ia l . On 
sait que dans ce dernier sens le re t ra i t est beaucoup plus réduit 
que dans le p r e m i e r ; le retrai t dans le sens axial étant extrê­
m e m e n t faible, nous en avons négl igé l ' indication. 

Dimens ions pr ises à 1/10 de m m . au pied à coul i sse . 



Chargement de grumes sur boggies, dans un chantier d'exploitation de la S . F. G. F 
pour le transport par voie ferrée, dans ses chantiers de Sa int -Laurenl -du-Maroni , 

La manutention des grumes par les indigènes, sous la surveillance d'un chef d'exploi­
tation, dans une des concessions do lu S . F. G. F. , à Saint-Laurent-du-Maroni . 
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CLASSIFICATION DES BOIS DE GUYANE 

Dans ce t ravai l , nous avons placé les essences é tudiées par 
familles botaniques , ces dernières se su ivant dans l 'ordre le 
plus habi tue l lement employé . 

Cette façon de faire a peu d ' inconvénients et offre différents 
avan tages , car souvent les carac tères botaniques o rganogra -
phiques , floraux c o m m u n s , cor respondent à des ca rac tè res 
ana tomiques du bois, donc à des quali tés et des défauts assez 
s e m b a b l e s pour les essences d 'une m ê m e famille. 

Si on se place au point de vue du natural is te , il est éga le ­
ment in téressant de pouvoir immédia temen t s i tuer dans quel 
g roupe un genre se p lace . A la suite de ces familles, nous 
avons réuni les différentes essences que nous avons é tudiées , 
sans avoir pu a r r iver à connaî t re leur idendité scientifique vé r i ­
table et pas même d 'une façon cer ta ine , le groupe auquel 
elles appar t iennent . Afin de pouvoir nous y reconnaî t re , nous 
avons donné à chacune de ces e s sences un nom, nom rappelant 
un carac tère d 'aspect ou d'emploi probable . Un certain nombre 
de ces essences étaient réunies par le vendeur , sous le nom 
de « bois divers », le hasard nous a permis d'en étudier que lques -
unes souvent fort in té ressan tes . Certains de ces bois non 
dé te rminés avaient reçu du vendeur un nom fantaisiste que nous 
avons conse rvé , faute de mieux. 

L 'essent iel , en tous cas , a été fait et dans la mesure du 
possible ; nous savons ce que ces bois ont donné au t ravai l , 
nous en avons conservé les échant i l lons, nous avons fait nous-
même ou fait faire 4es coupes micrographiques et possédons , 
pour une par t ie , leur mic ropho tograph ie . 

L 'é tude micrograph ique d 'une g rande part ie de ces essences 
a été faite de la façon la plus complète et la plus minut ieuse 
qu'il nous a été possible , y compr is l 'étude des fibres, isolées 
par la macérat ion de Schul tze . Le jour où la déterminat ion 
scientifique de ces bois sera faite, il n'y aura plus qu'à change r 
l 'étiquette, ou s implement rempl i r la l igne laissée en blanc. 

La famille des Pa lmie r s te rmine le tout, car il ne s 'agit pas , 
comme on le ve r ra , de bois à p rop remen t pa r l e r ; ce groupe est 
donc tout à fait à par t . 
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FAMILLE DES VOCHYSIACÉES 

Cette famille, spéciale à l 'Amérique tropicale, comprend 
5 genres et 150 espèces d 'a rbres , a rbus tes et quelques plantes 
herbacées ; son centre de distr ibution est le Brés i l . 

Dans l 'ensemble le bois est léger , t endre , tenace, re la t ive­
ment fort pour sa densi té , facile à t ravai l ler , il convient à la 
plupart des uti l isations où on recherche les quali tés tendres des 
Conifères. La rapidité de croissance de ces a rbres et la quali té 
de leur bois donnent un intérêt spécial à la famille au point de 
vue forestier. P a r sa s t ruc ture , le bois rappel le celui des Légu­
mineuses , en ce qui concerne la distribution du pa renchyme 
entre et au tour des vaisseaux. 

HUBERT dit qu 'en Amazonie , il y a de nombreuses espèces 
arborescentes de Vochysia, Qualea, Erisma, p lusieurs sont 
t rès remarquab les par leur taille et par l 'abondance de leur 
floraison qui les t ransforme en vra is bouquets j aunes (Vochysia) 
blancs ou roses (Qualea) et rouges (Er i sma) . 

Le bois t endre et pâle n 'est pas ex t r êmement rés is tant à la 
pour r i tu re , aussi on ne l 'emploie pas beaucoup sous ces 
cl imats très humides . 

Tous ces a rbres ou a rbus tes sont rés ineux, souvent la tige 
a, à la pér iphérie de la moelle, des canaux sécré teurs gommeux 
qui se r enden t aux feuil les. A leur défaut, c 'est l 'écorce qui 
renferme des cellules à mucilage isolées ou groupées (genre 
Qualea [1]). 

Genre Vochysia. 

Il y a environ 80 espèces dans ce genre , allant de g rands 
a rb re s forestiers à des buissons et he rbes vivaces poussant 
p resque exc lus ivement dans la part ie tropicale de l 'Amérique 
du Sud. 

Les bois des espèces brés i l iennes sont employés jusqu 'à 
une certaine dimension pour faire des canots , des agencemen t s 
in tér ieurs , e tc . . . La sève du Vinherodomat to de la région S . E. 
du Brési l (Vochysia tucanorum) est recueil l ie par les natifs et 
donne par fermentation une sor te de b iè re . 

( I ) Samuel J. RECORD et CLAYTON : Timbers of tropical America, New-Haven 

(Connecticut) . 
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Le Stabali de la Guyane anglaise (V. tetraphylla) est di t , 
être t rès abondant dans les t e r ra ins bas près des tor ren ts où il 
a t teint une moyenne de 9 pieds (le pied anglais = 304 mm. ) 
avec un t ronc de 60 pieds de l o n g . 

Les bois que nous avons eus en mains , en 1926, sous les 
d ivers noms commerc iaux de « Gr ignon rose » et « Grignon 
rouge » et dont nous avons introduit une quanti té assez impor­
tante dans l 'Est, e t c . . ont été reconnus par M. BENOIST, 
Assis tan t au M u s é u m , comme appar tenant à p lus ieurs espèces 
du gen re Vochysia : V. guianensis, e tc . . . Les plus denses pour­
raient appar ten i r au genre Qualea lequel est t rès voisin du 
précédent . 

C'était la p remiè re fois que cette essence pénét ra i t dans les 
atel iers où nous l 'avons introduite. Ses belles d imens ions , son 
prix réduit , avaient décidé d 'autant mieux la clientèle à faire 
un essa i , que les affaires à cette époque (1926) étaient fort 
act ives . 

Dimensions, aspect. — Les bois ont été l ivrés en g r u m e s 
(bois ronds) d'un d iamètre de 0,50 à 0 80, r a r e m e n t plus . Bois 
ronds presque cyl indr iques au t r emen t dit bien m a i n t e n u s . 
L 'aubier assez impor tant : 5 à 7 c m . , bois de cœur var ian t 
comme couleur du rose saumon pâle un peu violacé, au 
rougeâ t re toujours un peu violacé, aubier b l anchâ t r e , 

Les pores sont plus ou moins vis ib les , ils ne sont pas t rès 
profonds, m ê m e dans les var ié tés ou espèces à bois t rès 
t endre . Au fond du sillon apparaî t souvent une trace b lanchâ t re . 
Enfin on voit parfois des l ignes longi tudinales brunes plus 
poreuses cor respondant à des anneaux concentr iques du 
m ê m e aspect sur les sections t ransversa les . En sciages sur 
quart ier , ces l ignes b runes se réduisent au min imum ; en débi t 
sur dosse, ces veines s 'étalent d 'autant plus que l'on s 'éloigne 
davantage du faux quar t i e r . Parfois au lieu de l 'aspect poreux, 
il se présenta une veine brune plus ou moins m a r q u é e . 

Il s 'agit de formations g o m m e u s e s se t rouvant dans les 
cellules de pa renchyme l igneux et l 'aspect plus ou moins poreux 
provient de l 'état plus ou moins avancé de ces format ions . Ce 
caractère ainsi que la couleur rose violacée pe rme t de reconnaî­
t re le bois des Vochys ia . Nous rev iendrons su r ce sujet en 
parlant de la gommose des Vochysia . 

Les rayons médul la i res sont bien visibles quand le bois est 
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débité sur quart ier , mais sans donner pour cela un bois t rès 
bien maillé, car ici in te rv iennent les gros va i sseaux ou pores , 
coupant la maille par leur sillon. Les cel lules des rayons ont 
d 'ail leurs des parois peu épa i s se s . Dans toute la série d 'échan­
tillons ou sciages que nous avons obse rvés , nous n 'avons 
r emarqué ni zones sa isonnières , ni contrefils. 

Poids et retrait. — Poids du mètre cube en g r u m e s 
(moyenne par a r r ivages) 885 — 934 — 1014 — 920 — 973 kg . 

Il s 'agit non seu lement de billes d 'arbres de la famille des 
Vochysiacées, (Qualea — Vochysia , plus, esp.) mais t rès proba­
blement aussi de g r u m e s d'Ocotea rubra (Lauracées) avec 
lesquel les il y a parfois confusion. 

Bois frais de sciage, — Très p robab lement Vochysia et 
ce r ta inement Vochysiacée . Carrele t 7 0 x 8 0 m m . bien or ienté , 
le déc imètre cube 0 kg . 84G, bois t rès tendre , et sans c h a n g e m e n t 
de poids et re t ra i t après 4 mois de sciage. (Siccité t rès rapide 
t e n u e parfaite). 

Sec : le déc imètre cube 0 kg . 390. Ret ra i t tangentiel (sur 
dosse) 5 p. 100 ; re t ra i t radial (sur quart ier) 2,5 p. 100. 

Bois sec échanti l lons d ivers , les plus denses sera ient des 
Qualea d 'après M. BENOIST : bois a r r ivés sous le nom de 
Préfontaine (région du Maroni) le décimètre cube : 0 k g . 564 
0 k g . 593 — 0 kg . 564 — 0 k g . 556 — 0 kg . 550 — 0 k g . 578 
bois a r r ivés sous le nom de Grignon rose — bois plus léger 
plus tendre appar t enan t au genre Vochysia (?) le décimètre 
cube 0 k g . 400 à 0 k g . 450 

Tous ces échant i l lons se sont parfa i tement main tenus , sans 
gauch issement , ni t races de fentes ni de gerces . 

Le poids au mèt re cube des sciages secs de Vochysia que 
nous avons observé était assez va r iab le . 

En bois t rès t endre , t rès « doux », le poids peut descendre à 
430 kilos le mètre cube ; dans les sortes plus fermes, di tes 
gr ignon rouge , le poids du mè t re cube res te dans les env i rons 
de 500 k i los . 

Qualités, défauts. — Bois tendre , parfois très tendre (Grignon 
rose) ou assez ferme (Grignon rouge , Préfontaine) séchant rapi­
dement ou assez rap idement , se main tenant généra lement très 
bien. 



Il ar r ive parfois, comme cela se produit aussi pour cer ta ins 
bois tendres d'Afrique, que l'on rencon t re des bois « ra ides ». 
Les gens de mét ier savent ce que nous voulons dire ; cette par­
ticularité se présente éga lement , et à un degré bien supér ieur , 
dans le peupl ier du Canada et ses var ié tés ; aussi dans le 
peupl ier blanc ou gr isard (Populus alba et P. canescens). On 
ignore les ra isons pour lesquel les se forme le bois « raide » ou 
bois « poilu » : question de terra in , i r régular i té des condit ions 
hygromét r iques ? Une part ie s eu lemen t d'un arbre peut être 
formée en bois plus ou moins « raide », l 'autre part ie res tan t 
en bois « doux » 

Les l ignes poreuses b runes , p rovenant de la gommose dont 
nous par le rons plus loin ont été considérées comme négli­
geables , par les professionnels , le ponçage fait d isparaî t re les 
porosi tés , les colorants employés en ébénis ter ie égal isent les 
te intes . Les t races de gommose deviennent plus gênantes quand 
elles sont bien marquées et que le débit est fait complè tement 
sur dosse . Nous n 'avons pu r emarque r qu 'une seule fois, un cas 
de gommose généra l isée dans tout le tissu conjonctif. 

D 'une façon généra le , par tout ce qu'il nous a été rappor té 
par la clientèle, ainsi que par nos essais pe r sonne l s , nous pou­
vons dire que le bois du Vochysia guianensis — ou espèces 
vois ines — se travail le avec une grande facilité. 

Deux anciens cont remaî t res de maisons d 'ébénister ie , t ra­
vail lant à leur p ropre compte comme peti ts pa t rons , ayant 
employé de ces bois pour leurs t ravaux, ont de plus, fait 
pour nous d ivers essa is . 

Leur opinion est la même : bois ferme, se t ravai l lant bien, 
collage facile p renant le chromate (à employer dilué), t rès 
bons résul ta ts éga lement avec passage à l 'huile de lin et 
huile rouge au g ras . 

Les sc iages de Vochysia demanden t en généra l à être 
employés bien secs , sur tout s'ils p résen ten t l 'aspect du bois 
« ra ide ». 

P o u r des t ravaux d 'ébénister ie faits, en quelque sor te , sous 
nos yeux, l 'ébéniste nous a déclaré avoir constaté une différence 
t rès appréciable en t re des bois ayant doux mois de liteaux 
de plus (été 1929) que les p r emie r s employés par lu i . Il 
s 'agissait de sciages d'un an et demi et plus , en épaisseur 
de 27 à 34 mm. 

Le travail exécuté avec ces sc iages n'a donné lieu à aucun 

29 



— 30 — 

mécompte , le bois n'était ni fendu ni déjeté. Les sciages que 
nous avions eu l 'occasion de manuten t ionner ayant été 
« baguet tes » so igneusement s 'étaient d 'ai l leurs bien main tenus . 

Nous n 'avons pas constaté de dégâts causés par les insectes . 

Précautions au départ de la Colonie. — 1° s 'assurer dans 
la mesu re du possible si les billes ne cont iennent pas de pour­
r i ture (mycose) en les essayant au son ; 2° vérifier si la masse 
ent ière n 'est pas envahie par la gommose (voir plus loin) ; 
3° expédier de préférence des bois équarr i s en raison de l ' im­
por tance de l 'aubier. 

Usages. — Le bois du Vochysia guianensis et espèces 
voisines est importé d 'une façon régul ière et suivie sous le nom 
de Préfontaine, dénominat ion employée à la Colonie. Les au t res 
appellat ions sous lesquel les nous avons eu ce bois à la vente 
en 192G sont de pure fantaisie. 

Les échanti l lons dont il a été question plus haut et qui ont 
été les p remie r s que nous avons eu en mains sous le nom de 
Préfontaine para issent appar teni r à Vochysia vismiœfolia 
espèces se t rouvant éga lement au Brési l , en tous cas l 'aspect 
es t absolument le m ê m e . 

Nous avons éga lement eu en mains et étudié complè tement 
un échanti l lon por tant le nom de Grignon fou. Nous avons pu 
nous rendre compte, par l 'examen micrographique , qu'il s ' ag is ­
sait éga lement d'un Vochysia, avec quelques petites différences 
qui ne sont peut-être même pas spécifiques. 

Le bois de ces Vochysia est utilisé à des ouvrages ana logues 
à ceux des Acajous d'Afrique. Nous l 'avons vu employer en 
ébénister ie , fonçures et aussi en bâtis de meubles , dans la 
lutherie , dans le factage de certains ins t ruments de mus ique où 
il a donné do t rès bons résul ta ts , enfin dans la menuiser ie 
comme panneaux de po r t e s . 

Nous connaissons de petits pa t rons qui ont employé cette 
essence , et qui ne demandera ien t qu'à en uti l iser encore s'ils 
avaient les moyens et la place de pouvoir en rent rer un wagon . 

La gommose des Vochysia. — L 'h iver 1928-1929, un fabricant 
de meubles nous a donné un petit échanti l lon de bois p rovenant 
d 'une bille se t rouvant e l le-même dans un wagon de gr ignon 
rouge et vendu comme tel. Ce bois est assez difficile à scier, me 
dit le fabricant, la scierie a eu du mal à en faire le débi t . 
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L'échanti l lon avait une couleur d'un brun gris roux, vague­
ment violacé par taches et présentant une densi té élevée pour 
un Vochysia : 0,030, le bois n 'était pas encore complètement 
sec, il est vra i . 

Ce bois n 'ayant pas l 'aspect d'un « bois raide » et n ' ayant 
pas non plus une densité en rappor t avec la difficulté qu'il offrait 
au sc iage, nous avons cherché à en t rouver la raison en prat i ­
quant de nombreuses coupes micrographiques , t r ansversa les 
et t angent ie l les . 

A un g ross i s sement de 60 à 120 diamètres nous avons pu 
nous rendre compte de suite que ce bois était l i t t é r a l emen t 
bourré de g o m m e s , ou mat iè res en ayant l 'aspect, ces g o m m e s 
se t rouvaient dans le t issu conjonctif. 

1° Dans les cellules de pa renchyme l igneux observé dans 
des coupes t r ansver sa les , on voit ces cellules a u g m e n t e r provi­
so i rement l 'épaisseur de leur paroi , p renant assez l 'a l lure de 
cellules co l lenchymateuses (ici s imple t e rme de comparaison) . 

Ces cellules about issent à une tache centra le d'un roux brun . 
Les cellules du pa renchyme cessen t d 'être visibles. Ces taches 
sont nombreuses et se reproduisent d 'une façon assez régul ière ; 
nous nous contenterons de dire que nous avons compté une 
moyenne de 14 taches sur 0,005 m m . ca r r é s . La dimension 
des plus fortes est d'un peu moins de 5/10 de m m . dans 
le sens radial et de 5/10 dans le sens t angen t ie l . Avec une 
coupe assez mince , ces formations g o m m e u s e s sont donc 
visibles à l'œil nu (en observant cette coupe par t ransparence) 
et mieux encore à la loupe. Dans les coupes tangent ie l les , ces 
formations g o m m e u s e s appara issent sous l 'aspect de bandes 
b runes r o u s s â t r e s . 

2° Dans les rayons médul la i res : en coupes radia les , 
nous avons pu consta ter que les rayons médul la i res sont auss i 
bour rés de gommes sous forme de fines granula t ions d'un 
rouge vif, br i l lant à la lumière comme des rub is . Ce bois est 
plus in té ressan t pour le mic rographe que pour le scieur . 

C'est à cette forte proport ion de g o m m e s p robab lement 
t rès dures , que nous pensons pouvoir a t t r ibuer la difficulté du 
s c i a g e ; nous n 'avons pas pu consta ter d 'aut res causes , du r e s t e . 

Nous ne pensons pas que l 'emploi de ces g r ignons (Vochysia), 
a t te ints de gommose soit in té ressant dans l 'ébénis ter ie : bois 



difficile à travail ler , couleur plutôt ingra te , sans par le r d 'autres 
inconvénients . 

Étant donné que cette variété de bois de gr ignon doit présenter 
une cer ta ine é tanchéi té , et ê tre d 'une g rande rés is tance à l'in­
fluence de l 'humidité , il conviendrai t peut-être à la fabrication 
de barques , yoles, etc . ; ce serai t une chose à e s saye r . 

CARACTÈRES MICROGRAPHIQUES 

A) COUPES PROVENANT D'ÉCHANTILLONS DITS : GRIGNON ROSE TENDRE 

Coupe transversale. 

Vaisseaux : 3, quelquefois 4 au m m . ca r r é . 

Dispositions et forme. — Le plus souvent isolés ou groupés 
par 2, 3 dans le sens radial, section ord ina i rement ovale . 

Diamètre.— Circulaires , isolés , les plus petits 90µ, gros 306µ, 
dimension la plus fréquente : ovales 211 x 153 µ et jusqu 'à 
37G X 235 µ. Moyenne 310 x 260 — gros va i sseaux sér iés 
211 x 142 à 329 x 329 — petit d 'une série de 3 — 164 x 94 µ. 

Fibres — Lumière t rès visible a t te ignant 24 µ à parois 
m i n c e s . 

Parenchyme ligneux. — Bandes c i rcummédul la i res de 3 à 
6 cellules d 'épaisseur et en touran t plus ou moins complè tement 
les va isseaux, section t r ansversa le 49x23 µ jusqu 'à 58 X 26µ. 

Rayons médullaires. — 3 en moyenne au m m . tangent ie l . 

Coupe tangentielle. 

Parenchyme ligneux. — H a u t e u r des cellules 188—211 p. 
Fibres. — Groupes à trajet s inueux ent re les rayons 

médul la i res . 

Rayons médullaires. — Disposés en ch icane . 

Ca rac t è re s : à 4 cellules (parfois 5 en diagonale) , en épaisseur 
forme parfois t rès effilée par leur t e rmina i son , à 4 cellules bout 
à bout . Ces rayons se succèdent souvent les uns aux au t res , 
séparés par un petit groupe de fibres et se chevauchan t un peu, 
les faisceaux de fibres se t rouvent alors t rès déviés . 

Cer ta ins rayons p résen ten t un é t r ang lement au milieu. 

32 



GRIGNON ROSE (VOCHYSIA S P . ) . 

Grossissement : 50 diamètres. 

С . transversale, 

C. tangentielle. 
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Dimensions : hauteur des petits 329x 70µ épais. 
—moyens 822 — 950µ-X 60 - 70µ 

— hauts 1450 µ, épa i s s . va r ian t 
de GO à 90 µ. 

Fibres isolées par la macérat ion de Schultze (1) : fibres droites 
l i sses , à pointe effilée, parfois t rès effilée, longueur 1058 à 
1880 — moyenne 1411 µ environ — diam. 11,7 — 14 et 
jusqu 'à 26 

D) VOCHYSIA (( PRÉFONTAINE )) 

Coupe transversale. 

Vaisseaux. — Nombre moyen sur 5 m m . ca r rés , 1,7 à 2 au 
mm. car ré , g roupemen t et forme comme pour le « Grignon rose » 
d imens ions de 94 à 376 µ. 

Fibres. — Lumière de 11 à 16, t rès r a r e m e n t plus — parois 
un peu plus épaisses que dans le «Gr ignon rose ». 

Rayons médullaires.—3 en moyenne au mil l imètre tangent ie l . 

Parenehyme ligneux. — Mêmes disposit ions que dans le Gri­
gnon rose , c i rcummédul la i re (3 à 7cellules) et au bord des vais­
seaux — sections de ces dernières cellules 47x14 µ. — 47 x 2 5 µ-

— dans la partie c i rcummédul la i re 26 X 2 6 à 47 X 35 µ; obse rvé 
deux lacunes sécré t r ices , d iamèt re : 115 et 129 µ 

Coupe tangentielle. 

Parenchyme ligneux. — En section longitudinale, hau t eu r 
des cellules 91 à 141 µ. 

Rayons médullaires. — M ê m e s carac tères que pour l 'espèce 
précédente . 

Fibres isolées. 

1° « Préfonta ine » : longueur 1059 à 1076 µ, d iam. 14 à 24 µ. 

2° « Grignon à gommose » : longueur 941 à 1600 µ — 
moyenne du plus grand nombre 1200 µ — diam. 23,5 à 33 µ. 

3° « Grignon fou » : moyenne 1400 µ. d iam. 23,5 à 2 8 µ. 

4° « Grignon rose » bois ra ide , 1242 à 1692 µ, fibres p lus 
g ross iè res , p lus t ronquées , moins effilées — diam 25,8 à 33 

(1) Manuel technique d'Anatomie végétale, Strassburger, pp . 121-122. 
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Ces mensura t ions sont le r é s u m é d 'observat ions faites su r 
10 prépara t ions et d 'environ une centa ine de mensura t ions de 
fibres isolées . 

DÉDUCTIONS D'ORDRE PRATIQUE. — Un simple coup d'œil donné 
à une coupe micrographique de Vochysia confirme ce que la 
densi té assez faible du bois a laissé supposer . 

Il s 'agit de bois assez léger, poreux, c reux comme disent 
t rès j u s t e m e n t les ouvr ie rs . Ces carac tères sont d 'a i l leurs 
var iables dans une proport ion assez sensible . Les rayons 
médul la i res sont impor tan t s , mais si cette par t icular i té d iminue 
notablement la force de rés is tance du bois à la compress ion 
perpendicula i re , elle augmen te la rés is tance horizontale . 

Le pa renchyme l igneux, abondant lui auss i , d iminue la dureté 
et la compacité du bois et aussi sa rés is tance en tous sens . La 
porosité (diamètre et impor tance des vaisseaux) permet une 
dessication plus rapide. Ces carac tè res évi tent d a n s u n e cer ta ine 
mesure le gauch i s sement au séchage . 

Les fibres sont longues et confèrent au bois des Vochysia 
une rés is tance assez grande à la rup tu re et lui donnent aussi 
une cer ta ine élastici té. 
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FAMILLE DES GUTTIFÈRES 

Cette famille comprend 40 g e n r e s et environ 1.000 espèces 
d 'a rbres , a rbr i sseaux et quelques plantes he rbacées l a r g e m e n t 
dis t r ibués dans les régions tropicales de l 'univers . P e u de ces 
a rbres ont un bois de va leur ; leur s t ruc ture est d 'ai l leurs va r i ab l e . 
La plupar t sont durs ou mi-durs avec des va isseaux moyens et 
des rayons d i s tan ts ; le pa renchyme es t disposé o rd ina i r emen t 
en l ignes ou bandes concentr iques qui sont t rès carac té r i s ­
t iques. Des canaux résinifères se voient dans les rayons des 
Mammea et des Pheedia. 

Les Guttifères renferment en généra l un suc gommeux ou 
rés ineux , j aune ou ver t , souvent employé comme purgatif ou 
comme mat ière colorante . 

Garcinia Morella est un arbre cro issant na ture l lement au 
Cambodge , dans le Siam et au Sud de la Cochinchine. C'est un 
des a rb re s dont on extrai t par incision la gomme-gut te , suc 
gommeux qui forme avec l 'eau une magnifique couleur j aune 
employée en aquarel le ; la gomme-gut te aussi ser t pour la 
préparat ion de ve rn i s à l'alcool ; en médecine , elle es t ut i l isée 
comme purgatif énerg ique . 

La famille des Guttifères possède p lus ieurs a rbres donnan t 
des fruits comest ibles excel lents : 

Garcinia Mangostana ou Mangoustan, or iginaire des I les 
Moluques et cultivé dans l ' Inde. — Mammea americana ou 
abricot ier de Saint-Domingue, e t c . 

A la Guyane , on t rouve deux a rbres de la famille des Gutti­
fères : Platonia insignis et Symphonia globulifera, leur bois est 
d 'une texture très vois ine. Nous n 'avons eu l 'occasion d 'é tudier 
que le p remier avec cer t i tude. 

Genre Platonia 
PL. insignis. 

Nom commerc ia l : Parcour i l , au Brésil — B a k u r y , Paku ry 
(Guyane anglaise) , Pakoel i (Guyane h o l l a n d a i s e ) . 

Le Parcour i l a son habitat au Brésil (dans l 'Amazonie) et dans 
les trois Guyanes . C'est un bel arbre de 23 à 30 m è t r e s de fût 
et de 0 m. 80 de d iamètre moyen. On le rencont re p r inc ipa lement 
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dans les endroi ts marécageux où il est parfois assez abondant . 
C'est une essence qui peut être suivie r égu l i è remen t au point 
de vue commercia l . 

Bois, aspect, qualité, etc. — Le Parcour i l présente plu­
s ieurs var ié tés donnant un bois d'un aspect pouvant être sensi­
b lement différent. Quelques caractères que l'on peut d is t inguer 
à la loupe pe rmet t en t de reconnaî t re que ces var ié tés appar­
t iennent bien au m ê m e genre sinon à la m ê m e espèce . 

L 'aubier est toujours assez abondant (4 à 7 cm.) il est d'un 
blanc g r i s â t r e . Nous n 'avons r emarqué dans aucun échanti l lon 
de zones sa isonnières bien définies; contre-fil nul ou assez peu 
marqué . Comme, de plus, ces bois ne sont pas mail lés , il s 'ensui t 
que leur aspect es t sens ib lement le m ê m e dans les différentes 
sec t ions . 

1° Variété à bois brun clair. Ces bois dont nous avons eu 
une série d 'échanti l lons presque secs , il y a un an, sont dans un 
état de siccité complète main tenant . La coloration d'un brun 
clair est v a g u e m e n t rougeâ t r e , elle r e s semble dans cer ta ins 
échant i l lons un peu au chêne dit « bois rouge » quand cette 
teinte est encore peu accen tuée . 

Ces indications de couleurs sont données toujours sur des 
bois « rafraîchis » au rabot, car tous les bois en général p r e n n e n t 
une teinte plus foncée avec le temps. L 'aspect est celui d'un bois 
demi-fin moyennement poreux, homogène , demi-dur, il est assez 
peu dense . Comme nous le ve r rons plus loin ce bois a achevé de 
séche r sans qu'il se produise ni fentes, ni ge rces . Nous avons 
exposé un échanti l lon sec à une chaleur sèche assez violente 
et il n'a pas b o u g é . 

C'est dans un f ragment de cet échanti l lon qu 'ont été faites 
les coupes micrographiques dont nous donnerons la description 
plus lo in . 

Examen à la loupe : 1° Variété A ou brune. — Examinée 
avec une forte loupe, la section t ransversa le , p réa lab lement 
rendue bien nette avec un ins t rument t ranchant , offre un aspect 
part iculier , et ceci pour les d iverses var ié tés que nous avons 
examinées . 

Ce qui domine tout d'abord c'est l ' apparence poreuse résul­
tant de la place impor tante tenue par le tissu conjonctif : pa ren­
chyme ligneux et rayons médul la i res , et aussi par les orifices 
de va isseaux ou groupes de va i sseaux . 
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Le parenchyme l igneux et les rayons médullaires sont r endus 
facilement visibles par leur couleur plus claire ; à toute p remiè re 
vue on peut hés i te r à les d is t inguer l 'un de l ' au t re . 

Le pa renchyme l igneux forme de fines ou assez fines l ignes 
ou bandes nombreuses plus ou moins concentr iques (c i rcummé-
dullaires) et s i nueuses . Les bandes de pa renchyme rel ient de 
l'un à l 'autre l'orifice très visible des vaisseaux, près desquels 
la bande s 'élargit en coin. Ces orifices (sections t ransversa les 
des vaisseaux) par leur d iamètre plus grand que la l a rgeu r 
de la bande de pa renchyme , touchent souvent dans le sens radial 
deux de ces de rn iè re s . 

Les va isseaux ou pores sont assez i r régu l iè rement répar t i s , 
parfois béants , plus souvent obs t rués par une g o m m e d'un brun 
clair, ou encore par des m e m b r a n e s (thylles). 

Les rayons médul la i res assez nombreux , d 'une impor tance 
var iab le , coupent perpendicula i rement , ou à peu près perpendi­
cula i rement , les l ignes ou bandes de pa renchyme l igneux. 

Le t issu de soutien (fibres) forme de petits rec tangles , parfois 
de petits ca r rés encadrés dans le sens radial par les r ayons 
médul la i res et par le pa renchyme dans le sens concent r ique , 
sa nuance es t plus foncée et son aspect compact . 

Des zones concentr iques formées par cer ta ins de ces rec tan­
gles , plus g rands , sur tout dans le sens radial , et plus foncés 
que leurs vois ins , semblent indiquer des anneaux s a i s o n n i e r s . 

En section tangent ie l le , les rayons médul la i res sont difficile-
ment vis ibles , leur section t ransversa le étant à peu près de la 
même couleur que le t issu fibreux. Ils forment parfois des 
l ignes assez longues , mais t rès é t ro i tes . 

En section radiale, en plein quar t ier , on ne voit pas les 
rayons médul la i res , donc , bois aucunemen t mai l lé . 

Variété D ou variété grise. — Nous avons vu débiter (sciages 
des g rumes et ceux qui ont suivi) raboter et bouveter ce bois 
dont nous allons donner la descr ip t ion. 

La couleur de cette var ié té de Parcour i l est assez pâle, 
d'un gris j aune verdà t re , l 'aspect est un peu plus poreux que 
pour la var ié té b rune , la densité moins g r a n d e . Les va isseaux 
forment des l ignes assez accusées et parfois assez longues . 

.Su r quar t ier , faux quar t ier , le contre-fil est visible, il peut ê t re 
parfois assez accentué, mais son rôle est sans aucune impor -
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tance au point do vue du travai l , ce bois é tant assez homogène 
et d 'assez faible dure té . 

Gomme pour la var ié té précédente , pas de mail les vis ibles 
même en plein quart ier , zones sa isonnières nul les . 

L 'examen à la loupe des différentes sect ions, ne p résen te 
rien de part iculier sauf, à ce qu'il nous a semblé , une abon 
dance plus grande de pa renchyme que dans la var ié té A . 

En plus de la g o m m e b runâ t r e , qui obstrue cer ta ins va isseaux , 
d 'autres de ces derniers , sont rempl is d 'une mat ière d'un j aune 
canari clair, un peu v e r d â t r e . Cette mat ière appelée lapachol , 
es t visible à l'œil nu, de même dans les aut res sections dans 
lesquel les les va isseaux sont ouver ts longi tudinalement . Si 
l'on passe à ces endroi ts de l 'alcali, ce lapachol se colore en 
rouge vif. Nous avons pu constater aussi , en prat iquant la macé­
ration de Schultze, que les petits copeaux des d iverses var ié tés 
de Parcour i l (et de Manil ?) sont colorés presque immédia tement 
en rouge acajou foncé par l 'acide azotique. 

Variété C, jaune verdâtre. — Nous avons pré levé quelques 
échant i l lons de sc iages , p rovenan t de g rumes arr ivées sous un 
nom manifes tement e r roné . L 'examen à la loupe de la section 
t r ansve r sa l e , nous a pe rmis de voir de suite qu'il s 'agissai t 
d 'une variété de Parcour i l , ou peut-être de la var ié té gr is ve r t 
du Mani l . 

La couleur qui est t rès ne t t ement ve rdâ t re en sciages frais, 
prend en séchant une teinte d'un gr is sale ve rdâ t r e . L'aubier, de 
couleur beaucoup plus claire, gr is t rès pâle, est t rès ne t tement 
différent du duramen . Le grain est d'un aspect plus gross ier 
que celui de la var ié té B et sur tout de la var ié té A. Étant fendu 
la section a une cer ta ine ressemblance à celle du Robinier de nos 
pays (Robinia pseudo acacia) vu lga i rement acacia. Densi té un 
peu plus forte que le bois précédent ; il est moins poreux et plus 
sujet à se fendre. 

En ce qui concerne les au t res caractér is t iques , elles sont 
assez semblables à celles des bois précédents , les zones saison­
nières sont un peu visibles , et la section radiale, quart ier , placée 
à une incidence de lumière convenable , laisse ent revoir un peu 
la mail le . 

Poids et retrait. — Poids du mèt re cube en g r u m e s moyennes 
par a r r ivages : 1015, 1058, 1089, 1055. Il s 'agit t rès p robablement 
non seu lement des d iverses espèces ou var ié tés de Parcour i l , 
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se t rouvant dans la région du Maroni , mais aussi d 'un bois très 
voisin, le Manil (Symphonia globulifera). 

Variété A. — Jaune brun. — Bois sec (l 'hiver dans un 
local chauffé le jour) : 

№ 1. — Le décimètre cube 0 k g . 705 
№ 2 . — — 0 k g . 800 
№ 3 . — — 0 k g . 740 
échanti l lons bien main tenus . 

Variété grise B. — Fr ises à pa rque t s . Un an de fabrication 
Hiver dans un local chauffé le jour • 

№ 1. — Toutes en faux quart ier . Le décimètre cube : 0 k g . 642; 
№ 2 . — — — — — — 0 k g . 630; 
N° 3 . — — — — 0 k g . 665; 
échanti l lons bien ma in tenus . Retra i t 2,6 %• 

Variété verdâtre C. — Morceaux de sciages pris dans des 
g rumes ayant 3 ans d 'abatage. 

№ 1 — Carrele t 50/50 faux quar t ier , t race d 'aubier sur une face. 
A l 'état frais, le décimètre cube 0 k g . 8 1 6 ; 
7 mois ap rès , — — 0 k g . 7 3 0 ; 
ensuite sans changemen t . Retra i t su ivant les faces, de 3 à 5 p. 100. 

№ 2. — Morceau de sciage ronceux, faux quart ier , épa i s seur 
40 m m . 
Frais de sciage, le décimètre cube 0 k g . 7 4 0 ; 
7 mois après , — — 0 k g . 7 1 0 ; 
1 0 — — — — 0 k g . 7 0 2 ; 
sans changemen t ap rè s . Retrai t sens faux quar t ie r 2 ,12 p . 100. 

№ 3. — Morceau de 40 mm. pris non loin de l 'axe. 
Fra is de sciage, le décimètre cube 0 k g . 7 2 6 ; 
10 mois après et sans changemen t ensu i te , le d m ' . 0 k g . 6 9 3 ; 
Retrait face presque tangent ie l le , 3,7 p . 100. 

— — — radiale, 2,5 p . 100. 

№ 4 . — Morceau de 40 mm. bien or ien té , par t ie centra le de la 
bille. 
Frais de sc iage , le décimètre cube 0 k g . 7 5 4 ; 
7 mois après et sans c h a n g e m e n t ensui te , le d m 3 . 0 k g . 6 5 6 ; 
Retrai t sens tangentiel 3,8 p . 100. 

— radial (quart ier) 0,7 p . 100. 
Bois raide. Fen tes . 
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Précautions à prendre. — L'examen do ces Lois, leur façon 
de se comporter , indique qu'il est utile et même indispensable 
de p rendre quelques précaut ions pour leur conservat ion en 
g r u m e s et sur tout en sc iages . 

Comme on ignore à quel degré , les bois que l'on a débités ou 
qui viennent d'être sciés, sont fendifs, il est bon pour tous de ne 
j amais pousser trop vite leur dessication, de couvrir les sc iages 
et sur tout de les protéger en bout (section t ransversa le) . 

P o u r les g rumes ne pouvant être débitées de suite, on pourra i t 
e ssayer le procédé qui nous a bien réussi dans nos expér iences 
en 1913-1914. 

Il s 'agissait de pro téger les g rumes de hêt re contre l'infection 
causée par le mycélium d'un champignon le Stereum purpureum, 
et produisant coque l'on appelle vu lga i rement « hêt re échauffé ». 

Non seulement ce résul ta t a été obtenu, mais de plus , nous 
avons pu r emarque r que la section t ransversa le de la g rume de 
hêt re ayant servi pour cette expérience (durée un an) était à 
peine fendillée. Celle de l 'autre g r u m e se rvan t de témoin et 
non protégée était non seu lement fortement a t taquée, mais aussi 
fortement fendue. 

On pourra i t u se r du même procédé avec les g r u m e s de 
« Parcour i l » non pour les p ro téger des champignons (ce bois 
est de bonne conservat ion) , mais pour évi ter les fentes. 

Ceci peut d 'ai l leurs s 'appliquer à n ' importe quelle essence : 
Endui re les sections t ransversa les , en employant une brosse 

de pe in t re , avec du bon Carboni leum ; pour aider le colmatage 
des pores , ajouter un peu de coa l ta r . Opérer de préférence su r 
des surfaces un peu ressuyées par t emps doux, au besoin chauffer 
un peu la p répara t ion . On ne r isque toujours pas grand chose 
d 'essayer sur une bi l le . 

Travail à la main et aux machines. — P o u r le bois de Par ­
couril , type A I var ié té couleur ocre brune , ne disposant que 
d 'échanti l lons assez peu impor tan ts , nous n 'avons fait que de 
petits essais d'atelier. Travail à la main facile, on peut a i sément 
raboter , ra iner ou pousser des moulures dans ce bois. Il prend 
bien le ch romate de potasse et se colle a i sémen t . 

P a s s é e s à l 'huile de lin, les différentes var ié tés de Parcour i l 
ne noirc issent pas comme cela se produit pour cer ta ins bois 
d'Afrique. Enduit ensui te au vern is copal, le type A I prend une 
couleur agréable a l'œil se rapprochant de la teinte du chêne de 
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Hongr i e ; (un peu plus rougeât re) ; ce bois pourra i t être ainsi 
employé pour la menuiser ie extér ieure . 

Types B G. Nous avons assis té au sciage de g r u m e s à la 
Scierie de la Société des « Charpent iers de Pa r i s » Scie à ruban 
à g r u m e s , volants de 1 m 20 c , denture à gencives , 45 m m . 
d 'écar tement de pointe à pointe, profondeur des dents 11 mm. , 
pas de « crochet ». C'est avec ce genre de denture passe : par tou t 
que l'on scie dans cette maison, du chêne , du sapin, du chêne 
sur tout bien entendu. 

Les différentes sortes de Parcour i l ou de Manil ont été débitées 
sans aucune difficulté. C'est dans le type C, bois gr is verdâ t re 
clair, qu'il a été fabriqué des frises de parquet : travail facile. 

Ces frises placées (hiver 1930-1931) dans un air frais et humide , 
ne se sont nul lement déjetées, ni fendues (pas m ê m e en bout) 
d 'une façon sensible . Exposées à l 'air, ces frises ont une tendance 
à p rendre la coloration d'un chêne clair . 

Les différentes var ié tés de Parcour i l , voire de Manil, que nous 
venons d 'examiner proviennent de la région humide du Maroni . 
Le Parcour i l dit de mon tagne serait , paraî t- i l , de qualité 
supér ieure . 

En tout cas , nous avons un échanti l lon de Platonia insignis, 
Parcour i l brun provenant du Musée commercia l de P a r a 
(Brésil) . L 'aspect de cet échanti l lon le rapproche beaucoup du 
bois de cer ta ines Légumineuses gen re Enterolobium, Hymeno-
hobium, sa densité (0,921) est bien supér ieure a celle des diverses 
var ié tés de Parcour i l de la Guyane que nous avons eu l 'occasion 
d 'examiner . C'est un bois beaucoup plus dur , plus rés is tant . 

Usages. — L'examen et les essais d'atelier, nous ont permis 
de voir que le Pa rcour i l , var ié té A jaune-ocre b run , est la 
mei l l eure . Ce bois convient pour toutes sor tes de t ravaux de 
menuiser ie in tér ieure et ex tér ieure , agencements de magas ins , 
ébénister ie de sér ie dans le moderne e t c . . . 

En ce qui concerne le parquet , la var ié té B gr ise se travail le 
cer tes t rès facilement, mais seule l 'expérience acquise par l 'usage, 
pourra nous rense igner sur sa durabil i té et sa rés is tance à l 'usure . 

Les var ié tés B et C (cette dern ière est peut-être le Manil var ié té 
jaune) étant les plus fendives, conviennent , la dern ière sur tout , 
pour la fabrication de mer ra in s et de douel les , à l 'usage de la 
petite tonnel ler ie . 
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Depuis longtemps on emploie le Parcouri l pour la fabrication 
de fûts de rhum dest inés aux Ant i l les . 

Tous ces bois ne sont in téressants à importer en France que 
s'ils sont bon marché et p résen tés en sciages ou en m e r r a i n s , 
ou à défaut en poutres équarr ies en raison de l 'aubier assez 
impor tan t . 

En t ran t dans la catégorie des bois communs , ils ne pourra ien t 
suppor ter de grands frais . 

Les bois de Parcour i l et de Manil peuvent être suivis : d iamètre 
des g r u m e s 0.45 à 0 .70 . 

CARACTÈRES MICROGRAPHIQUES 

Coupe transversale. 

Vaisseaux.— Nombre au mm2 : 7 ou 8. Répar t is i r régul iè­
rement , isolés ou souvent g roupés par 2-3-4 et même jusqu'à 
10, formant ainsi une longue file dans le sens radial avec un 
gros vaisseau à l 'extrémité , les plus étroits se t rouvant à l ' inté­
r ieur du g r o u p e . 

Ces va i sseaux sont souvent séparés par des cloisons ordi­
na i r emen t incurvées dans le même s e n s . 

P r é s e n c e de thylles à parois épa i s ses . 
Isolés, section ovale : 211x194—282x211— 282x165 µ etc. ; 

— circulaires d iamèt re 188à258 — moyenne 211 µ.. 
Groupés par deux — longueur de la file 345 x258 p., d iamètre 

maximum du plus gros va i s seau . 
Groupés par trois — longueur de la file 400 à 641 µ. d iamètre 

maximun du plus gros va isseau de la file 258 à 365 µ.. 

Groupés par cinq — le plus gros vaisseau en bout 342x306 µ. 
Fibres. — Section moyenne 23,5 parois épa isses , lumière 

2 à 3 p, souvent moins , r a r emen t plus . 

Rayons médullaires. — Nombre : 6 au m m . tangent ie l . 

Parenchyme ligneux : par bandes plus ou moins c i rcum-
médul la i res à direction souvent oblique par rappor t à celle 
des rayons médul la i res ; l a rgeur do la bande : 3 à 5 rangées de 
cellules, éga lement en petits amas près des vaisseaux ; 
d imensions des cel lules plus ou moins c i r cummédul l a i r e s . 
Section : de 23 à 47 p. dans un sens sur 9 à 28. P rè s des vaisseaux, 
de 58 à 70 sur 9 à 23 p . 



PARCOURIL, VARIÉTÉ A (PLATONIA INSIGNIS). 
Grossissement : 45 diamètres. 

С . transversale. 

C. tangenlielle Cliché A . Nicolas. 
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Coupe tangentielle. 

Rayons médullaires. — D i s p o s é s en chicane géné ra l emen t ; 
régul iè rement fusiformes, à 2, surtout 3, r a r e m e n t 4 cellules en 
épaisseur — hauteur de 452 à 791 p . 

Il se p résen te parfois des rayons t rès hau ts se pro longeant 
par une file de 1 cellule, puis après 2 cellules en épa i sseur . 

Hau t eu r max imum observée : 1350 p . 
Épa i s seu r— rayons à 2 cellules : 28 à 42 µ ; 

— — 3 — : 47 à 6G — max imum ob­
se rvé 84 µ 

Parenchyme ligneux. — Hau teu r des cellules : 117 à 223, 
sur tout 153 à 1G5. 

Fibres isolées. 

Type A) Longueur de 1170 à 2350 la moyenne parai t être 
de 1833. 

Diamèt re 21 à 26 — le plus grand nombre : 23 µ . 
Ces fibres sont, généra lement , l onguemen t a t t énuées en 

pointes . 

Type C) Même longueur , avec la m ê m e moyenne , mais 
plus grosses — diamètre 21 à 35 — la moyenne paraî t ê tre 
de 29 µ 

Ces fibres sont moins effilées que dans le type A ; les pointes 
sont plus t ronquées . 
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FAMILLE DES RIIIZOBOLACÉES 

Les Rhizobolacées sont souvent considérées par les au teurs 
comme étant une tribu de la famille des Te rns t rœmiacées . 

Cette famille comprend des plantes l igneuses : a rb res , 
a rbr i sseaux, l ianes à peu près toutes t ropicales . • 

Deux arbustes de cette famille sont bien connus : le Thea 
sinensis dont les feuilles donnent le thé et le Camellia sinensis 
cultivé pour la beauté de ses fleurs et de son feuillage. 

Genre Caryocar. 

Le genre Caryocar est le principal de la famille des Rhizobo­
lacées ; il comprend 1C espèces , dont 9 au Brési l , 5 en Guyane, 
une en Colombie, une au Pé rou . 

Le bois que nous allons étudier provient d'un a rb re du genre 
Caryocar, espèce non dé t e rminée ; son nom commercia l est 
« Chawar i ». 

Cette essence correspond probablement au « Piquia » du 
Brési l du Nord, dans ce cas ce serai t le Caryocar villosum. 

Le Chawar i de la Guyane est un arbre de grande taille, il 
peut at teindre 30 mètres de hau teur de fût et 1 m. 80de d i amè t re . 

Nous n 'avons pas t rouvé de rense ignements précis concer­
nant son habitat et son abondance . 

Bois, aspect, qualité, etc. — Le bois du Chawar i es t lourd, 
compact, parfois dur , mais sans l 'être ex t r êmemen t . Dans 
l 'échantillon examiné , nous n 'avons pas r e m a r q u é de zones 
sa isonnières , mais un contrefil t rès net (ôchant lion en faux 
quar t ie r ) . 

La couleur du bois est d'un blanc rosé ou j aune t rès clair, 
p renant une teinte légèrement ocracée après quelques m o i s 

d'exposition à l 'air. L 'aubier est d'un gr is j aunâ t r e clair . 
Débité sur quar t ier , les mailles ne sont pas ap p a ren t e s ; 

comme nous le ve r rons plus loin les rayons médul la i res sont 
peu impor tants e n épaisseur . 

L 'examen de notre échanti l lon en faux quartier, nous a 
mont ré une surface d ' apparence osseuse , finement tailladée 
comme avec la pointe d 'un couteau,do l ignes courtes o b l i g é e s 
d'une façon assez régu l iè re , tantôt dans un sens , tantôt dans 
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un aut re . D 'aut res l ignes mieux: visibles sont fort l ongues 
droi tes , dans le sens de l 'axe de l ' a rbre . 

Dans un morceau de l O c / m . de l a rgeur , nous avons compté 
9 zones dél imitées par des l ignes ou mieux des sil lons droi ts , 
ce sont des t races de va i sseaux ayant poussé dans le sens de 
l ' axe : ils se t rouvent donc ouver ts sur toute ou à peu près 
toute leur longueur . 

Dans les l ignes à sillons obl iques, on les voit tous dans un 
sens incliné et dans la zone voisine dans un sens opposé, 
obliquité var iable d 'une zone à l 'autre d 'a i l l eurs . 

Il s 'agit de va i sseaux qui se sont développés dans une zone 
de croissance torse , tantôt vers la droi te , tantôt ve r s la gauche , 
quelques é léments en t re ces zones , seuls , ont donc une 
croissance paral lèle à l 'axe. 

Les va isseaux se t rouvent ainsi coupés, ouver t s , sur une 
part ie beaucoup moins longue que ceux qui sont para l lè les 
à l 'axe. 

P l u s l 'obliquité est g rande , plus les va isseaux , ainsi que les 
au t re s é léments , se t rouvent coupés en « sifflets ». 

Le morceau de bois, lui, a été scié paral lèle à l 'axe, le t rai t 
que nous avons t racé indiquant sur chacune des sections 
t r ansversa les le sens des rayons médul la i res et ayant exacte 
ment la même obliquité en témoigne . 

Seule, la croissance de l 'arbre se p résen tan t en hél ice, tantôt 
ve r s la droi te , tantôt ve r s la gauche , peut , il nous semble , 
donner une explication à la disposition si nette que nous avons 
pu o b s e r v e r . 

Cette formation sera examinée de nouveau quand nous en 
serons à la famille des Légumineuses , car là, son impor tance 
est cons idérab le . 

Nous n 'avons pu suivre le travail du Chawar i aux machines . 
Le sciage s'est fait assez facilement bien que ce bois soit fibreux. 
Le scieur nous a déclaré qu'il était nécessa i re de p rendre des 
précaut ions assez sér ieuses pour m e n e r à bonne fin le séchage 
de <-es bois, les dosses se sont for tement c intrées et gauch i e s . 

En tous cas , ce bois é tant sec , peut parfois r es te r insensible 
à de fortes'différences de t empéra tu re Nous avons chauffé u n 
échanti l lon de bois de c œ u r sec dans un four à un tel point 
qu'un angle commençai t à se carboniser , rien n'a bougé, ni 
gerces , ni gauch i ssement . Les essais de travail que nous avons 
faits à la main ne nous ont rien indiqué de par t icul ier ; dureté 
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semblable à celle du c h a r m e , tout en é tant moins coriace que 
ce de rn i e r . 

Poids et retrait. — Poids d u m ô t r e cube en g rume (moyenne 
par ar r ivage) 1.012 - 1.079 — 1.128 — 1.117 ki los . 

Poids du décimètre cube en bois sec 0.931. Ce poids serait 
un peu moindre avec un échanti l lon pris près de la dosse . 

Carrele t 50x50 mm. obtenu dans le sens faux quart ier , 
et pré levé à peu près frais de sciage, à proximité de la pér iphér ie 
d'une g r u m e (trace d 'aubier sur une face). 

Bois raide, poilu au sc iage . 

Fra i s , le décimètre cube , 0 kg.856. Après un an et un mois 
et sans changemen t ensui te , 0 kg.713. 

Enorme déformation du carrelet après 3 mois de sciage, le 
car ré a pris la forme d'un losange et suivant le sens des rayons 
médul la i res . 

Retra i t de 4 à 6 °/ 0 suivant la face examinée. 

Usages — Le chawar i par sa texture part icul ière, son assez 
grande dure té , convient par t icul ièrement pour le cha r ronnage , 
la car rosser ie , la construction de matériel roulant , mieux encore 
c royons-nous , de matériel de gare (brouet tes , poulains, etc.). 11 
a été employé en France pour la fabrication de skis, e t c . . 

Au Brési l , ce bois, en dehors du cha r ronnage , est employé 
aussi dans les const ruct ions nava les . 

CARACTÈRES MICROGRAPHIQUES. 

Coupe transversale. 

Vaisseaux. — Répar t i s assez i r régul iè rement 3 à 5 au m m . 
ca r ré , les uns à section circulaire ou un peu ovale, ou groupés 
par 2 ou 3 dans le sens rad ia l . P résence assez fréquente de 
thyl les . 

Diamètre : les plus peti ts , c i rcula i res , 153 à 188 u. etc . . . 
les plus gros — 247 

isolés un peu ovales , 160x153 [* 200x176 p 247x188 f*238x153a 
maximum observé 306 X 235 ; 
g roupés par deux, d iamèt res au milieu, 258 sur 188 et 176 ¡7.. 
dans le sens radial , pet i t s , g roupés 108 y. au milieu, hau teu r 
totale pour les deux 155 p ; 
groupés par trois , la plus g rande dimension obse rvée , 376x235 



CHAWARI (CARYOCAR SP.). 

Grossisscment : 45 diamèlres. 

C . transversale. 

C. Tangentielle C l i c h e A . NICOLAS. 
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Fibres. — Tissu dense , sect ions de formes i r r égu l i è res , 
lumière pouvant at teindre 14 x 7 [x, mais géné ra l emen t faible 
parois 4,7 à 7 µ . 

Parenchyme ligneux. — En amas , près et autour des va isseaux , 
mais les en tourant r a r emen t complè tement . Ces cellules se pro­
longent par une bande dans le sens concentr ique jusqu 'à 
10 - 12 cellules en épa isseur , al lant d'un vaisseau à l 'autre quand 
ces dern ie r s sont assez rapprochés , 3 à 6 cel lules dans le sens 
radial . Parfois file se pro longeant jusqu 'à 8 cellules de hauteur . 
Quelques cellules sont isolées dans les fibres, d imensions 
pouvant a t te indre 61 X 23 µ ; pour des cellules se t rouvan t 
placées au bord des va isseaux, o rd ina i rement 28 X 14 µ. 

P o u r les aut res cel lules , les d imensions de 23 X 14 ou 
20 x 1 0 µ sont les plus répandues et para issent indiquer une 
moyenne . 

Rayons médullaires. — 4 à 5 au mm. tangent ie l . 

Coupe tangentielle. 

Hauteur des cellules de pa renchyme l igneux : 
é l ément s cour ts 23,5 - 25 - 28 µ. 

— longs 128 - 141 à 188 et 211 µ max imum observé . 
Rayons médullaires. — Disposés en chicane, géné ra l emen t 

2 cellules en épa isseur . 
P o u r les rayons placés dans les fibres, leur hau teu r var ie 

de 223 à 400 µ, épa isseur avec 2 cellules 11,7 à 23 µ ra rement 28 µ 
Quelques rayons se p ro longent par une file de cellules bout 

à bout sur 6 de hauteur . Les rayons placés dans le pa renchyme 
l igneux sont géné ra l emen t plus cour ts , plus t ronqués , leur 
épa isseur peut at teindre 35. 

Fibres isolées. 

Les fibres du Caryocar « Chawar i » sont ent re lacées par 
faisceaux. Elles sont longues , parfois contournées , p résen tan t 
assez souvent des aspér i tés avant la pointe , cette dernière est 
parfois t rès effilée; leur g rosseur au milieu est toujours assez 
forte, de 23,5 à 35 µ. 

Longueur s à part i r de 980, ( rares) sur tout depuis 1640, 
maximun observé 2495, la moyenne qui est celle de paquets 
ent iers parai t être de 2035 µ . La dissociation de ces fibres est 
un travail assez délicat. 
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CONSIDÉRATIONS D'ORDRE PRATIQUE. - Quand on mot en l ignes 
le peu d ' impor tance du t issu conjonctif, et la propor t ion 
modérée du t issu vascula i re en regard du t issu de soutien (des 
fibres), on est fixé de su i te . P o u r les fibres in te rv iennent leur 
longueur , l ' épa isseur de leur paroi et la façon dont elles sont, 
enchevê t rées , ceci en plus de leur proport ion dans la masse 
du bois. 

Il est de toute évidence que le Chawar i est un bois présentan t 
des quali tés toutes par t icul ières et qu'il convient aux usages 
qui ont été indiqués plus hau t . Ce bois à s t ruc ture bien carac­
tér isée possède éga l emen t les défauts de ses qual i tés ; il en est 
ainsi de tous les bois spéciaux. Cette essence peut ê t re su iv ie . 
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FAMILLE DES BURSÉRACÉES 

Les Bursé racées ont été considérées par cer tains au teurs 
comme formant une tr ibu ou sous-famille des Téréb in tacées , 
cet te dern ière famille ayant comme autre sous-famille les 
Anacard iacées . 

La famille des Bursé racées comprend environ 20 gen re s et 
400 espèces d 'arbres et arbustes distr ibués dans la zone tropi­
cale du monde ent ier . Ces végé taux sont pour la p lupar t 
rés ineux ou aromat iques et sont plus connus en raison de ces 
propr ié tés que pour leur bois . 

N 'ayant pas à nous é tendre sur ce sujet, nous ci terons 
seu lemen t quelques a rbres ou arbus tes pa rmi les plus connus 
et les plus in t é re s san t s . 

P lus i eu r s espèces du gen re Boswellia fournissent l 'encens 
du commerce , ce sont des a rbres habi tant l 'Arabie et l 'Abyssinie. 

Le genre Dalsamodendron (Baumiers) comprend des 
a rbus tes de l 'Arab ie , l 'Afrique tropicale et aus t ra le , l 'Inde 
or ientale . Ces a rbus tes fournissent des subs tances rés ineuses 
ba lsamiques appelées baumes : baume de Judée , myr rhe , e tc . . . 
Cette dernière subs tance provient du B. Erenbergianum = B. 
Myrha. 

La rés ine Elémi est fournie par un arbre de Ceylan : Cana-
rium commune, e t c . . 

Le Bursera Delpechiana du Mexique donne par distillation 
l 'essence de Linaloë 

L 'a rbre de beaucoup le plus connu pour l 'utilisation de son 
bois est Aucoumea Klaineana, c 'est l 'Okoumé du commerce . 

En Guyane on rencon t re d iverses essences du genre Protium, 
elles sont dés ignées sur tout sous le nom d 'encens . 

Genre Protium. 

Noms créoles et commerc iaux : Encens rose , Cèdre 
Bagas se , e t c . 

Le genre Protium comprend environ 50 espèces répar t ies dans 
l 'Amérique t ropica le . L 'espèce (ou les e s p è c e s ? ) appelées en 
Guyane « Encens rose » p rov iennen t d 'arbres ayant jusqu 'à 
1 mèt re de d iamèt re avec une dimension moyenne de 0,60, 
le fût a de 19 à 25 mè t r e s de hauteur . Cet a rbre laisse écouler 
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de son écorce une résine, blanc jaunâ t re , r épandan t en b rû lan t 
une forte odeur d 'encens d'où son nom (1). 

Le Satiné jaune. 

En 192G, nous avons introduit dans l 'Est et comme commis­
s ionnaire une certaine quant i té de bois que le vendeur dési­
gnait sous le nom de « Sat iné Jaune ». Cette dénominat ion 
était tout à fait fantaisiste, car elle no cor respond ni à un nom 
créole, ni à un nom commerc ia l . 

Nous avons commencé l 'étude de ce bois en 1928, ne dis­
posant que d 'échanti l lons assez min imes . Quelques coupes 
micrographiques exécutées avec un matériel des plus rud i -
menta i res , nous ont néanmoins permis de consta ter la p résence 
de canaux sécré teurs radiaux, carac tères par t icul iers do quelques 
genres appar tenan t aux Bursé racées et Anacardiacées . 

Dans nos pays, seuls quelques Conifères : P in , Epicéa, 
Mélèze, p résen ten t ce curieux caractère anatomique. 

M. B E N O I S T , auquel nous avons p résen té un échanti l lon et 
descoupes , nous a déclaré que ce «Sat iné jaune » provenai t d'un 
arbre de la famille des Anacard iacées ou des B u r s é r a c é e s . 

Dans la suite nous avons re t rouvé un échanti l lon v e r n i 
d'un côté et por tant le nom de « Bagas se » dénominat ion pou­
vant amene r une confusion avec le « Bagasse »; Bagassa guia-
nensis appar tenan t à la famille des Moracées et bois t rès 
différent. 

La ressemblance avec l 'échantil lon dit « Satiné j aune » était 
g rande , et, ayant obtenu des coupes parfaites, exécutées sur un 
microtome de précision, nous avons pu nous r endre compte 
qu'il s 'agissait exactement du même bois . Le « Satiné j aune » 
de même que le bois dit « Bagasse » — on avait p robablement 
voulu indiquer « Cèdre Bagasse » — est j aune un peu o rangé 
à grain fin. 

Enfin tout de rn iè rement , fin au tomne 1930, nous avons vu 
des sciages qui vena ien t d'être faits dans des g r u m e s a r r ivées 
sous le nom d 'encens , les bois tout frais do sc iage à couleur 
un peu rosée ressemblant assez comme coloration à du pommier 
de nos pays. La densi té ici ne pouvait jouer un rôle indicateur 
rée l lement utile, car d'un côté il s 'agissai t d 'échant i l lons abso­
lument secs et de l 'autre de bois tout ver t . 

(1) Berlin et Benoist: Les bois de Guyane. Paris 1920 . 
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Cependant un examen attentif à la loupe (20 d iamèt res ) la 
p résence de quelques gros rayons médul la i res chez les uns 
comme chez les au t res , les carac tères communs des fibres 
dissociées, nous ont amené à] admet t re que, s'il ne s 'agissai t 
pas de la même espèce , ce bois rosé pas sec et les au t re s 
appar tena ien t au même g e n r e . 

Une part iculari té à s ignaler : nous avons r emarqué que tous 
ces bois se coupent net dans un sens la issant la même surface 
l isse à grain fin. Dans le sens opposé, il y a au contraire une 
rés is tance plus g rande , éc la tement léger ou a r r achemen t . 

Ces bois offrent donc le contrefil normal à p resque tous les 
a rbres travail lés dans le sens opposé à la c ro issance , mais ce 
contrefil est loin de se p résen te r de la même façon dans toutes 
les espèces . 

En nous appuyant sur quelques maigres indications biblio­
graphiques , nous arrivons à admet t re que ces différents bois 
appar t iennent au gen re Protium, c e c i , sous toutes rése rves 
bien entendu. 

Ces essences sont indiquées par p lus ieurs au teurs comme 
assez répandues dans les forets de la G u y a n e . 

Bois, aspect, qualité, etc... — Le bois qui avait été introduit 
sous le nom de « Satiné j aune » est d'un j aune un peu orangé , 
d'un grain fin, sans être t rès fin, homogène , 

Si les zones sa isonnières sont à peu près inexis tantes tout 
a u moins dans les échant i l lons examinés , il y a néanmoins 
que lques var ia t ions de nuances provenant de colorations un 
peu différentes dans la masse du bois. Les pores sont t rès peu 
m a r q u é s ; à la loupe on peut voir , dans le fond du court sillon 
qu'ils forment, la surface bri l lante p rovenant de g o m m e s d'un 
brun clair qu'ils cont iennent sans en être obs t rués . 

Les faces en quar t ie r ou en faux quar t ie r p résen ten t des 
t races d'un contrefil résul tant d 'une croissance faiblement héli­
coïdale, le « r ubanage » qui en résul te est à peine distinct. 

Ce bois n 'es t pas maillé, car seuls les quelques gros rayons 
à canaux séc ré teu r s pour ra ien t la isser une t race et on les 
voi t effectivement en prê tant at tention. Nous avons observé 
7 gros rayons sur 5 cm. dans l 'échantil lon pré levé sur une des 
g r u m e s déb i t ées ; cet échanti l lon, il faut ajouter, provenai t du 
vois inage de la région médul la i re (appelé c o m m u n é m e n t et im­
p rop remen t cœur dans le langage usuel) . 



L'aubier de ce dernier bois est d 'une couleur plus pâle, gr is 
brun très clair d'un bel a s p e c t : sa l a rgeur es t de 5 à 7 c m . 

Nous n 'avons pas reçu d 'observat ions par t icul ières au sujet 
des bois vendus sous le nom de « Satiné jaune »; ils ont été 
employés à la fabrication de meubles modernes . Nous avons 
vu une chambre fabriquée avec ce bois. Le fini de ces meubles 
était r emarquab le ; les sculp tures très nettes at testaient la fi­
nesse de l 'essence employée . 

En ce qui concerne les bois provenant de g r u m e s a r r ivées 
sous le nom d 'encens , l 'échanti l lon placé à la cha leur n'a pas 
tardé à p résen te r des gerces en sections t ransversa les , lesquel les 
correspondaient à des fentes sur les faces tangent ie l les . Ces 
fentes proviennent de l 'éclatement des gros rayons lesquels 
offrent un point de moindre rés is tance . 

Donc, bois à sécher avec précaution sans brusquer ie . 
Un morceau provenant du vois inage de la dosse et placé 

dans les mêmes condit ions que le premier , ne présente que de 
très faibles gerces en bout et rien sur les faces tangent ie l les . 

Le sciage des g rumes n'a présenté aucune difficulté part i ­
cul ière . Ces différents bois sont d 'une dureté moyenne , ils se 
t ravai l lent à la main assez faci lement . 

Poids et retrait.— Bois dit Satiné jaune échanti l lons secs , 
le décimètre cube 0,800 à 0,830. 

Bois arr ivé sous le nom d 'encens rose , poids du mètre cube 
en g r u m e s 1.038 à 1.130 kilos 

Carrele t de 50 X 50 m m . pr is dans la part ie centra le de la 
bille à peu de distance de la région médul la i re , 

frais de sciage, le décimètre cube , 1 kg . 034 ; 
un an après , — — 0 k g . 870 ; 

ensui te sans c h a n g e m e n t appréciable de poids. 
Retra i t dans le sens concentr ique 3,4 p. 100. 

— radial 2,00 p. 100. 
gauch i s sement à peu près nul, ni fentes ni gerces . 

Autre échanti l lon pris près de la dosse rive avec 1/3 aubier , 
frais de sciage, le décimètre cube 0 kg.908. 

Usages. — Ce bois mér i te ra i t d 'être employé d 'une façon 
suivie dans l 'ébénisterie et les a g e n c e m e n t s in tér ieurs . 

Sans être un bois précieux, il est assez joli par son 
coloration et la finesse de son grain , différents t ravaux récla­
ment ces qua l i tés . La tourner ie , la tablet ter ie , e t c . . obtien-
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draient , il nous semble , de bons résul ta ts avec ces (ou cette) 
e s sences . 

C A R A C T È R E S MICROGRAPHIQUES 

(Bois reçu sous le nom de Satiné janne.) 

Coupe transversale. 

Vaisseaux : nombre au m m . car ré , moyenne 16, répart i t ion 
assez r égu l i è r e . 

Le plus souvent isolés ou g roupés par 2 — 3 le plus gros à 
un bout et pas toujours dans le sens radial — parfois g roupés 
par 4 dont 2 dans le sens radial et les deux aut res un gros et un 
petit dans le sens concentr ique ou encore 4 en file radia le , Je 
plus gros au mi l i eu . 

Isolés ovales de 89x66 à 148x99 µ, le plus g rand nombre 
122 x 98. Cette d imension parai t ê tre la m o y e n n e . 

Groupés par 2 — hauteur des 2 = 171 µ, l a rgeur au milieu 
117 p, g ros va isseaux d'un groupe de 2 — 112x118 µ , e t c . . 

Groupés par 3 — hau teu r totale 223, l a rgeu r max imum 143 
gros de série 98 x 99 µ, petit de série 47 x 23 µ. 

Fibres à parois épaisses , lumière max imum observée 11x4,7 
ou 11x7 µ . Les parois sont à peu près de la m ê m e épa isseur 
que la petite d imension de la lumiè re . 

Parenchyme ligneux : t rès peu abondant , cellules sur 2 ou 3 
r angs près des va i sseaux à parois épaisses , d imensions de leurs 
.sections t r ansversa les 11x7 à 23x11 souvent 14x14 µ 

Rayons médullaires, nombre 7 - 8 au mm. tangent ie l . 

Coupe tangentielle 

H a u t e u r des cellules de pa r enchyme l igneux é léments 
cour ts 47 à 92 p, é léments longs 117 µ 

Rayons médullaires, disposition en chicane. 

1° rayons ordinaires sans canaux séc ré t eu r s , et bisér iés 
(2 cellules en épaisseur) 

Hau teu r de 164 — 188 — 221 à 247 — 258 —270 µ Ces 
trois dern ières hau teu r s sont les plus fréquentes, r a r e m e n t 
329 — 340, max imum observé 446 µ, épaisseur de 23 à 26 µ . 

Caractère particulier : une g rosse cellule parfois à chaque 
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ext rémi té de rayons; hau teu r de cotte cellule terminale (forme 
t r iangula i re plus ou moins aiguë) de 28 souvent 35 à 56 µ, 
max imum observé 70,6 µ 

Souvent il y a des cr is taux d'oxalate de chaux, dans la 
cellule te rminale su r tou t . Cer ta ins rayons ont jusqu 'à 7 cellules 
bout à bout à une ext rémité ; 

2° Gros rayons à rayons séc ré teurs radiaux (peu nombreux) . 
Caractér is t ique d'un de ces rayons : hau teur 658 µ à 2 cellules 

en épaisseur à chaque extrémité . Épa i s seur 23 µ et 3 cel lules 
en se rapprochant du centre épa i sseur 47 µ Par t i e renflée au 
milieu, canal sécré teur , épa isseur du rayon à cet endroit 70 µ 

Le canal observé a une hauteur de 98 µ 

Fibres : faisceaux de fibres déviés par les rayons médul la i res . 

Fibres isolées. 

Ces fibres sont fines, de forme r égu l i è r e . Longueur de 
500 à 1.130 µ, la moyenne paraî t être de 980, diamètre 11 à 14µ. 
Les pointes sont effilées. 

F ibres isolées p rovenan t du bois « Encens », mêmes 
caractér is t iques , même forme, m ê m e diamètre , longueur maxi­
mum observée 1 176 µ . 



SATINÉ JAUNE (PROTIUM ?). 

Grossissement : 50 diamètres. 

С . transversale. 

С . t a n g e n t i e l l e . 
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FAMILLE DES MÉLIACÉES 

La famille des Méliacées est t rès impor tante on ce qui con­
cerne les bois exotiques, car c'est dans ce groupe que l'on r en ­
cont re les différentes essences appelées Acajou. 

Cette famille comprend 40 genres et environ 600 espèces , 
a rb res , a rbus tes et a rb r i s seaux . Il y a G genres impor tan ts en 
Amér ique tropicale : Swietenia, Cedrela, Carapa, Cabralea, 
Guarea, Trichilia. 

En Afrique, on trouve les genres Khaya, Entandrophragma, 
Trichilia, Bingeria, etc . dont les différentes espèces fournissent 
les Acajous d'Afrique. Cedrats , le Bossé , l 'Avodiré, e t c . . . 

Dans les Méliacées, les rayons médul la i res ont souvent 
3 r a n g é e s de cellules ( tr isériés) en épa i s seur . En général le 
t issu pa renchymateux est fortement développé. Les essences 
les plus précieuses sont fournies par le gen re Swietenia 
(5 espèces) . C'est une espèce de ce genre qui donne le fameux 
Acajou de Cuba, bois que nous avons autrefois t ravai l lé , et 
pendan t bien des années . 

Avan t la guer re cette essence était employée d'une façon 
courante dans la fabrication des beaux meubles et celle des 
s ièges . Son prix est devenu fort élevé et, de plus, comme c'est 
un bois dur, le prix de la façon s'en ressen t éga lement . Il existe 
d 'autres beaux Acajous en Amér ique d 'une dureté moyenne et 
appelés d 'après leur p rovenance : Acajou de Saint-Domingue, 
du Honduras , du Mexique, e t c . . . D 'après B E A U V E R I E (1) ces 
différentes sor tes d'Acajou n 'appar t iendra ien t probablement 
pas au Swietenia Mahagony et espèces vois ines . Il est à peu près 
certain que dans le commerce , il a pu se t rouver sous ces 
de rn iè res dénominat ions , des espèces appa r t enan t au genre 
Cedrela, lequel est t rès voisin de Swietenia. 

Genre Cedrela. 

Le genre Cedrela comprend environ 30 espèces , la plus 
connue , Cedrela odorata, est appelée Acajou-Cédrat à la Guyane 
française, Cedar en angla is , Cedralaholtz , Cigarrenhol tz en 
a l lemand, Cèdro au Brés i l . 

( i ) BEAUVERIE. Les bois industriels, p. 2 6 7 . 
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C'est ce bois et celui des espèces vois ines qui por tent le nom 
commercia l d'Acajou femelle, le nom d'Acajou mâle é tant 
donné parfois à l'Acajou Mahagony ; c 'est avec cette essence 
que se fabriquent les boites à c igares de luxe, d'où le nom 
al lemand de «. Cigarrenhol tz ». 

Au Brés i l , en Amazonie , il existe p lus ieurs espèces de 
Cedrela, ces a rbres y a t te ignent des d imens ions é n o r m e s . Le 
plus impor tant est le « Cèdre rouge », il est sur tout abondan t 
dans les plaines formées par les a l luvions anc iennes des g r ands 
cours d 'eau. 

Toutes ces essences sont tendres , poreuses , l égè res , d 'un 
bel aspect et t rès faciles à t ravai l ler . 

La résine amère que contient le Cedrela odorata ainsi que 
son odeur a romat ique , r enden t son bois inattaquable par les 
insectes , y compris les t e rmi tes . 

Cedrela guianensis 

Le bois que nous avons étudié, provient-il de Cedrela guia­
nensis ou de l 'espèce voisine Cedrela odorata f Ceci nous l ' igno­
rons et c'est d 'ai l leurs de peu d ' impor tance . 

Nous avons assisté au sciage de bois de g r u m e s , travail qui 
s 'est fait avec la plus g rande facilité. 

Dimensions, aspect. — Les billes avaient un d iamètre de 
0,80 à 0,90, le bois de c œ u r est rougeâ t re assez pâle , l 'aubier 
est t rès mince 8 à 10 mm. b lanchât re . Nous avons travail lé nous-
même à la main quelques morceaux, et nous en avons fait 
auss i des coupes mic rograph iques . 

Nous avons pu nous rendre compte que ce bois se rabote , 
se coupe, se t ranche clans tous les sens avec une ex t rême faci­
l i té . 

Cette essence ne présen te aucun contre-fil, les zones sai­
sonnières sont ne t tement vis ibles , elles sont i r régul iè rement 
éca r tées . 

Débité sur dosse, les zones sa isonnières forment des ve ines 
assez décorat ives , mais la grande porosité de ce bois apparaî t 
alors davantage , car les plus gros va isseaux se t rouvent 
bien ouver t s longi tudinalement . En dehors de ces zones, le bois 
apparaî t assez fin, bri l lant comme lus t ré , les pores correspon­
dant aux peti ts va isseaux, forment des sillons peu vis ibles . 

Sur quart ier , le bois est bien mail lé , les rayons médul la i res 



la issent des t races assez étroites, mais nombreuses et assez 
a l longées . Le bois es t sens iblement moins joli en faux quar t ier 
que sur dosse ou sur quart ier . Odeur a romat ique , semblable à 
celle du Cèdre à crayons (Juniperus virginiana). 

Poids, retrait. — Poids du mèt re cube en g rumes , moyenne 
par a r r ivage : 610, 608, 655, 596 kilos. 

Carre le t 50/50 mm. en faux quar t ier pr is dans la part ie 
moyenne de la bille. Fra i s de sc iage , le décimètre cube 0 k g . 516; 
après 7 mois, poids sans changemen t 0 k g . 435. Bois parfai­
t emen t maintenu ; re t ra i t de 2 à 2,6 µ 100 suivant la face. Ce 
bois peut facilement r ep rendre un peu de poids s'il est placé 
dans un endroi t humide . 

Aut re échanti l lon sec, le déc imèt re cube 0 k g . 320. 

Qualités et usages. — Le bois de l'Acajou femelle (Cedrela 
odorata, C. guianensis ou espèces voisines) est t rès léger et 
po reux . De toutes les essences de la Guyane que nous avons 
étudiées, c 'est dans ce bois que nous avons t rouvé les plus 
gros va i s seaux . L'Acajou femelle n 'est pas un bois t rès 
rés is tant , mais il offre l ' avantage de se t ravai l ler t rès 
facilement ; il sèche rapidement sans se gercer ni se g a u c h i r . 

Ce bois est employé dans différents pays pour la fabrication 
des boites à c igares de luxe. En ébénis ter ie , cet acajou t rouve son 
emploi dans des t ravaux divers ; comme il prend bien p lus ieurs 
réactifs, sa couleur naturel le un peu pâle peut être r enforcée . 

Cette essence est t rès r ecommandée pour la fabrication des 
in tér ieurs de meub les dest inés à renfermer des vê t emen t s , son 
odeur aromat ique éloignant les insec tes . 

Ce bois est éga lement employé dans la menuiser ie de luxe, 
la ca r rosser ie , embarcat ions d ' ag rément , e t c . . . . 

CARACTÈRES MICROGRAPHIQUES 

Zones sa isonnières t rès apparen tes séparées par une l igne 
facilement visible à l'œil nu. Ces l ignes présenten t un éca r t emen t 
fort i r régul ier dans l 'échanti l lon é tud ié . 

Ces zones, examinées au microscope et en coupes t r ansver ­
sa les , p résen ten t dans leur part ie in te rne , un tissu lâche t rès 
poreux caractér isé par des fibres à sections l a rges , à lumière 
g rande , à parois peu épa i sses . Dans cette zone in terne se 
t rouven t également des cellules de pa renchyme l igneux ayant une 
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disposition plus ou moins c i rcummédul la i re . Los vaisseaux ont 
aussi généra lement un diamètre plus g r a n d . V e r s la partie, 
ex terne de la zone, la lumière des libres décroît plus ou 
moins rapidement , les parois sont de plus en plus épa i sses , 
t e rminan t ainsi par une l igne t rès nette la partie ex terne 
de la zone. 

Dans la part ie interne à tissu lâche, il est souven t assez 
difficile de dis t inguer les sections des libres de celles des 
cellules de pa renchyme l igneux, les d imens ions et l ' épaisseur 
des parois étant p resque semblab le s . 

Dans tout, ceci d 'ai l leurs, rien n 'es t absolu, ce serait trop 
simple et la na ture , le plus souvent , pour ne pas dire toujours , 
laisse une marge à l ' imprévu . 

Coupe transversale. 

Vaisseaux. — Les va isseaux ont un d iamètre , assez variable, 
et ils sont répartis i r régul iè rement dans la masse du bois . 
A cer ta ins endroi ts ils sont t rès r app rochés , rares à d 'au t res . 
Un comptage sur 5 mm. car rés pr is dans une zone moyenne , 
nous a donné une moyenne de 1, 4 par m m . carré 

Ils sont généra lement isolés, parfois g roupés par 2. Dans la 
zone des fibres à parois épaisses , g roupées en files radiales de 
5 ou C vaisseaux, le dernier de ces vaisseaux se t rouve dans 
la zone saisonnière à tissu dense , étant le plus é t roi t . Il se 
t rouve aussi , mais r a remen t , que le vaisseau du milieu du 
groupe est celui qui a le plus gros d iamèt re , il se présente 
éga lement le g roupemen t en « éventail » par 3 vaisseaux, la 
section de chaque é lément ayant assez la forme d'un « quart ier » 
d 'o range coupée t r ansversa lement au milieu ; disposition que 
l'on rencont re aussi dans le Carapa guianensis. 

Diamètre.— Les plus gros obse rvés , 392x380 µ 
Certains à section ovale, 385 X 316 µ — 370 x 286 µ, etc . . 
P a r m i les moyens : section circulaire 294 à 240 µ, e t c . . . 
Les plus petits circulaires (rares) 134 µ— le plus petit obser­

vé 98 µ. 
Fibres. — A lumière la rge , 2 8 x 2 1 µ, — 28x16 µ — 

25x14 µ — 23x14 µ — 14x14 µ . 
Les lumières les plus petites, 1 4 x 7 µ — 14x4 ,7 µ — 

14x23 µ. 
Ces fibres, comme on le voit, sont t rès différenciées quant à 
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l 'épaisseur de leurs parois , le vide intér ieur , lumière ou lumen , 
é tant fort va r i ab le . 

Parenchyme ligneux. — En bandes de 3 à 7 cel lules plus ou 
inoins disposées dans le sens c i rcummédul la i re , ou encore 
placées à côté des vaisseaux ; cellules coupées t r ansversa lement , 
sections de 47x30 µ - 33x33 µ — 47x20 µ — 23x14 µ 
— 14x11 µ — parois m i n c e s . 

Rayons médullaires. — 3 ou 4 au m m . tangente i l . 

Coupe tangentielle. 

Parenchyme ligneux. — Hau teu r des cel lules , de GO à 100 µ 

Rayons médullaires. — D i s p o s é s en chicane de forme assez 
régul iè re , à 2 ou 3 cellules en épa i s seur . — Hau teu r var ian t 
de 329 µ à 518 µ — le plus souvent au tour de 400 — épaisseur 
d e 42 à 48 µ. 

Fibres isolées. 

Les fibres ont une forme assez i r régu l iè re , de d iamètre 
va r i ab le . 

Leur d iamètre diminue souvent b ru squemen t à une distance 
plus ou moins g rande (350 p et moins) de la po in te . 

Ces fibres sont longues : 1.058 à 1.788 µ , maximum observé . 
La longueur moyenne parai t être de 1.412 µ 

C O N S I D É R A T I O N S D'ORDRE P R A T I Q U E . — L'Acajou femelle, en 
raison de l ' importance et sur tout de la disposition de cer ta ins 
de ses é léments anatomiques , offre au sciage un bel aspect : 

1° sur dosse : par les ve ines occas ionnées par les zones 
sa i sonn iè res . Les gros va i sseaux se t rouvent ouver t s , il faut 
donc « Charger » si on veu t ve rn i r au tampon, c'est le seul 
inconvénient ; 

2° sur quar t ier : les rayons médul la i res ayant des parois 
assez épaisses l a i s s e n t une t race : le bois est maillé 

En faux quar t ier l 'aspect de ce bois est beaucoup moins jo l i . 

Genre Carapa. 

Le genre Carapa contient une douzaine d ' espèces ; leur 
habitat se t rouve dans les régions tropicales des deux m o n d e s . 
Il en existe 2 ou 3 espèces en Afrique. La plus in téressante de 
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ces dernières est Carapa Touloucouna de la Sénégambie . Dans 
l 'Amérique tropicale, l 'espèce la plus anc iennement et la mieux 
connue est Carapa guianensis. 

Carapa guianensis. 

Nom commercia l : « Carapa », « Acajou de la Guyane », 
Crabwod » des Ang la i s ; au Brésil « Andéroba ». 

Le Carapa est un arbre a t te ignant jusqu 'à 51 mè t res de 
hau teur et 1 m.80 de d i amè t re ; t rès souvent 36 mètres de hau teu r 
et 0 m . 90 de d i amè t re . 

Il est indiqué comme étant par t icu l iè rement abondant dans 
les plaines inondées de l 'Amazone où il est connu sous le 
nom de « Andéroba » ; son bois est employé dans dos t ravaux 
de menuise r ie in té r ieure . 

On le rencont re éga lement au Vénézuela et aux Anti l les . A 
la Guyane il est donné comme assez abondant dans le même 
habi tat qu'au Brés i l , ou ra re suivant les a u t e u r s ; cela doit 
dépendre des r é g i o n s . 

L 'écorce du Carapa guianensis est employée comme fébri­
fuge. Les g ra ines cont iennent une amande , dont on ret i re , par 
express ion , une huile jaunâ t re , à moitié liquide dans les pays 
chauds et en t i è remen t figée sous nos cl imats . Cette huile, 
t rès amère , ser t à un t rès grand nombre d 'usages en Amér ique . 

On l 'emploie à l 'éclairage ; les Indiens Galibis s'en enduisent 
le corps pour se pro téger des p iqûres des insectes . En F rance , 
l 'huile produite par les gra ines de Carapa de la Guyane est 
utilisée dans les savonner i e s . Il en est de même de l 'huile que 
donnent les gra ines de Carapa Touloucouna de la Sénégambie . 

L 'huile des gra ines de Carapa de la Guyane a été expér imen­
tée, en F r a n c e , en pharmac ie comme vermifuge . 

Bois, aspect, qualité, etc.. — Le bois du Carapa es t d 'une 
couleur rougeâ t re , fauve; il est léger , assez poreux . L 'aubier 
peu impor tant es t d'un blanc v io lacé . Les zones sa isonnières 
non apparentes dans les échant i l lons examinés ; pas de contre-
fil. 

Le bois est assez fibreux; il se fend assez facilement, mais i1 
est élast ique et se maint ient bien, é tant déb i té . Les va isseaux 
appara issent dans les bois débités sous formes de l ignes 
fines et l o n g u e s . Les va isseaux sont plus ou moins creux et 
cont iennent une gomme brune rougeâ t re . Débité sur quar t ier , 

http://savonneries.il
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le bois est bien mail lé , les rayons médul la i res étant impor tan ts 
et n o m b r e u x ; leur la rgeur atteint 1mm.1/2. Ces rayons de 
coloration brune à l 'aspect bri l lant font opposition sur le fond 
plus clair comme do ré ; l'effet au point de vue esthét ique est 
r emarquab le . Enfin ce bois sèche assez rap idement et se travail le 
facilement. Nous avons fait quelques essais d'atelier, ainsi que 
des coupes mic rograph iques . Le Carapa comme tous les acajous 
se coupe net dans tous les s e n s ; il prend bien la colle, ainsi 
que la p lupar t des réactifs co loran t s . Cette essence est inatta­
quable par les insectes et en frottant des meubles faits en d 'autres 
bois, avec l 'huile de Carapa, on leur communique la m ê m e 
propr ié té . 

Poids. — Nous ignorons le poids du mèt re cube en g r u m e s . 
En bois parfa i tement sec le décimètre cube de Carapa pèse 
de 0,550 à 0.600. Le Carapa de la Guyane est donc p 'us 
dense , plus ferme que l 'acajou femelle . 

Usages. — Le bois du Carapa peut être employé aux m ê m e s 
usages que l 'acajou femelle ou que les mei l leurs acajous 
africains : ébénisterie placage, menuise r i e in tér ieure soignée , 
a g e n c e m e n t s , embarca t ions de luxe, e t c . . 

C A R A C T È R E S MICROGRAPHIQUES 

Coupe transversale. 

Vaisseaux. — Répar t i s assez r égu l i è remen t 5-6 au mm. ca r ré , 
forme arrondie ou ovale, isolés parfois, g roupés en « éventail » 
par 3, ou en file de 5 à 7, m ê m e parfois jusqu 'à 10, les plus 
peti ts au milieu de la file, avec deux peti ts éga lemen t à une 
ext rémité , disposit ions aut res d iverses . Diamèt re de va isseaux 
isolés 140 à 280, le plus souvent 210 µ. 

Fibres. — Lumiè re t rès apparente de 11 à 14 µ. jusqu 'à 20 µ. 
Cellules, parenchyme ligneux. — Disposition c i rcumvascu-

laire par place et par bandes c i rcommédul la i res de 2 - 3 
cel lules en épa isseur . La rgeu r des cellules 18 à 33 µ r a r e m e n t 
plus 

Rayons médullaires.— 4 ou 5 au mm. tangent ie l . 

Coupe tangentielle. 
Parenchymes ligneux : hau teur des cellules de 48 µ, pour les 

cour tes à 70-95 µ, pouvant al ler jusqu 'à 140 µ pour les longues . 

3 
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Rayons médullaires : disposés en chicane , les moins hauts 
420 à 520 µ , les plus hau ts 940 à 1050 µ, le plus hau t observé 
1176 µ, épaisseur var ian t de 40 à 70 µ, pouvant a t te indre 90 µ. 

Fibres isolées. 

De 1260 à 1740 µ, longueur la plus souvent observée 1645 µ, 
d iamètre 16 à 21 µ . 

CONSIDÉRATIONS D'ORDRE P R A T I Q U E . — D'après l 'examen micro­
graphique du Carapa, on voit que si l'on s'en réfère s eu l emen t 
au nombre et au d iamèt re des vaisseaux, la porosité do ce bois 
n'a r ien d'excessif. Cette porosi té serai t inférieure à celle de 
l 'acajou Tiama (Entendrophragma septentrionalis). Le pa ren­
chyme l igneux est peu important , mais les rayons médul la i res 
sont nombreux , hauts et épa i s . L ' impor tance pr ise dans cette 
essence par cette part ie du t issu conjonctif, s'il a pour effet de 
d iminuer la rés is tance ver t ica le , (ce qui n'a pas d impor tance 
pour un bois d 'ébénis ter ie) , a l ' avantage d ' assure r une rés is tance 
horizontale plus g r a n d e . Enfin la proport ion plus ou moins 
g rande des rayons médul la i res doit aussi jouer un rôle pour la 
rapidité de la dessication du bo is . 



C A R A Р А ( С A R A P A GUIANENSIS). 

G r o s s i s s e m e n t : 50 diamètres. 

С . transversalo. 

G. tangentielle 
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FAMILLE DES CÉLASTRACÉES 

La famille des Célas t racées comprend 36 genres avec en­
viron 370 espèces d 'a rbres et d 'a rbr i sseaux, ces de rn ie r s 
parfois épineux ou g r i m p a n t s . Ces végé taux sont d ispersés à 
t ravers le globe entier , ils sont assez fréquents dans la zone 
tropicale, plus r a res dans les régions t empérées et manquants 
dans les pays froids. 

En France , cette famille est r eprésen tée par un a rbr i sseau 
qu'on t rouve dans les forêts, et parfois clans les baies : c'est 
le Fusain d 'Europe (Evonymus europœus). 

Le Fusain d 'Europe est t rès décoratif à l ' automne par ses 
fruits d'un beau rouge un peu orangé , leur forme part iculière 
a valu à l 'arbuste dans cer ta ines régions le nom de « bonnet 
de prê t re ». Cet arbuste nous a-t-il semblé est beaucoup plus 
commun dans les forêts de l 'Est que dans celles de la banl ieue 
par is ienne . Son odeur es t désagréable et nous ve r rons plus 
loin que ce carac tè re se t rouve et à un degré beaucoup plus 
é levé, dans un autre gen re appar tenant à la m ê m e famille. 

Le bois de Fusain est fin et homogène , mais ses faibles 
d imensions ne permet ten t de l 'employer qu'à de menus 
t ravaux de tour ou de marqueter ie . Une espèce voisine, le 
fusain à la rges feuilles (Evonymus latifolius) a pour habi tat 
les montagnes du Sud-Est et cer ta ins points du Midi de la F r a n c e . 

Le fusain du Japon (Evonymus japonicus) rus t ique clans nos 
pays , a été introduit comme arbr isseau d 'ornement en raison 
de son feuillage pers is tant d'un beau ve r t lu isant ; il en existe 
de nombreuses var ié tés . 

En Afrique Orienta le , de l 'Abyssinie à Por t -Natal , croit 
Catha edulis; cet a rbr i sseau se t rouve éga lement en Arabie ou 
il a été int rodui t . 

Le Catha edulis peut, avec la Coca et le Maté être com­
paré au thé comme al iment d 'épargne . L 'abus de cette plante 
dont le nom vulga i re est « Gat ou Cat » n 'est pas sans dange r . 

Le genre Celastrus qui donne son nom à la famille, com­
prend un certain nombre d 'espèces d 'arbr isseaux à aire de 
dispersion t rès é tendue . L'écorce des Celastrus est générale­
men t émét ique et purga t ive . 
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En ce qui concerne la Guyane, on ne t rouve que le genre 
Goupia qui puisse nous in té resser et avec une seule espèce 
le Goupi g labre . 

Genre Goupia. 

Deux ou trois espèces , habi ta t : Nord du Brési l , Guyane. 

Goupia glabra. 

Goupi g labre . Nom commercia l Goupi ; au Brési l , Gupiuba. 
Le Goupi est un bel a rbre , c 'est aussi un des plus abondants 

de la Guyane (pourcentage 5,16) et à ce t i tre il mér i te déjà un 
in té rê t tout part iculier . 

Ses d imensions sont indiquées par différents au teurs comme 
étant de 20 à 25 mè t res sous b ranches et avec un diamètre 
moyen de 0,70 à 0,90. Son fruit donne une huile comest ib le . 

Bois, aspect, qualité, etc.. — Le Bois du Goupi est d'un 
brun clair, un peu rougeâ t re , parfois un peu veiné , il a l 'aspect 
homogène , le grain est fin, sans ê t re t rès fin. L 'aubier est peu 
abondant et de couleur plus pâle que la masse du bois, les 
zones sa isonnières ne sont pas ou à peine v is ib les . 

Débité sur quar t ier , ce bois ne présen te pas de mail les, on 
peut consta ter des t races de cro issance hélicoïdale, le contre-fil 
qui en résul te est faible et sans impor tance au point de vue 
du t ravai l . 

Le Goupi est d 'une dureté moyenne , nous l 'avons constaté 
par nous -même ; ce bois se t ranche net dans tous les s e n s ; des 
essais de sculp ture que nous avons fait faire ont été concluants 
à ce sujet. 

En 1926, nous avons introduit comme rep résen tan t une quan­
tité assez impor tante do ce bois et sur tout dans l 'Est . Nous 
n 'avons jamais reçu aucune observat ion concernan t le sc iage 
des g r u m e s , ni pour les t ravaux divers qui ont suivi quand le 
bois a été s e c ; de ce côté, pas de difficultés. Ce bois é tant un 
peu nerveux en raison sur tout de la longueur de ses fibres, nous 
avons vu quelques échanti l lons se gauchi r , il faut donc p rendre 
quelques précaut ions pour le séchage et ne l 'employer que t rès 
séc , de préférence sur qua r t i e r . Il existe une aut re raison et ici 
nous a r r ivons au principal inconvénient du Goupi exigeant son 
emploi à l 'état de siccité pa r fa i t e : c 'est sa t rès forte odeur 
va lé r ian ique . 
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Cette odeur , nous avons pu le constater , disparaî t complè te ­
ment quand le bois est parfai tement sec ; f ra îchement travail lé 
cette odeur réappara î t , mais faiblement. 

Le Goupi n 'es t pas at taqué par les insectes , pas même pa r 
les te rmi tes , paraît-il (1) . 

Poids. — Le mètre cube en g r u m e s . . . . 1.200 k i los . 
— — en bois s e c . . . 890 à 940 k i los . 

Usages. — Le Goupi es t un bois qui peut convenir à toutes 
sor tes de t ravaux de menuiser ie , d ' agencements in tér ieurs et 
dans l 'ébénis ter ie . 

On pourra i t cer ta inement , en usan t de quelques précaut ions 
en faire de très bons parque ts , m a r c h e s , l imons d 'escal iers , e t c . . 

Un ancien client et ami nous a écri t il y a deux ans à ce sujet. 
Son opinion es t que le Goupi est un bois d 'avenir en raison de 
sa rés i s tance , de sa belle couleur , du poli qu'il p rend à la finition 
et enfin pour la facilité avec laquelle on le t ravai l le . A u c u n e 
observat ion aut re que celle relat ive au poids, ce bois é tant 
t rouvé assez lourd . Nous avons vu de t rès beaux meubles 
fabriqués avec cette essence : bibl iothèques, e t c . . . 

Cette essence peut être suivie d 'une façon régu l i è re . 

C A R A C T È R E S M I C R O G R A P H I Q U E S 

Nous n 'avons pas de coupe micrograph ique de Goupi, mais 
seu lemen t des mic rophotograph ies — gross i s sement 5 0 d i a ­
m è t r e s . Nous avons pra t iqué la dissociation et mensura t ion 
des fibres. 

Voici les ca rac tè res mic rograph iques d 'après M A R T I N -

L A V I G N E . 

Vaisseaux. — Isolés , 9 à 10 au mm2, d iamèt re m i n i m u m et 
max imum 8 0 à 150 µ, forme polygonale , .épaisseur des parois 
5 à G µ. 

Rayons médullaires. — Hau teu r 300 à 3 . 0 0 0 µ épa i s seu r 
20 — 4 0 µ Nombre des cel lules en épa isseur , 1 ou 2 . N o m b r e 
pa r m m . , 10 à 12. 

Fibres.— Longueu r 1 .800 à 2 .500 µ, épa i s seur moyenne de 
leurs parois 3 / 4 du rayon , d iamètre 20 à 4 0 µ, trajet s inueux . 

Propor t ion dans la masse du bois : F — 68 %. 

Parenchyme ligneux. — Répar t i t ion : quelques cel lules 

( 1 ) MARTIN-LAVIGNE : Recherches sur les bois de la Guyane, Paris 1909 . 
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isolées ou groupées par 2 ou 3 . Propor t ion dans la masse du 
Lois avec les rayons médul la i res : P . = 22 %. 

Contenu cellulaire. — Oxalate de chaux , cr is taux p r i sma­
tiques isolés ; amidon abondant dans le p a r e n c h y m e . Tannin 
dans les rayons médul la i res et le p a r e n c h y m e . 

D'après S . R E C O R D et GLAYTON (1), les rayons médul la i res 
sont hé té rogènes et appar t i ennen t à doux types : 

1° Unisér iés et composés de cel lules placées bout à bout, 
a l longées dans le sens ver t ical , r e s semblan t ainsi aux cel lules 
de pa renchyme; 

2° Mult isér iés , 3 à 5 cellules en épa isseur ; formes d iverses . 
Nos microphotographies nous indiquent des rayons médul la i res 
à trois cellules en épa isseur , parfois pro longés en hau teu r par 
quelques cellules bout à bout, ou formant une longue file 
pouvant encore après avoir 2 ou 3 cellules en épaisseur . La 
plus forte épaisseur , 60 µ. 

Il y a 5 à 7 va i s seaux au m m . ca r ré leur d iamètre est de 
100 à 220 µ, la moyenne paraî t ê t re de 140 a. La lumière des 
l ibres est t rès rédui te . 

Les cellules de p a r e n c h y m e sont éparses dans les fibres 
ou placées en petit nombre autour des va i s seaux . 

Fibres isolées. 

Nous avons dissocié et fait la mensura t ion des fibres sur 
p lus ieurs p répara t ions . Ces fibres sont assez régul ières co mme 
forme, l 'extrémité en es t souvent l onguemen t effilée. 

Longueu r min imum observée : 1.399 µ, max imum 2.115 µ. 
Diamèt re , 23 à 35 µ. 

D É D U C T I O N D'ORDRE P R A T I Q U E . — Tous les bois que nous avons 
pu observer qui p r é sen t en t à la fois des fibres longues à parois 
épa isses , avec peu de pa renchyme l igneux doivent ê t re séchés 
avec précaut ion et avec soin, si on veut évi ter leur gauchis ­
s e m e n t . 

La faible épa isseur moyenne des rayons ne les prédispose 
pas à la fente, l ' ensemble de ces divers carac tères indique des 
bois t rès solides et é las t iques, rés is tants à la r u p t u r e . 

Le Goupi appar t ien t à cette ca tégor ie . 

( i ) Samuel J.RECORD et CLAYTON : Timbers of tropical America, 1924. 



GOUPI (GOUPIA GLABRA). 

Grossissement : 50 d i a m è t r e s . 

С. Iransversale. 

G. tangentielle 





FAMILLE DES LÉGUMINEUSES 

L' immense famille des Légumineuses comprend environ 
500 genres et 15.000 espèces d 'a rbres , a rbr i sseaux , a rbus tes 
et de plantes herbacées , répar t ies dans toutes les contrées du 
g lobe . 

Un carac tè re commun à toutes les p lantes de cette famille est 
celui du fruit appelé gousse ou l égume . 

Ce fruit est t rès généra lement sec, à une loge contenant plu­
s ieurs gra ines , disposées sur deux r a n g é e s . Cette gousse 
s 'ouvre par deux valves qui se séparen t suivant les su tures 
dorsale et vent ra le et por tant chacune un r a n g de g r a i n e s . 

Ce carac tère p resque absolu ne présente que de ra res excep­
t ions ; cependant quelques Légumineuses , en part icul ier celles 
dont les fruits mûr i ssen t sous t e r r e , ont parfois des fruits char­
nus et du r s ne s 'ouvrant pas : ils sont indéh iscen t s . 

Cette part iculari té s 'observe chez quelques trèfles (Trifo-
lium), des Vesces (Vicia), des Gesses (Lathyrus), et chez 
l 'Arachide (Arachis). 

Il existe encore parfois d 'autres différenciations sur lesquel les 
nous ne nous é tendrons pas , car elles re lèvent plutôt d'un trai té 
de botanique que d'un ouvrage su r les bo i s . 

Les feuilles sont presque toujours pourvues de s t ipules , el les 
sont géné ra l emen t a l t e rnes , composées , pennées ou d ig i tées . 
Ces feuilles sont parfois rédui tes à leur pétiole é largi , lequel 
prend alors un aspect foliacé; ce sont des phy l lodes . Ce carac­
tère se rencont re chez les Cassia, les Mimosa et pr incipalement 
chez un grand nombre d'Acacia. 

La famille des Légumineuses est divisée en trois sous-
familles, ce sont : Les Papi l ionacées , les Césalpiniées et les 
Mimosées . 

La l i t térature scientifique est encore assez confuse en ce qui 
concerne les gen res exot iques a t t r ibués à l 'une ou l 'autre des 
espèces Il y a des genres divisés par des genres nouveaux et 
des synonymies assez nombreuses compliquent encore les 
choses . En ce qui concerne les a rbres de la Guyane, nous 
nous en t iendrons aux dénominat ions de l 'ouvrage de BERTIN 
et B E N O I S T . 

67 
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Texture du Bois .— Caractères généraux. 

La texture du bois chez les végétaux l igneux appar t enan t à 
la famille des Légumineuse s est t rès var iable . Elle peut être 
t rès fine ou t rès g ross iè re , les va isseaux peuvent être t rès 
étroi ts ou t rès g ros en passan t , su ivant les genres et e spèces , 
par tous les d iamèt res in t e rméd ia i r e s . La densi té est égale­
ment t rès var iable et bien que généra lement le bois des Légu­
mineuses soit lourd ou assez lourd, dur ou assez dur , il s'en 
rencon t re aussi et non les moins abondants comme individus, 
dont la densi té et la dure té sont tout à fait moyennes . L 'écar t 
peut al ler presque du simple au double . 

A) Rayons médullaires. — Les rayons médul la i res sont 
généra lement fins avec une ou deux cellules en épa isseur ; 
cer ta ins bois en ont de gros avec 3 , m ê m e 4 ce l lu les . Les plus 
épais — pour la m ê m e essence — se t rouven t alors placés dans 
le pa renchyme l igneux, cet é lément anatomique étant dans ce 
cas , abondan t . 

Les rayons médul la i res p résen ten t la disposit ion en chicane 
ou quelquefois la disposit ion é tagée . Quand ce dern ie r a r ran­
g e m e n t est régul ie r , il fournit un bon carac tère de dé termina­
tion, d 'autant plus qu'on peut l 'observer avec une bonne loupe . 
Bien en tendu , la disposit ion, l 'épaisseur et la hau teur des rayons 
médul la i res ne peuvent être ne t tement observées que sur des 
sect ions f ranchement tangent ie l les — et non sur faux quar t i e r . 
Quand il s 'agit de rayons médul la i res t rès fins, difficiles à voir 
m ê m e à la loupe à g ros s i s semen t de 20 diam. , on mouille l égè­
r e m e n t la surface du bois, soit avec son doigt humec té de sa l ive , 
soit avec un chiffon ou un pinceau t r empé dans l 'eau, suivant 
les c i rcons tances . 

B) Parenchyme ligneux. — L'abondance de cet é lément est 
t rès var iab le , il manque même dans cer ta ins genres (que nous 
n 'avons pas eu occasion d 'étudier d 'ai l leurs) . Cependant , d 'une 
façon généra le , le pa renchyme l igneux est visible et cet appareil 
ana tomique forme un bon carac tè re d'identification pour tous 
les bois et en part iculier , quand il existe, pour ceux des 
L é g u m i n e u s e s . 

Le pa renchyme l igneux apparaî t sous forme de pet i tes l i g n e s 
plus ou moins l a rges , s inueuses , d isposées avec plus ou moins 
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de régular i té et de continuité dans le sens concentr ique (paren­
chyme circummédullaire) ou en amas plus ou moins impor tan ts 
au tour des vaisseaux (parenchyme c i rcumvascula i re ) . 

Dans cer ta ins bois le pa renchyme en touran t un va isseau 
forme souvent avec lui un îlot t rès ne t tement visible dans la 
masse du t issu fibreux, ce dern ier est t rès dense , compac t et 
d 'une couleur plus foncée. On peut obse rve r cette disposi t ion 
dans le Saint-Martin rouge (Andira Wachenheimi), le Vacapou 
(Vouacapoua americana), dans les gen re s Hymenolobium, 
Enterolobium, e tc . . 

Si on se place au point de vue es thé t ique , il résul te de cette 
disposition et de cette abondance du pa renchyme , et sur tout de 
l 'opposition de couleur qu'i l forme avec la masse du bois , un 
effet t rès heu reux et par t icul ièrement visible clans les débits su r 
dosse . Nous avons déjà indiqué cette in téressante par t icular i té 
au début de cet ouvrage , nous y rev iendrons en é tudiant les 
e s p è c e s . 

Si le pa renchyme l igneux es t t rès abondant dans le Saint-
Mart in rouge et quelques au t res bois, par contre il est à pe ine 
visible à la loupe dans le Montouchy (Swartzia Benthamiana), 
où il forme des l ignes concent r iques t rès fines. 

C) Contre-fil spécial. — Nous d isons contre-fil spécial pour 
le d is t inguer du contre-fil ordinaire , car tous les bois ont un 
contre-fi l , c 'est le sens opposé à la c ro i s sance . 

Pourquo i , dans la p lupar t des bois, se forme-t-il des a r ra -
chu re s , quand on le t ravail le à contre-fil, c 'est-à-dire dans le 
s ens opposé à la c ro issance , c 'est ce que pe r sonne n'a j ama i s 
pu nous expl iquer d 'une façon sat is fa isante . 

Il existe d 'ai l leurs des bois, aussi bien ind igènes qu 'exo­
t iques, tendres ou t rès durs , qui n 'ont pas de contre-fil, ou 
comme disent les ouvr ie rs « qui n 'ont pas de fil ». On peut les 
raboter dans n ' importe quel sens sans i nconvén ien t : ce sont 
généra lement , pour ne pas dire toujours , des bois t rès 
h o m o g è n e s . 

Dans le Chawar i , de la famille des Rhizobolacées , nous avons 
vu déjà se p résen te r des zones t rès net tes incl inées, tantôt dans 
un sens , tantôt dans un aut re par rappor t à l 'axe, ce qui nous per­
met de supposer une croissance hélicoïdale dans deux direct ions 
a l te rna t ivement opposées . Dans le bois de beaucoup de L é g u m i ­
neuses , les par t ies ayant u n e croissance paral lèle à l 'axe, ont 
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leurs va i sseaux ouver t s t rès v i s ib lement et t rès f ranchement 
sur leur longueur ; dans les m ê m e s bois et dans la zone voisine 
on aperçoit des va i sseaux coupés t rès obl iquement à section 
elliptique au t r emen t dit en « sifflet » et à un tel point que 
cer ta ins para issent coupés t r ansve r sa l emen t . Nous avons 
remarqué cette disposition en par t icul ier pour un bois a t t r ibué 
au genre Enterolobium (1), essence que nous avons étudiée aussi 
complè tement qu'il nous a été poss ible . 

Gomme nous l 'avons déjà indiqué, les observa t ions de ce 
genre doivent être faites sur une section parfa i tement radiale 
au t r emen t dit en plein quar t ier . Les zones de contre-fil 
deviennent plus l a rges et moins carac tér i sées dans le faux-
quart ier , pour deveni r insens ib les dans les sc iages su r d o s s e . 

Ceci a son impor tance si on se place au point de vue du tra­
vail du bois do cer ta ines L é g u m i n e u s e s , en par t icul ier chez les 
Légumineuses Cæsalpin iées et les Légumineuse s Mimosées . 
Nous n 'avons pas observé ce genre de contre-fil chez cer ta ines 
Légumineuses , comme le Saint-Martin rouge par exemple . 

Nous ve r rons que p lus ieurs de ces bois, le Boco, etc. ayant 
un fort contre-fil n'en sont pas moins excellents pour cer ta ins 
t ravaux de menu i se r i e . 

D) Les gommes. —Les oléo-résines et les collages. — Les bois 
exotiques ont généra lement d iverses subs tances : g o m m e s , oléo-
rés ines , localisées d'un façon plus ou moins abondante dans leur 
t issu conjonctif : cel lules de pa r enchyme l igneux, rayons 
médu l l a i r e s . 

Ces mat iè res se t rouvent éga lement dans les va isseaux soit 
s implement en dépôt sur leur paroi in té r ieure , soit au point de 
les obs t ruer complè tement . Ces produi ts auxquels s 'ajoutent 
f réquemment des tannins , a s suren t à la p lupar t des bois exo­
t iques une g r ande durabi l i té . 

Chez les Légumineuses , ces g o m m e s , oléo-résines, sont 
géné ra l emen t t rès abondan tes , le tannin éga lement . 

P lu s i eu r s genres : Copaïfera, Daniella, Detarium, Eperua 
présen ten t des canaux séc ré t eu r s différenciés. 

Il est possible que la g rande abondance de granula t ions 
g o m m e u s e s dures rende le sciage plus difficile, exemple ; 
Angél ique (Dicorynia paraensis). Nous avons cru r emarq u e r 

(1) Il s'agit peut être, non d'un Enterolobium, mais de Dipterix oppositifolia. 
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une relation de cause à effet pour d 'autres bois (Vochysia 
famille des Vochysiacées) at teints de gommose . Ce qui est cer ta in 
c 'est que si à la dure té , à l 'homogénéi té plus ou moins grande 
d'un bois, s'ajoute sa na ture rés ineuse , les col lages dev iennent 
difficiles à faire. 

Pa rmi ces bois oléo-résineux, employés dans l ' ébénis ter ie , 
on peut placer au premier r a n g les Pa l i s sandres , en par t icul ier 
celui de Rio (Dalbergia nigra). 

Le bois de cette Légumineuse était t rès en vogue autrefois, 
c 'était la mode des meubles de style et comme sc ieur à façon 
nous avons chantourné beaucoup de pièces des t inées à faire des 
meubles Louis XV pr inc ipa lement . 

Il fallait cependant que l 'ébéniste fasse des col lages et des 
col lages solides, car le scu lp teur doit a lors dégross i r les frontons 
à la mail loche et en frappant assez fort. Le secre t de l'affaire 
est avant tout l 'emploi de bois s e c s . 

P o u r nos bois de pays, le chêne par exemple , on compte en 
moyenne , pour obtenir des sc iages secs , un an par cm. d 'épais­
seur , séchage à l 'air l ibre . 

Ce n 'est donc pas ap rès six mois de sc iage et m ê m e moins 
que l'on peut employer des plateaux de 5 cm. d 'épaisseur ayant 
eu — pas toujours — un vague passage à l 'é tuve. 

De vieux prat ic iens ayant blanchi dans le mét ier nous ont 
indiqué que lorsqu' i ls avaient des col lages à effectuer avec des 
bois difficiles, ils é tendaient de l 'huile de lin su r les par t ies à 
coller, cette dern iè re ayant été chauffée au préa lable , on main­
tient ensuite la pièce devant un feu doux. L'huile de lin est sic­
cat ive, elle laisse en séchant une sor te d 'enduit isolant, la surface 
ainsi p réparée est passée ensui te au rabot à d e n t s . 

On fait ainsi des collages t rès solides avec les bois les plus 
difficiles. Tous les bois de la Guyane se collent bien lorsqu' i ls 
sont parfai tement secs ; nous ne par lons pas du W a p p a (Eperua 
falcata) qui n 'est ni un bois d 'ébénis ter ie , ni un bois de menu i ­
serie ouvrée , et encore , nous n 'avons pas fait d 'expér ience à ce 
suje t . 

De tous les bois de la Guyane que nous avons é tudiés , le 
W a p p a serai t donc le seul à faire except ion. 



— 72 — 

A R B R E S DE LA G U Y A N E , D E L A FAMILLE D E S L É G U M I N E U S E S 

Bois très durs. 

Boco (Bocoa prouacensis). 
Gaïac de Cayenne (Dipterix odorata). 
Bois se rpen t (Pithecolobium racemiflorum). 

Bois durs. 

Amaran te (Peltogyne, plus. esp. ) . 
C œ u r Dehors (Diplotropis guianensis). 
Saint-Martin rouge (Andira Wachenheimi). 
Vacapou (Vouacapoua americana). 

Bois de dureté moyenne. 

W a p p a (Eperua falcata). 
Angél ique (Dicorynia parænsis). 
Courbari l (Hymenœa Courbaril). 
Montouchy (Swartzia Benthamiana). 

Ce c lassement n'a rien d'absolu, car il faudrait opérer avec 
un nombre considérable d 'échant i l lons et d isposer de moyens 
que nous n 'avons m a l h e u r e u s e m e n t pas . 

Au point de vue de la finesse du gra in , porosi té , homo­
généi té , on peut placer ces différents bois dans l 'ordre suivant , 
avec la même restr ic t ion que c i -dessus . 

Du plus fin, au plus gros grain : Montouchy, Boco, A m a ­
ran te , Vacapou, Courbari l , Gaïac de Cayenne , Angé l ique , 
W a p p a , Bois serpent , C œ u r Dehors , Saint-Martin j aune , Saint-
Martin rouge . 
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LÉGUMINEUSES-PAPILIONACÉES 

La sous-famille des Papi l ionacés , doit son nom à la forme 
des fleurs, ces dern ières ayant une cer ta ine ressemblance a v e c 
un papillon aux ailes é tendues . Les Papi l ionacées sont les seules 
Légumineuses poussan t spon tanément en F rance . Nous indi­
que rons , bien qu'ici nous nous occupions seu lemen t de végé ­
taux l igneux, que des plantes four ragères , telles que le trèfle, 
la luzerne , le sainfoin, etc , e t c . . et des plantes mara ichères : 
fève, har icot , lent i l le , sont des L é g u m i n e u s e s Papi l ionacées . 

Les a rb res , a rb r i s seaux ou a rbus tes et sous-arbr i sseaux 
indigènes de cette famille appar t i ennent aux genres Cytisus 
(cytise), Genista ( g e n ê t , Sarothammus (genêt à balais), Colutea 
(baguenaudier ) , Ulex (ajonc), e t c 

Le Robinia pseudo-acacia est un a rb re or iginaire de l 'Amé­
rique du Nord, il a été introduit en F r a n c e en 1601 par J . R O B I N . 

Cet a rb re est géné ra l emen t appelé Acacia, mais son nom 
français vér i table est Robin ier Les Acacias sont des a r b r e s , 
des a rbr i s seaux et m ê m e des he rbes habi tant les pays c h a u d s ; 
ils appar t iennent à la sous-famille des M i m o s é e s . 

P a r m i les végé taux l igneux appar tenan t aux Papi l ionacôes , 
introduits en F rance et rus t iques sous nos c l imats , on peut citer : 

La Glycine ou Vis tar ie de Chine (Wislaria sinensis), 

le Sophora (Sophora japonica), 

le Virgi l ier (Cladastris tinctoria). 

En tête des a rbres exotiques appar tenant à cette sous-famille, 
ut i l isés pour la beauté et les quali tés de leurs bois, on peut citer 
le genre Dalbergia, dont les différentes espèces fournissent le 
pa l i ssandre du c o m m e r c e . 

Le pal issandre de l 'Amérique du Sud, qui est le plus connu 
et le plus apprécié, es t fourni par Dalbergia nigra, c 'est le 
pa l i ssandre dit de Rio . Le pal issandre de l ' Inde appar t ien t à 
p lus ieurs espèces dont la plus importante est Dalbergia latifolia. 
En Afrique on t rouve le Dalbergia melanoxylon ou pal i ssandre 
à bois noir, c 'est la plus impor tante des espèces africaines ; son 
habi ta t s 'étend de la Sénégambie jusqu 'au Mozambique. 
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A Madagascar , i1 existe plus ieurs espèces de Dalbergia : 
D. Boinensis, D. Perreri, D. Baroni, e tc . . . 

En Indochine, D. cochinchinensis, D. domingensis, D. Oliveri, 
D. cambodiana, D. fusca, e t c . . . 

Au Brési l , le genre Macherium, voisin du genre Dalbergia, 
est confondu, tout au moins pour quelques espèces , avec ce 
dern ie r ; ces bois y sont appelés « Jacarandu », il y a d 'ai l leurs des 
synonymies botaniques avec des espèces de ces deux genres ; 
p lus ieurs espèces du gen re Macherium ont un bois exces­
s ivement dur . 

Le genre Hymenolobium comprend plusieurs espèces de 
grands a rbres appelés Angél im au Brés i l . 

Le genre Baphia comprend une douzaine d 'espèces d 'arbres 
de l'Afrique tropicale et de Madagascar .» 

Le genre Myroxylon = Toluifera possède 6 espèces d 'arbres 
habi tant l 'Amérique du Sud, et l 'Amérique centra le . Le 
Myroxylon peruiferum produit une oléo-résine, appelée baume 
du Pé rou , produit employé en thé rapeu t ique . 

Une autre espèce qu'on trouve en Colombie, le M. toluiferum 
produit le baume de Tolu, utilisé en médecine contre les 
affections de la poitr ine et de la gorge . Le baume de Tolu est 
éga lement uti l isé dans la pa r fumer ie . 

En ce qui concerne les bois de la Guyane appar tenan t à des 
a rb res des Légumineuses -Pap i l ionacées , nous avons pu 
observer quelques essences provenant des genres : Diplotropis, 
Andira, Bocoa, Swartzia, Dipterix. 

Genre Diplotropis. 

Le genre Diplotropis comprend 7 ou 8 espèces assez mal 
connues habitant le Brésil et la Guyane. 

Diplotropis guianensis. 

Le bois que nous avons eu en mains a été rappor té au 
Diplotropis guianensis = Bowdichia guianensis. Nom commer­
cial : Cœur Dehor s . 
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Bois, Aspect, Qualité, etc... Le C œ u r Dehors est un bois 
dur de couleur b runâ t re , p renan t une coloration mar ron , après 
une longue exposition à l'air. Le grain est assez grossier, peu 
homogène et à tissu fibreux dense . 

Sur quar t ier ou en faux quart ier , on voit t rès bien les zones 
de contrefil formant un « rubanage » à zones assez étroites et de 
couleur a l te rna t ivement plus claire et plus foncée. P a s de 
mail les, les rayons médullaires étant t rès fins ; les zones s a i ­
sonnières ne sont pas vis ibles ou t rès peu indiquées . 

L 'aubier es t peu important , mais t rès dur, à peu près autant 
que le cœur et c 'est à cette part iculari té que l 'arbre devrai t son 
nom de Cœur Dehors . 

La section t ransversa le examinée à la loupe pe rme t de voir 
les orifices des va isseaux disposés avec assez de régular i té 
dans la masse t rès dense et de couleur sombre du t issu de 
soutien (fibres). Ces va isseaux sont parfois isolés, et chacun 
d'eux, entouré d 'un amas de pa r enchyme l igneux placé sur 
ses bords , forme ainsi un îlot. 

D 'aut res îlots plus impor tants sont formés par la réunion de 
p lus ieurs va isseaux avec une gaine de pa renchyme se p r o ­
longeant dans le sens concentr ique et se t e rminant en forme de 
co ins . 

Les rayons médullaires appara i ssen t comme des l ignes t rès 
fines et de couleur un peu plus claire que le t issu fibreux. 

Poids. — Le mè t re cube en g r u m e s , moyenne par a r r ivages : 
982-1132-1232-1158-1000 kg . 

Le décimètre cube bois sec (cœur seul) 4 ans de sciage : 
0.934 à 0.990. 

Usages. — Le C œ u r Dehors en raison de sa dure té et de ses 
fibres contournées , ceci s 'ajoutant au contrefil spécial , n 'es t 
pas un bois d 'ébénister ie devant être t rès ouvré . 

Ne disposant que de modes tes échant i l lons , nous n 'avons pu 
faire que des essais res t re in ts . Ce bois se fend mal , la finition 
es t difficile pour les part ies débitées sur quar t ier ou faux quar t ier , 
ceci en raison du contrefil. 

Cette essence convient par t icul ièrement pour les t ravaux de 
cha r ronnage , matériel roulant, const ruct ions navales , e tc . . . . 

Ce bois peut être suivi : Grumes diam. 0.40 à 0 .60. 
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C A R A C T È R E S MICROGRAPHIQUES 

Voici quelques carac tè res micrographiques extrai ts de 
l 'ouvrage de M A R T I N - L A V I G N E (1). 

Vaisseaux : isolés ou groupés par 2 . 

Nombre au mm* : 3 . 

Diamètre min imum et maximum 180-300 p, forme a r rond ie . 

Ponc tua t ions ovoïdes, g rosses , t rès rapprochées . 

Rayons médullaires : 1 ou 2 cellules en épaisseur , hau t eu r 
300 à 600 µ. , épa isseur 15 À 30 µ. 

Nombre par mm² : 4 . 

Fibres : épa isseur moyenne de leurs parois 2/3-3/4 du rayon, 
trajet l égèrement s inueux . 

Longueur 1200 à 1500 µ. 

Diamèt re 1 0 à 15 M. 

Propor t ion dans la masse du bois : F == 6 5 % : 

Parenchyme lignifié: faibles amas autour des va i s seaux . 
Propor t ion avec les rayons médul la i res : P % = 21. 

Rés ine en abondance dans le pa renchyme et les rayons médul-
la i res . — Couches sa isonnières très peu indiquées . 

Nous avons fait la dissociation et la mensura t ion des f ibres. 

Longueu r de 941 à 1812 µ, moyenne para i ssan t être 
de 1300 µ. 

Diamèt re , 23 à 35 µ 

Fo rmes . — Les plus courtes sur tout , sont t rès fusiformes, 
pointe cour te , contour parfois t rès s inueux, l égè remen t ondulé. 
Fo rmes en généra l très bosselées , con tournées . 

( i ) MARTIN-LAVIGNE : Recherches sur les bois de la Guyane, Paris 1909. 



Genre Andira. 

Le genre Andira comprend 20 espèces habitant l 'Amérique 
tropicale et une d 'entre elles se re t rouve à l 'ouest de l'Afrique 
t ropicale . Ce sont de g rands a rbres ayant de belles fleurs à 
odeur suave Cer ta ins au teurs ont placé dans ce genre l 'arbre 
appelé Vacapou à la Guyane, mais des classifications plus 
récen tes en ont fait un genre spécial Vouacapoua lequel est 
même placé dans une sous-famille, différente, celle des 
Césa lp in iées . 

Andira Wachenheimi. 

Nom commercia l : Saint-Martin rouge ; au Brési l : Andira. 
— Uchi. 

Le Saint-Martin rouge est un g rand a rbre pouvant a t te indre 
1 m . 2 0 de d iamètre et 25 à 28 m . de hau teur sous branches ; il 
n 'es t pas très abondan t . 

Bois. — Aspect et examen à la loupe. 
Bois rouge brun, de couleur assez vive , sur tou t quand il est 

f ra ichement travail lé ; l 'aubier est d 'une couleur j aunâ t re pâle, 
il mesu re 3 à 4 cen t imèt res d 'épaisseur . 

L 'aspect du bois est sens ib lement différent suivant qu'il a 
été débité sur dosse ou sur quar t ie r . Ainsi que nous l 'avons 
déjà indiqué, le Saint-Martin rouge a un pa renchyme l igneux 
très développé autour et entre les va i sseaux . 

Ce pa renchyme de couleur claire un peu rosé , fait opposition 
de tonalité avec le tissu fibreux dense et for tement coloré . Le 
bois é tant débité en section tangentiel le , sur dosse , ces zones 
de pa renchyme se t rouvent ouver tes longi tudinalement , formant 
des sor tes de ve ines cour tes , parfois t rès cour te s , d 'une couleur 
pâle rosée, cont ras tant avec le fond compact rouge brun du 
tissu f ibreux. 

Les va isseaux forment des sillons assez espacés , assez 
peu c reusés malgré leur d iamèt re parfois très grand , en raison 
des mat iè res d iverses qui les obs t ruent par t ie l lement . 

En faux quar t ie r bien in termédia i re entre le bois en plein 
quar t ier , section radiale , et le bois sur dosse , section tangen­
tielle, on voit les zones de pa r enchyme plus ou moins coupées 
en t r ave r s . Les deux sor tes de t issus : fibres et pa renchyme ne 
forment plus de « veines » a l longées , mais des sortes de zones 
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en t remêlées p renan t l 'aspect de « pailleté » du p lumage 
d'oiseau (bois de perdrix) , de g lumes de céréales (dans le Vaca­
pou on observe la figure dite « épi de blé » ) . 

Sur quart ier , les r ayons médul la i res forment des sortes de 
peti tes facettes ou « miroi rs » facilement d iscernables à l'oeil 
nu. Ces facettes se t rouvent coupées dans le sens de leur 
longueur , —elles sont en t r avers du bois, — par les l ignes paral­
lèles formées par les va i sseaux et le pa renchyme l igneux ; là, 
les rayons étant invisibles ou peu visibles para issent in te r rompus . 
L 'aspect général est donné avant tout pa r l e s l ignes longi tudinales 
longues et fines, ou assez fines, de couleur pâle, formées de 
pa renchyme l igneux et de va i sseaux al ternant avec les étroi tes 
bandes de tissu fibreux. C'est quand ces bandele t tes sont un peu 
plus larges (2 m m . 1/2 à 3 mm.) que les rayons médul la i res qui 
passent dessus , t r ansve r sa l emen t , sont le plus vis ibles . 

Le bois sur quar t ie r a ainsi un ensemble de teinte plus 
gr isai l le , plus uniforme, donc moins décoratif, que lorsqu'i l est 
débité sur dosse ou en faux q u a r t i e r ; nous n 'avons pas vu de 
contre-fil spécial . 

L 'examen de sections t r ansversa les ne nous a pas pe rmis de 
cons ta ter l 'existence de zones sa isonnières , mais l 'aspect du 
bois de Saint-Martin rouge coupé ainsi , est éga lemen t bien par t i ­
cul ier . L 'aspect est un peu celui d'un bois de Pa lmie r avec cette 
différence capitale qu'ici, la mas se du bois es t formée par les 
fibres, et le gros pointillé ou les petites bandes claires , suivant 
les cas , sont formés par les vaisseaux entourés et plus ou moins 
réunis par le pa renchyme . 

Dans les Pa lmiers au contra i re , les fibres se t rouvent r éun ies 
avec les va i s seaux et d 'autres é léments pour former des îlots 
noyés dans un pa renchyme non lignifié. Simple compara ison 
d 'ordre esthét ique d 'ai l leurs, car il ne peut y avoir de r appro­
chement , m ê m e lointain, ent re des formations l igneuses aussi 
complè temen t différentes. 

La même section t ransversa le examinée à la loupe mont re 
des îlots de couleur rose pâle et formés par un va isseau en touré 
d 'une gaine de parenchyme se pro longeant en coins dans le 
sens concent r ique . Le plus souvent le pa r enchyme réuni t 
p lus ieurs vaisseaux, l ' ensemble est de forme t rès i r régul iè re , 
parfois ramifié. A cer ta ins endroi ts , il y a de vér i tables masses 
de ces g roupes à la fois vascula i res et pa renchymateux . 
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Il nous a bien semblé que, suivant les provenances ou 
s implement suivant les individus, l ' importance des g roupes 
vascula i res et pa renchymateux , ainsi que leur répart i t ion, était 
var iable . 

Aux petites masses régu l iè rement répar t ies cor respondent , 
en bois sur quar t ier , des l ignes très fines et régu l iè rement 
dis tantes donnant l 'aspect d'un bois plus fin. 

L 'homogénéi té est s implement plus g rande , car le d iamètre 
des é léments anatomiques ne varie pas ; les bois de ce genre 
sont moins sujets à se fendre. 

Dans le Saint-Martin rouge , non seu lement le pa renchyme 
l igneux est abondant , mais les sect ions des cellules sont 
te l lement fortes qu'on peut les apercevoir à la loupe avec un 
g ross i s sement de 20 d iamètres . 

Les rayons médul la i res sont visibles à la loupe ; dans les 
sections t r ansversa les , ils forment des l ignes plus claires que 
le t issu fibreux et l égèrement ondulées . En section tangentiel le , 
les rayons médullaires étant coupés t r ansversa lement , on peut 
voir leur disposition assez obscurément en chicane ; par endroi ts 
ils sont p resque é tages . En se plaçant avec une incidence 
convenable , on peut même avoir une vue caval ière de ces 
rayons su r une certaine profondeur ; c'est assez cur ieux . 

En section radiale , les rayons médul la i res du Saint-Martin, 
comme ceux de beaucoup d 'autres bois, forment l'effet d'un vér i ­
table contreplacage ; il est bon pour cela que les rayons ne 
soient ni trop fins ni trop épais . Nous ve r rons plus loin, dans 
les u sages du Saint-Martin rouge , la cur ieuse propriété qui 
découle de l 'ensemble des carac tè res ana tomiques indiqués ci-
d e s s u s . 

Poids et retrait. 

Poids du mètre cube en g r u m e s , moyenne établie par arr i ­
vages : 1004 — 958 — 1153 — 1083 — 1024 kg . 

Carrele t 50/50 mm. frais de sc iage , échanti l lon pris dans la 
partie centra le de la bille, à peu de distance de l 'axe: 

Le décimètre cube 1 kg . 192. 
— — après 16 moi s . . . 0 kg . 978. 

et à peu près sans c h a n g e m e n t ensu i t e . 
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Retrai t tangentiel (sens concentr ique) 5,6 p % 
Retra i t quar t ier (sens radial) 3,6 p % 

Bois tres bien 
maintenu, ni 
fentes ni gerces. 

Échant i l lons d ivers : 
Sec, bois débité sur dosse : le déc imètre cube 0,900. 

P o u r ce dern ier , tendance à la fente su ivant les l ignes longitudi­
nales de pa renchyme l igneux. 

Travail à la main et aux machines. 

Le Saint-Martin rouge est un bois dur, se t ravai l lant n é a n ­
moins sans grande difficulté ; la finition en est aisée en raison 
de l 'absence de contre-fil . 

Il se coupe assez difficilement en bout sur tout é tant sec, 
le sciage des g rumes ne présente pas de difficultés par t icul ières! 
mais ce bois est parfois sujet à se fendre devant la sc i e . Les 
échardes sont à tor t r épu tées dange reu se s , par t icular i té que 
nous avons pu vérifier. 

Un de nos amis , petit patron menuis ier , a eu accidentel le­
ment une écharde de Saint-Martin rouge dans un doigt . Cette 
écharde ayant été re t i rée , la petite sensat ion douloureuse , a 
s implement persis té un peu plus longtemps qu 'avec un bois 
ordinaire . 

Le travail à la r a ineuse , raboteuse pour la fabrication du 
parque t s 'est effectué normalement , nous n 'avons pas r emar ­
qué de languet tes br i sées . 

Ayan t dépilé en t i è rement un plot ayant 4 ans de sc iage , 
nous n 'avons pas t rouvé de p lanches gauchies , pas plus d'ail­
leurs que dans des échant i l lons d ive r s . Le c œ u r ( terme exact : 
région médullaire) présentai t quelques fentes droites 

L 'aubier était piqué, petite piqûre noire causée par un 
Anobium ou un Lyctus ou un autre insecte vois in . Cette p iqûre 
empiéta i t un peu sur le bois parfai t . Il est bon de faire r emar ­
quer que ce plot avait appar tenu à un lot de g r u m e s , aban­
donné pendant long temps aux in tempér ies . Nous avons prélevé 
un morceau de planche sur quar t ier , 27 mm. d 'épaisseur , lon­
gueur 0,50, ce morceau était sec de sciage, mais humide étant 
res té à l 'extérieur, plot recouver t s eu lemen t par sa dos se . 
Exposée à la cha leur sèche, cette p lanche n'a pas tardé à se 
fendre. Ces fentes cor respondent aux l ignes de pa renchyme 

Sec, p lanche sur quar t ier : 0,955. 
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(fines bandes vasculo-parenchymateuses) dont nous avons 
par lé plus haut , ces zones offrent un point de moindre rés is ­
t ance . P a s de gauch issement . 

Usages. — Le Saint-Martin rouge est un bois composé 
d 'é léments à forte section, ce n 'est donc pas un bois fin et 
l 'opposition entre un t issu fibreux compact et dense et un t issu 
pa renchymateux important , lèche, poreux, en fait un bois 
hé té rogène . Cette essence ne convient pas pour des t ravaux 
t rop ouvrés (moulurat ion, sculpture) mais pour façonner des 
surfaces planes et de préférence à angles aba t tus . 

Nous avons vu une a rmoi re fabriquée avec bâti en Saint-
Mart in rouge — panneaux en Angél ique — verni au tampon, ce 
meuble es t de toute beauté ; le petit patron qui l 'avait fait à 
t emps perdu l'a gardé pour lu i -même. 

Seul l 'usage pour ra nous r ense igne r sur les possibil i tés 
que le Saint-Martin rouge offre comme pa rque t . Si on se place 
au point de vue es thét ique, on peut indiquer qu'un parque t 
composé de frises en Saint-Martin rouge et en Saint-Martin 
j a u n e a l te rnées serai t d'un bel effet, original tout au moins . 
Ce qui est certain c 'est qu 'un parquet de ce genre offrirait 
au t r emen t de garant ies qu 'un parquet de chêne tiré exagé rémen t 
de dosses et chargé d 'aubier à cont re-parement . 

Escal iers , ma rches , tablet tes , menuiser ie ex tér ieure , maté ­
riel roulant , pilotis, sont des usages qu'on peut indiquer pour 
ce bois, comme pour tous ceux d 'ai l leurs qui sont du m ê m e 
groupe , ayant une densi té et s t ruc ture ana logue ou assez 
ana logue . 

Nous avons pu cons ta ter un emploi assez imprévu du 
Saint-Mart in rouge ; le menuis ie r auquel nous avions p rocuré 
quelques plots de ce bois et à l 'état déjà assez sec , nous 
a indiqué un travail qu'il avait fait un an a p r è s . Nous 
é tan t r endu chez le client de notre menuis ie r , nous avons 
vu un ensemble radiophonique dont le cadre et le fond 
é ta ient faits en planche de Saint-Martin rouge quar t ier et faux 
quart ier , un peu sur dosse . Ce bois passé à l 'huile de lin avait 
un t rès bel aspect, et, par t icular i té in té ressante , il n 'a pas de 
résonance . 

Le cons t ruc teur de cet ensemble , nous a expliqué que 
le bois de Saint-Martin rouge se comporta i t au point de 
v u e de l'étouffement du son, abso lument comme du contre-
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plaqué. Comme il ne s'agit pas d'un simple amateur , mais 
(l'un professionnel , ayant do l 'expérience, cette observat ion 
nous semble mér i te r d 'être r e t enue . 

A ce sujet, nous pouvons indiquer que le bois de réso­
nance par excellence, recherché en luther ie pour la fabri­

ca t i on de violons, violoncel les , mandol ines , e t c . , est l 'Epicea 
(Picea excelsa) ayant poussé d 'une façon lente et régul iè re 
à de hau tes al t i tudes (Suisse, Bosnie , J u r a ) . Ce bois q u e 
nous avons eu autrefois l 'occasion d 'observer , possède des 
couches annuel les t rès étroites et régu l iè res , il es t l éger 
et t endre , sans être mou. Les rayons médul la i res sont t rès 
fins. Il est parfai tement h o m o g è n e . Les carac tères phys iques 
et anatomiques de cet Epicea sont abso lument opposés à ceux 
du Saint-Martin rouge ; il n 'est a lors pas é tonnant que ce 
dern ie r bois soit avan tageusemen t employé pour un u s a g e 
où l'on r eche rche des proprié tés complè tement différentes. 

C A R A C T È R E S MICROGRAPHIQUES 

Coupe transversale. 

Vaisseaux, 3 au m m . carré en moyenne , isolés ou g roupés 
dans le sens radial de 2 jusqu 'à 10. 

Diamèt re de 200 à 300 µ r a r e m e n t p lus , ou moins , moyenne 
environ 240 µ. 

Fibres à parois t rès épaisses , lumière peu visible. 
Parenchyme ligneux t rès abondant formant de vér i tables 

« p lages » autour et sur tout ent re les vaisseaux (pa renchyme 
c i rcummédul la i re ) . 

Ces plages peuvent avoir jusqu 'à 15 cellules d 'épa isseur , 
ces cellules ont une forte section laquelle at teint 6 0 x 4 0 a . 

Rayons médullaires: 5 à 6 au m m . t angen t i e l . 

Coupe tangentielle. 

Rayons médullaires disposés un peu on chicane, parfois 
même é tages , géné ra l emen t 2, mais parfois 3 cellules en épais­
seur de 300 à 380 µ de hau teur et de 30 à 40 µ d 'épaisseur . 

Parenchyme ligneux, hau teur des cellules de 70 à 100 µ. 

Fibres isolées. 

D'après p lus ieurs prépara t ions ob tenues par la macérat ion 
de Schultze et dissociation par dilacération, mensura t ion au 
mic romè t r e . 



S A I N T - M A R T I N R O U G E (ANDIRA WACHENHEIMI) 

Grossissement : 5 0 diamètres. 

C. transversale. 

C.. tangentielle. 





— 83 — 

Fibres g ross iè res , g rosses j parfois, t rès i r régul iè res , 
c o n t o u r n é e s ; pointes géné ra l emen t peu effilées. 

Longueur de 1.411 à 2.306 µ, max imum o b s e r v é . 
La moyenne paraî t ê tre 1.835 µ.. 
Diamètre de 23,5 à 35,5 µ.. 

Genre Bocoa. 

Bocoa prouacensis. 

Nom commercia l : Boco — Noms c r éo l e s : Boco, Panacoco . 

Il exis te , ainsi que nous l 'avons fait r emarque r , une assez 
grande confusion dans les noms scientifiques conce rnan t les 
Légumineuses l igneuses de l 'Amérique tropicale et si on laisse 
in terveni r la confusion résu l tan t des noms créoles , cela menace 
d 'être inextr icable . 

P a r m i les a rbres donnant des bois t rès dur s , dits bois de 
fer, se t rouve le Panacoco (Robinia panacoco) ceci dit afin qu'il 
ne se produise pas de confusion avec le Boco (Bocoaprouacensis) 
bois dur cer tes , mais ce n 'es t pas un bois de fer, à beaucoup 
près ; la coloration de ces bois n 'est pas la m ê m e , le Panococo 
vrai a le cœur (bois parfait) noir , le Boco est brun violacé avec 
des ve ines beaucoup plus c l a i r e s . 

Les échant i l lons en sc iages frais p rovenan t de p ré l èvemen t s 
effectués à la scierie de la Société des Charpen t ie r s de P a r i s , 
co r responden t exac tement comme coloration et sur tout texture 
à d 'aut res échant i l lons secs , car re le ts des t inés à faire des 
c a n n e s . C'est donc un bois pouvant être suivi avec cer t i tude, 
la p rovenance qui est le Hau t Maroni est la m ê m e pour ces 
d ivers échan t i l lons . 

Le Boco es t un a rbre généra lement d'un faible d iamèt re , la 
dimension de 0 m. 70 qu'il at teint parfois est except ionnel le , 
p ra t iquement 0 m . 45 est un m a x i m u m . La hau teu r du t ronc 
e s t de 18 à 24 mè t r e s sous b r a n c h e . 

Bois, aspect, qualité, etc. — Il est nécessaire tout d 'abord 
de faire r e m a rque r que dans le Boco, l 'aubier est t rès important , 
sur tout par rappor t au faible d i amè t re de l ' a rbre , il a 8 à 10 cm. 
de l a rgeur . Cet aubier es t t rès dur , sa coloration est j aune paille 
clair t rès l égè rement lavé d 'une teinte rougeâ t re par end ro i t s . 
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Le bois parfait — c œ u r ou d u r a m e n — a un aspect différent 
suivant la section dans laquelle il a été pr is . Coupé en section 
ne t tement tangentiel le — sciage su r dosse le bois de Boco a 
un t rès bel aspec t . Ici joue la coloration : ve ines c la i res , ocre 
rosée violacée, brun violacé plus ou moins mar ron foncé, p r o ­
venan t de zones colorées d ive r sement et aussi de l 'influence des 
peti tes zones de pa renchyme l igneux formant de f ines s t r ies de 
couleur r o s é e . 

Quand, à ces causes , s'ajoute l'effet de ve ines ondulées , dû à 
un petit nœud, l'effet est de toute beauté . Le gra in est fin, un i , 
h o m o g è n e ; auss i , le bois de Boco s implement raboté para î t 
poli. Les va isseaux forment des l ignes quelquefois t rès longues , 
mais t rès fines, de couleur plus pâle , leur rôle en ce qui 
concerne l 'aspect du bois est peu important . 

En faux quar t ier , l 'aspect du bois est plus uniforme, donc 
moins joli ; sur quar t ie r on peut observer des veines paral lè les 
étroi tes p résen tan t une petite différence de coloration, tout au 
moins dans nos échant i l lons . On peut d iscerner l ' ensemble des 
rayons médul la i res , mais ces rayons quoique nombreux , sont 
trop minces et étroits pour avoir une influence au point de vue 
de l ' aspect . Même en plein quar t ie r , le Boco n 'es t pas un bois 
mail lé , nous n 'avons pas observé non plus de zones de con-
trefil, ni de m o i r e s . 

La ressemblance du Boco avec le Pa l i s sandre de Rio (Dal-
bergia nigra) est t rès g rande , sur tout en section t angen t i e l l e : 
p lus ieurs fabricants de meubles à la vue d 'échanti l lons ont 
immédia tement fait r e m a r q u e r que ce bois était du Pa l i s sandre . 
Il est certain qu'au point de vue botanique, les Bocoa sont t r è s 
voisins des Dalbergia. 

Le bois du Boco est réputé pour avoir une excel lente tenue 
étant débité et nous avons pu vérifier ce fait. Un échanti l lon 
dit de cœur , au t r emen t dit en bois parfait ou duramen , frais de 
sc iage, g r u m e exposée à la cha leur assez sèche c o m m e ceux des 
au t res e s sences , n'a p résen té aucune ge rçu re , nous avons été 
surpr is de cons ta ter une tenue aussi parfa i te . 

L 'échanti l lon en aubier seul s 'est gercé légèrement , ce bois 
est plus nerveux , ou en tous cas , a toute l ' apparence du c œ u r . 

Poids, retrait. 

Le mèt re cube en g rumes (moyenne par a r r i v a g e ) : 1221 — 
1147 kg . 
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Fra is de sciage — carre le t 50/50 mm. en faux quar t ier et pris 
non loin de l 'axe, le déc imèt re cube : 1 kg. 329. 

Fra is de sciage — aubier p lanchet te 30 m m . épa isseur — 
bien or ienté , le déc imèt re cube : 1 k g . 083. 

Bois séché : 
Après 18 mois de sciage — bois de cœur , le déc imètre cube : 

1 kg . 243. 
Ret ra i t max imum 4 %, min imum 2, 8 (suivant les faces). 

Après 18 mois de sciage — aubier , le décimètre cube : 
1 kg. 055. 

Retra i t tangentiel : 3, 90 — retra i t radial : 2, 6. 

Aut re échanti l lon reçu t rès sec ( trace d 'aubier sur un angle) 
le déc imètre c u b e : 1 k g . 200 — échant i l lons t rès bien main te ­
nus — sciages à ne pas exposer à une cha leur bruta le ou à une 
insolation d i rec te . 

Sciage du Boco et autres bois durs. — Nous avons pu assis­
ter au sciage de g r u m e s de Boco. P a s de difficultés par t icul ières , 
il a fallu s implement affûter plus souvent 

Il va sans dire qu 'une scierie ayant à débiter, non pas une 
par hasard , mais d 'une façon suivie des g r u m e s de Boco, Bois 
s e rpen t (Pithecolobium racemiflorum), Ébène ver te (Tecoma 
leucoxylon) et au t res bois t rès dur s , ne se serv i ra pas avanta­
geusemen t de lames ayant la même den ture , que celles des t inées 
au sciage des bois ord ina i res , t endres ou de dure té m o y e n n e . 

Sans avoir recours à des aciers spéciaux encore non 
employés pour la fabrication de l ames- rubans , à notre connais­
sance du moins , la scierie qui a à débi ter des bois du r s et t rès 
dur s d'une façon suivie, doit avoir des l ames spéciales à cet 
effet. P o u r a r r iver à faire un travail difficile dans de bonnes 
condi t ions, on met plus d 'ouvr iers sans toutefois qu'ils se gênen t 
les uns les au t res ; de même pour une lame de scie à ruban 
devant scier des bois du r s , il faut un plus grand nombre de 
den ts . L ' éca r t ement de pointe en pointe sera sens ib lement 
moins grand que pour du chêne ordinaire par exemple et 
t rès sens ib lement moins que pour les bois b l ancs . Les dents 
doivent ê t re a iguës , t rès peu incl inées, avoir t rès peu de 
« crochet » comme on dit en t e rme de mét ier . 

Avec une vi tesse l inéaire égale , il faut un avancemen t moins 
grand de la g r u m e ou de la pièce à débi ter . Quand la lame n 'es t 
pas à dents écrasées et que la voie est donnée au pointeau, ou 
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d'une autre man iè re , il est bon de la isser deux dents droites pa r 
longueur d'étau mordache , c 'est ce que nous faisons toujours et 
pour toutes les l ames et d e n t u r e s . Il va sans dire que les den ts 
qui se t rouvent dans la b rasu re ne sont pas avoyées . 

Enfin on ne doit j amai s hés i te r à changer des l ames , afin 
d'en met t re de fraîches d'affût, aussi souvent qu'il est néces­
sai re , on y t rouve toujours l a rgemen t son compte . 

(Nous avons « conduit un ruban » pendant 7 ans à notre scier ie 
du moulin Saint-Thiébaut , nous n 'avions à scier de petites 
g r u m e s que d 'une façon tout à fait exceptionnelle n 'é tant pas 
organisé pour ce la . En dehors du chan tou rnemen t et du travail 
aux cyl indres , nous avions à scier au guide des t ra i ts jusqu 'à 
0, 47 de hau teur et dans toutes les essences , des plus t endres au 
plus du res . 

Nous avions aussi parfois à chan tourner des « pa t rons » ou 
calibres en zinc pour manufac tures de c h a u s s u r e s , donc travail 
excess ivement var ié pe rme t t an t de faire des observa t ions de 
toutes sortes . ) 

Usages. — Le Boco, quoique dur , se travail le à la main 
beaucoup plus a i sément qu'on pourra i t le croire , nous en avons 
l'ait l 'expérience par nous-mêmes , comme nous le faisons tou­
jours chaque fois que la chose est poss ible . Il faudrait s imple­
ment , si on avait beaucoup de travail à effectuer sur ce bois, 
affûter plus souven t . Na tu re l l ement on ne doit pas « rifler » à 
tour de bras au « gros fer» comme s'il s 'agissai t de sapin. 

Cette relat ive facilité provient de la finesse du gra in , de l 'ho­
mogénéi té , de l 'absence de contre-fil du Boco . La finition es t t r è s 
a isée , sur tout en débit sur dosse et faux quart ier , un peu moins 
sur quar t ie r pour des ra isons que l 'étude anatomique de ce bois 
nous fera conna î t re . 

Le Boco est un excel lent bois d 'ébénister ie pour travail 
sér ieux, pour meuble de v a l e u r : cabinets de t ravai l , bu reaux , 
bibl iothèques, e t c . . massif et p lacage du m ê m e bois . 

Une foule d 'autres u sages , où on apprécie la finesse du g ra in , 
l 'homogénéi té , jo intes à une dure té suffisante et une jolie colora­
tion, const i tuent un débouché pour le Boco : tablet ter ie , bois de 
brosser ie fine, fabrication de bi l lards, tourner ie , cannes , 
manches de paraplu ies , de couteaux, mécanique en bois etc, e t c . . 

L 'aubier , t rès impor tan t comme nous l 'avons vu est uti l isable 
pour une part ie des u s a g e s indiqués c i -de s sus . 
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Tous les aub ie rs , si durs soient-i ls , ne se piquent pas toujours, 
mais peuven t se p iquer . Le seul moyen d'avoir la cert i tude 
qu 'un aubier ne sera j amais piqué (vermoulure causée principa­
lement par des insectes appar tenan t au gen re Lyctus ou au 
genre Anobium) sera i t de pra t iquer la double annelat ion de 
l 'a rbre . Ce procédé consis te à en lever un anneau circulaire 
d 'écorce jusqu 'au b o i s : 1°, près du sol, 2 , sous les g rosses 
b ranches en hau t du t ronc . Le t emps pendant lequel l ' a rbre 
devra être maintenu ainsi (1) est connu pour le chêne , mais en 
ce qui concerne les essences croissant dans les pays tropicaux 
les condit ions biologiques étant fort différentes, ce t emps serai t 
v ra i semblab lemen t réduit, la végétat ion étant t rès act ive. 

Le Boco est un a rb re peu abondant à la Guyane, cette 
essence peut néanmoins être suivie, les d imensions c o m m e r 
ciales des g r u m e s sont de 0, 35 à 0 , 4 5 de d iamèt re . 

OBSERVATION A LA L O U P E D E S É L É M E N T S A N A T O M I Q U E S 

N'ayant pas de coupe micrographique de Boco, nous nous 
s o m m e s contenté d'en faire l 'examen à la loupe (20 diamètres) . 

Coupe transversale. 

Vaisseaux. — Peu nombreux , moyenne obtenue sur 50 m m . 
car rés observés 1,4 à 1,6 au mm. carré ; d isposés assez i r régu­
l ièrement , isolés ou groupés dans le sens rad ia l . Sections de 
d imensions un peu va r iab les , g ro s seu r para i s san t analogue à 
celle du Vacapou (Vouacapoua americana). 

Ces va i sseaux sont p resque toujours obs t rués par une 
mat ière gr isâ t re , ils forment ainsi un pointillé b lanc sur les 
sect ions t r ansve r sa l e s , d 'autres sont rempl is par une g o m m e 
no i râ t re . Il peut exis ter des sér ies de 4 va i sseaux se suivant 
dans le sens radial et séparées entre elles par une bande de 
p a r e n c h y m e . 

Parenchyme ligneux. — Le pa renchyme l igneux de cou­
leur rosée , se t rouve en anneau autour des vaisseaux, sans les 
en toure r toujours complè tement et se prolonge parfois par une 
l igne t rès fine sur un côté ou des deux côtés dans le sens 
concentr ique et ceci sur une longueur va r i ab l e . 

(1) Émile MER : Comptes rendus de l'Académie des Sciences, T. CXVII p. 6 9 4 . 
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D'aut res l ignes réunissen t par un trajet onduleux, p lus ieurs 
va isseaux, parfois en les affleurant à peine à la base . Enfin, dans 
le sens concent r ique , il existe d 'autres l ignes ou bandes t rès 
fines de pa renchyme l igneux, isolées dans la masse sombre du 
tissu fibreux, ces sortes d'îlots a l longés sont parfois t rès cour t s . 
Enfin, d 'au t res l ignes de pa renchyme plus facilement vis ibles 
se p ro longen t l onguemen t dans le sens concentr ique , isolées 
ou par 2 — 3 et même 4 — 5, à faible éca r t ement l 'une de l 'autre 
et sans rencont re r de vaisseaux sur une assez grande longueur ; 
leur* parcours est souvent onduleux et leur aspect es t 
carac tér i s t ique . 

Une l igne très fine peut su ivre à faible intervalle (la h au t eu r 
du d iamètre d'un vaisseau) une au t re l igne trois fois plus 
épaisse , a r r ivant à se confondre parfois, laissant des îlots infimes 
de t issu l igneux, îlots séparés par des rayons médul la i res d a n s 
le sens radial . 

Même en ne citant que les disposi t ions pr incipales , on peu t 
voir que le p a r e n c h y m e l igneux se t rouve répar t i d 'une façon 
t rès v a r i é e . 

L ' impor tance de ce t issu par r appor t à la masse des é léments 
fibreux n 'est pas considérable , mais sa répart i t ion ha rmon ieuse 
dans ce dernier , isolant les fibres par g roupes d impor tance 
moyenne , joue un rôle utile pour les conséquences du re t ra i t . 

A cer ta ins endroi ts , le pa renchyme parai t marque r la l imite 
de zones sa isonnières , mais ces dern ières res tent peu indiquées . 

Rayons médullaires. — Les rayons médul la i res sont fins et 
nombreux , parfois un peu déviés par les va i s seaux . 

En section tangentielle, on peut se rendre compte que 
les rayons médul la i res sont de peu de hau teur , t rès s e r r é s et à 
disposition étagée. 

En raison de leur ténuité et de leur coloration qui t ranche 
peu sur la masse du bois, il est utile pour pouvoir les apercevoi r 
de moui l ler l égè remen t la surface examinée et de la placer à 
une incidence convenab le . 

Sur une section radiale — bois su r quar t ie r — nous avons 
cherché la cause de la petite porosité rompant à cer ta ins endroi ts 
la t r ame des rayons médul la i res . Ceci provient , non d'un cont re-
fil inexistant , mais de la section complè tement t r ansversa le de 
sér ies de 4 va i sseaux dont nous avons fait mention en exa­
minant la section t r ansve r sa le d 'un échant i l lon . 
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En section tangent ie l le , un seul va isseau se t rouve coupé en 
• t r avers ; en section faux quar t ie r , le g roupe se t rouve coupé 

ob l iquement ; en section radiale , les 4 va isseaux du groupe sui" 
vaut , s'ils touchent le précédent , se t rouvent coupés dans 
toute la l a rgeur ou si l'on préfère, on aperçoi t en une seule 
l igne le d iamètre de 4 v a i s seaux . 

P o u r cette raison mais sur tout et avant tout pour la beauté 
de l 'aspect du bois, il est préférable, pour la tablet ter ie par 
exemple , de faire le débit sur dosse ou en faux quar t ier , la issant 
le quar t ie r pour la plus petite surface v i s ib le . (Quart ier placé 
sur champ) . 

Fibres isolées. 

L'examen au microscope des fibres isolées indique que ces 
é léments anatomiques ont une longueur de 650 à 1.400¡x ; 
beaucoup sont re la t ivement cour tes , 700 à 850 , fusiformes, à 
pointes peu effilées. Le diamètre var ie de 18 à 21 . 

Boco Marbre. 

Nous avons eu deux petits échant i l lons d'un bois appelé 
Boco Marbre. 

Ce bois est d 'une couleur non pas roux violacé, mais mar ron 
brun foncé avec des veines presque noi res . 11 es t encore 
plus dense , plus dur que le précédent . L 'aubier a une teinte 
assez semblable au bois que nous venons d 'étudier , mais sans 
l 'être complè t emen t . 

La séparat ion entre le bois parfait et l 'aubier ne présente 
pas la couleur sépia diluée et l ' ensemble donne l ' impress ion 
d'un bois encore plus fin, plus h o m o g è n e que le Boco v io lacé . 

La section tangent iel le est unie, l isse, polie, les va i sseaux 
peu apparen t s forment de cour tes ou assez cour tes l ignes 
noires fines sans qu'il y ait de sil lons sur la surface du bois en 
raison de leur obstruct ion. 

P a r l 'examen à la loupe, on dis t ingue des carac tè res 
ne t t ement différents en t re cette essence et le bois p récéden t . 
Sur la section t r ansver sa le , difficilement t ranchée sur une peti te 
surface avec le rasoir à coupes , on peut voi r des va isseaux 
de petit d iamèt re , peu nombreux et répar t i s i r r égu l i è rement 
dans la masse du bois, obs t rués par une sorte de g o m m e 
rés ine généra lement noire , plus r a r e m e n t g r i s â t r e . Au tan t 
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qu'i l est possible d'en j uge r à un examen à la loupe, ces 
vaisseaux ne sont pas en tourés par une gaine de pa renchyme 
l igneux ou cette dernière est t rès faible. 

Le pa renchyme l igneux est ne t tement visible sous forme de 
longues l ignes concent r iques , t rès fines et géné ra l emen t 
longuement ondu lées . 

Les rayons médul la i res sont fins et nombreux , leur couleur , 
c o m m e celle du pa renchyme l igneux, es t plus claire que la 
mas se t rès sombre composée par le t issu fibreux. 

Les rayons médul la i res sont fins, cour ts et nombreux , on 
peut en section tangent ie l le observer leur disposition é t agée . 

Ce bois est trop dur pour ê t re employé en ébénis ter ie , mais 
conviendrai t parfai tement pour u sages de tablet ter ie , cannes , 
bou tons , e t c . . 

Il s 'agit peut-être du Swartzia Melanocardia. 

Genre Swartzia. 

Le genre Swartzia dédié à Olauss SWAHTZ , botaniste suédois 
( 1 7 6 0 - 1 8 1 8 ) comprend 8 5 espèces d 'arbres distr ibués sous les 
t ropiques, dont une de l'Afrique t ropica le . 

Swartzia Benthamiana. 

Nom commercia l : Montouchy. 

Les bois appelés Montouchy à la Guyane prov iennent de 
deux gen res différents : Pterocarpus draco est le nom bota­
nique du Montouchy de savane et Swartzia Benthamiana 
celui du Montouchy de forêts. 

La région où ont été exploités les bois dont nous possédons 
les échant i l lons , nous avait laissé supposer que c'était de 
Pterocarpus Draco qu'il s 'agissai t . Cette e s sence vit en 
associat ion avec le Saint-Mart in Rouge , le W a p p a , le bois violet 
(Peltogyne venosa, P. densiflora) cer ta ins Mahots (Lecy th is ) . 

Ces dern iers a rbres sont amis de l 'humidité et se t rouvent 
sur tout dans les endroi ts où l 'eau douce séjourne une part ie de 
l 'année (BENOIST). 

D ' a p r è s M. R U S S E L , le bois étudié ici est un Swartzia. Le 
Montouchy de forêts est un arbre de 0 m. 4 0 à 0 m. 5 0 de 
d iamèt re moyen et de 1 8 à 2 3 mè t res de hau teu r sous b r a n c h e s , 
son t ronc n 'es t pas r égu l i è remen t cy l indr ique . 
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Bois, aspect, qualités, etc.. — Le bois parfait ou duramen 
es t peu abondant en raison du d iamètre toujours assez faible 
des billes et de la l a rgeur de l 'aubier, laquelle est considérable 
0 m. 08 c. parfois p l u s . 

Il est certain que si on trouvait des g r u m e s de cette essence 
avec un d iamètre de 0 m . 70 et t rès peu d 'aubier, ce serai t 
mervei l leux, car le bois est souvent de toute beauté , il possède 
un grain fin, u n e densité moyenne et se travail le faci lement . 
Il est peu facile de donner une description exacte du bois de 
Montouchy car son aspect es t fort var iable quoique toujours 
joli , tout au moins par ce que nous avons pu voir. 

Dans un échanti l lon de faux quart ier , section presque 
tangent iel le , la teinte fondamentale rappel le celle du noyer . 
Une zone large de 3 cm. et demi est d'un gr is pâle au milieu, 
la couleur se fonce insens ib lement et se rapproche de la teinte 
chamois , passe ensui te g radue l lement au rougeâ t re , pour se 
t e rminer du côté de l 'aubier par une l igne ou veine t rès étroite 
d'un brun pourpre . Du côté du cœur , la bande a une couleur se 
rapprochant de celle du noyer et se te rmine sur une veine r o u ­
geâ t re d'un ton assez vif ; ce ton rougeâ t re s 'at ténue ensui te par 
u n e coloration chamois clair . D 'autres veines suivent , de cou leur 
plus ou moins chamois foncé ou clair, rougeâ t res ou b runes . 

Nous avons fait vern i r au tampon, une face de cet échan­
tillon et l'effet est magnifique. Une section préparée dans le 
sens radial parfait (en bois sur quar t ier) , est éga lement t rès 
belle, p lus ieurs ve ines colorées y passen t non sous forme de 
« rubanage » à peu près rect i l igne, mais avec de capr ic ieuses 
s inuosi tés se rapprochan t et s 'é loignant de façons d iverses . 

Ni mail les, ni contre-fil spécial ; cette section radiale faite à 
la var lope et sans aucune finition p résen te un aspect l isse 
comme lus t ré . 

Le bois de Montouchy, dans son ensemble , a un aspect fin, 
homogène et comme sat iné, les va i sseaux forment des petits 
t r a i t s peu m a r q u é s ; porosité rappe lan t celle du noyer, mais 
en plus fin. 

L 'aubier est b lanc ou b lanchât re , quelques l ignes b runes le 
t r ave r sen t encore parfois à une petite dis tance du bois parfai t . 

Sur la section t r ansve r sa l e , on aperçoit les ve ines colorées , 
leur contour est s inueux et ex t r êmement i r régul ier dans le s ens 
concentr ique ; les zones sa isonnières ne sont pas toujours t r è s 
ne t tement vis ibles . 
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Examiné à la loupe, on voit les va isseaux très fins, répar t i s 
assez i r régul iè rement , quelques-uns sont groupés dans le sens 
radial . Le pa renchyme l igneux se présente sous forme de l ignes 
t rès fines, concentr iques et régul iè res . 

Les rayons médullaires sont t rès fins, n o m b r e u x ; en section 
tangent ie l le , on devine plutôt qu'on ne voit leur disposition 
é t agée . 

Cette description et ces carac tè res sont les mêmes à 
quelques détails près concernant les ve ines colorées pour des 
échant i l lons p rovenan t de g r u m e s que nous avons vu déb i te r . 
C'est le même grain de bois, et a r r ivés à un deg ré do siccité 
égale , ces échant i l lons présen te ront la même densi té . 

Un aut re échanti l lon de bois sec présente des carac tè res 
assez sens ib lement différents. C'est aussi du Montouchy. 
L 'examen à la loupe de la section t r ansver sa le , les rayons 
é tagés sur section tangent ie l le et comme aspect , la coloration 
et la disposition des ve ines , ne permet ten t guère de doute à ce 
sujet, c'est un Swartzia. Cet échanti l lon est en section tangen­
tielle, c 'est une planchet te su r dosse avec éga lement un peu 
d 'aubier sur une r ive , mais de grain para issant plus se r ré ; 
densi té sens ib lement plus for te . L 'examen de la section 
t ransversa le pe rmet de dis t inguer des zones sa isonnières 
ne t t ement visibles se p résen tan t sous forme d 'anneaux, 
d 'épaisseur var iable de 1 à 3 m m . et de couleur plus foncée que 
la masse du bois. La face tangent ie l le où affleurent ces anneaux 
présente donc des ve ines dans le sens exact du mot. Quelques 
l ignes colorées en brun pourpre et bien caractér is t iques du 
Montouchy, appara i ssen t éga lement . 

La coloration géné ra l e , moins pâle dans l 'ensemble que 
pour les échant i l lons précédents , est b rune te r re de S ienne , 
allant au brun rougeâ t re pourpre . Espèce différente? Nous ne 
le croyons pas ; p robab lement question d 'habitat et de t e r r a in . 

Travail du Montouchy. 

Le sciage des g r u m e s de Montouchy s'est opéré sans aucune 
difficulté, l 'aubier para î t ê tre sujet à « s'échauffer » facilement 
— Attention aux mycoses possibles au départ ! 

Nous avons r emarqué éga lement des g rumes « mulotées » 
t rous causés par des insectes xy lophages . 

Les essais à l 'établi nous ont démont ré la facilité avec 
laquelle ce bois se t ravai l le . Les sect ions en quar t iers ou en faux 
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quar t iers des échanti l lons p rovenant des g rumes p résen ten t 
un peu de contrefil . Exposés à la cha leur , ces échant i l lons 
n 'ont p résen té ni fentes, ni gauch i s semen t . 

Poids. — Le mèt re cube en g rumes , moyennes par ar r ivage : 
969 kg. — 1.048 kg. — 990 kg. — 966 kg . 

kg. gr. 

Sciage frais : duramen seul, le décimètre cube 1,090 
aubier seul — — 0,710 

Sciage sec : du ramen seul — 0,675 
à grain ferme, zone d 'accroissement 
ou zones sa isonnières bien mar­
quées 0,825 

Sciage, du ramen ou bois de cœur — carre le t de 50 m m . sur 
50 m m . faux quart ier — pris près de l 'axe. 

Poids : après 15 mois de sc iage , le décimètre cube 0 kg . 806. 
Retra i t suivant les faces : maximum 6, 6 %, min imum 2 %• 
Carrele t d 'aubier, après 15 mois de sc iage, le déc imètre 

cube, 0 k g . 701. Poids sans changemen t ensu i t e . 
Ret ra i t : max imum 4 %, minimun 2 % . 

Usages. — Le Montouchy est employé depuis long temps pour 
les t ravaux de luxe à la Guyane et cette essence mér i te ra i t 
d 'être plus connue en F rance . 

Ce bois convient pour l 'ébénis ter ie , la fabrication de 
p lacages , marque te r i e , coffret de gainer ie , tablet terie fine, e tc . 

Cette essence est assez ra re , — coefficient d 'abondance 
0, 46 (1) — mais peut néanmoins être suivie. Les d imensions 
commerc ia les sont de 0 m. 35 à 0 m. 50 de d i a m è t r e . 

C A R A C T È R E S MICROGRAPHIQUES 

Coupes p rovenan t de Montouchy densi té 675 (Type I ) . 

Coupe transversale. 

Vaisseaux. — 8 ou 9 en moyenne au mil l imètre ca r r é . 
Isolés ou groupés dans le sens radial , section circulaire ou 

ovale. Circulaires : d iamètre 94 à 141 µ, (exceptionnellement) les 
plus petits, ent re 58 et 70 µ — moyenne 112 µ. 

Ovales : les plus petits 94 x 70 les plus nombreux 
150 X 125 µ, 141 X 118 µ, e t c . , les plus gros observés 
176 X 150 µ. 

(1) BERTIN et BENOIST : Les bois de la Guyane — Paris 1 9 2 0 . 

4 
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Groupés par deux (un gros et un petit) : hau teur totale 
169 à 176 µ, l a rgeur 98 à 117 µ. 

Groupés par trois . : hau teur totale 247 à 258 µ, l a rgeur 
maxima 118 µ. 

Fibres. — L e tissu fibreux est peu dense , lumière vis ible . 
Les zones sa isonnières sont marquées par une zone la rge 

de fibres à parois s 'épaississant p rogress ivement . 

Parenchyme ligneux. —En bandes c i rcummédul la i res de trois 
cellules d 'épa isseur : section des cellules 24 x 8µ, 23 X 11.7 µ. et 
quelques cellules au bord des vaisseaux, section de 23 à 28 µ 
sur 11.7 à 18.8 µ. 

Coupe tangentielle. 

Disposition étagée des rayons médul la i res et des é léments 
du pa renchyme l igneux. 

Rayons médullaires.—13 ou 14 au mil l imètre , plus faciles 
à compter sur les coupes tangent iel les en raison de leur 
disposition é tagée . 

Unisér iés (une seule cellule d ' épa i sseur ) : 

Sur 8 cellules de hau teur formant 122 µ. 

Une par t icular i té in téressante c'est la fixité du rappor t de la 
hau teur des rayons avec le nombre de leurs cel lules. 

Hau teu r moyenne et la plus fréquente : 145 à 160 µ su r 
9 à 10 cellules de hau teur , épa i sseur 7 à 9 — quelques rayons 
placés contre les va isseaux ou dans le parenchyme, tout en 
res tant un i sé r iés , sont plus épais , 14 à 20 µ. 

Parenchyme ligneux : éga lement étagé, les cellules te rminales 
a r r ivant à peu près à la même hau teur et formant comme des 
dents de scies très a iguës . Hau teu r des cellules 70 à 94 µ 

Fibres isolées. 

Assez régul iè res : ex t rême pointe fine, longueur de 800 à 
1.412 µ, sur tout de 1.100 à 1.250 µ. 

Diamètre , 12 à 21 µ, sur tout 14 et un peu au-dessus . 

9 
10 
12 
13 

141.8 — 145.7 µ. 
160 µ 
176 — 
188 -



M O N T O U C H Y (SWARTZIA BENTHAMIANA). 

Grossissement : 45 diamètres. 

C. transversale. 

C. tangentielle. Cliché A. NICOLAS. 
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Observations : La densi té moyenne et la s t ructure anato-
mique du Montouchy (pr incipalement en ce qui concerne la 
répart i t ion du pa renchyme ligneux) p résen ten t assez d 'analogie 
avec celle du noyer de F rance (Juglans regia). 

Genre Dipterix. 

(Syn.) Coumarouna. 

Le gen re Dipterix comprend 8 espèces qui toutes ont pour 
habi tat l 'Amérique tropicale ; ce sont tous des a rbres assez 
é levés . . 

Dipterix odorata (Coumarouna odorata). 

Gaïac de Cayenne — Sur inam : Tonka — Guy . anglaise : 
R u m a r a , Tonkin-Beau . — Vénézuela : Sarrapia — Brési l : 
Coumarou, Gumaru . 

Le Gaïac de Cayenne est un bel arbre pouvant a t te indre 
28 mèt res sous b ranches . ; son diamètre moyen qui es t de 
0,50 à 0,60 peut at teindre except ionnel lement 1 mè t r e . 

Cet a rbre est peu abondant dans la Guyane française, il 
était autrefois plus connu encore par ses g ra ines impor tées en 
Europe sous le nom de fèves Tonka, que par son bois . 

Les fèves Tonka dont on re t i re un produit odorant , la 
Coumar ine étaient employées sur tout dans la par fumer ie . U n e 
autre plante Liatris adoratissima a des feuilles ex t r êmement 
r iches en coumar ine , et pour cette raison elle es t préférée 
main tenant . 

Bois, description. — Le bois du Dipterix odorata est t rès 
dur , c 'est pour cette raison qu'il a été appelé Gaïac à la Guyane, 
et dans le commerce Gaïac de Cayenne . 

Le Gaïac vér i table (Guaiacum officinale) est un arbre de la 
famille des Zygophyl lacées , on le t rouve dans les Anti l les , dans 
l 'Amérique cent ra le , on Colombie et au Vénézuela . 

Le bois de Gaïac vér i table est t rès lourd (densité 1.33) do 
couleur brun sombre ; il est ex t rêmement du r . 

Le Gaïac de Cayenne, si nous en jugeons par les quelques 
échant i l lons que nous avons vus , et celui que nous possédons , a 
une couleur d'un brun clair, j aunâ t re , parfois v a g u e m e n t rose ; 
l 'aubier, assez faible (3 ou 4 cent imètres de large) , est gr is 
j aune pâle , ou jaune rosé . 
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Les va isseaux forment des l ignes ou traits assez longs et 
b lanchât res en raison de leur gaine de pa renchyme l igneux . 

La surface du bois est rude . En section radiale, en plein 
quart ier , on ne dis t ingue que faiblement l ' ensemble des rayons 
formant de petites l ignes é tagées ; ce bois n 'est pas maillé. 

La surface examinée en quart ier et en faux quart ier , n 'étant 
pas assez g rande , les indications obtenues concernant le contre-
fil ne nous para i ssen t pas suffisantes pour donner des précis ions 
à ce sujet. 

En examinant la section t r ansver sa le , on dis t ingue des zones 
sa isonnières , se p résen tan t dans l 'échantil lon observé sous 
forme de faibles anneaux assez rapprochés , plus foncés, plus 
denses que le res te de la masse du bois. 

Ces anneaux forment en section tangent iel le de faibles ve ines 
d'un j aune b r u n . 

Examinée avec une forte loupe, la section t ransversa le 
pe rmet de voi r que les vaisseaux ont un petit d iamètre , ils 
sont assez nombreux et i r régu l iè rement répar t i s , isolés et 
parfois g roupés . Les orifices sont béants et obs t rués par des 
m e m b r a n e s . 

Chaque vaisseau ou groupe de vaisseaux est entouré do 
pa renchyme l igneux s 'é tendant de chaque côté en ailes et dans 
le sens concentr ique, réunissan t parfois deux ou plus ieurs 
va isseaux, formant ainsi une ébauche de formation c i rcum-
médul la i re . 

L 'ensemble des va i sseaux et du pa renchyme forme de petits 
îlots i r régul ie rs dont la teinte claire se détache bien de la 
couleur brune du tissu fibreux. 

Les rayons médul la i res sont fins et nombreux ; en section 
tangent iel le , on ne peut les dis t inguer isolément même avec 
une forte loupe ; on voit seu lement les l ignes assez r égu l i è rement 
é tagées que forme leur ensemble . Les vaisseaux cont iennent 
une g o m m e d'une couleur rouge o rangé . 

Poids. — Le mètre cube en g r u m e s , 1.213 à 1.270 kilos, 
moyenne par a r r ivages . Sciage sec, c œ u r seul , le décimètre 
cube : 1 kg . 147. 

Qualité, usages. — Le Gaïac de Cayenne est un bois t rès 
rés is tant , t rès dur . Il se travail le difficilement non seu lement 
en raison de sa dure té , mais aussi à cause de ses fibres 
enchevê t rées . 
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L'échanti l lon que nous possédons s 'est bien main tenu , sans 
fentes ni gauch i s sement bien qu'il ait été débité sur dosse, et 
exposé à la chaleur . 

A la Guyane , ce bois est employé à la fabrication de moyeux 
de voi tures et de poulies . P a r sa rés is tance au choc et à l ' usure , 
le Gaïac de Cayenne est tout indiqué pour la confection des 
pièces de mécanique en bois, des manches d'outils etc, e tc . . . . 

CARACTÈRES MICROGRAPHIQUES 

(d 'après MARTIN-LAVIGNE.) 

Vaisseaux. — Le plus souvent isolés, quelquefois g roupés 
par 2 ou 3 , ayant une section i r régul iè re , et un d iamètre 
var iable entre 70 et 180 µ ; leurs parois sont épaisses et pourvues 
de ponctuat ions el l ipt iques. 6 à 8 va i s seaux au m m . ca r r é . 

Rayons médullaires. — Très nombreux , mais de faibles 
d imens ions , et disposés i r régu l iè rement en ass ises superposées . 
On en compte 10 environ au mm. , séparés par un intervalle 
de 8 0 à 120 µ, leur hau teu r var ie de 150 à 300 µ, leur épaisseur 
est de 2 0 µ environ ; ils sont unisér iés et formés de cellules 
ponctuées . 

Parenchyme et fibres. — Le tissu pa renchymateux est disposé 
en îlots t rès i r régul ie rs , en tourant un ou plusieurs va i sseaux et 
formés d 'é léments de d imensions var iab les et ponctués . 

La proport ion du pa renchyme est de 28 p. 100. 
Le t issu fibreux t rès compact es t formé de fibres longues 

de 800 à 900 µ, ayant un trajet s inueux et un d iamètre assez 
minime, 8 à 12 µ seu lement ; elles ont des parois dont l ' épaisseur 
peut a t te indre les 3 / 4 du rayon. 

La proport ion µ 100 est : F = 58 . 

Contenu cellulaire. — L'oxalate de chaux en cr is taux 
s imples est t rès abondant dans le t issu pa renchymateux , où 
l'on r emarque de nombreux g ra ins d 'amidon. Dans les rayons 
médul la i res , on dis t ingue en abondance des cellules sécré t r ices , 
et un peu de tanin ; quelques va isseaux sont rempl is de 
mat iè res tanni fères . 

Fibres isolées. — La dissociation des fibres de Dipterix 
odorata est une opérat ion assez délicate. En nous basant su r 
les mensura t ions obtenues sur 5 p répara t ions , nous pouvons 
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indiquer les caractér is t iques suivantes : longueur ; 1,170 à 
1.650 µ, moyenne para issant être de 1.450 µ : d iamètre de 11 à 
23 µ ; les fibres fines de 11 à 14 µ sont les plus nombreuses . La 
pointe de ces fibres est souvent longuement effilée. 

Dipterix oppositifolia. 

Nom local : Saint-Martin gr is . 

Le Saint-Martin gr is est un a rbre qu'on t rouve sur tout au 
vois inage des cr iques, et au bord des r iv ières . 

Nous avons étudié d 'une façon aussi complète qu'il nous a été 
possible un bois impor té ord ina i rement sous le nom de Saint-
Martin j aune . Or après que cette étude avait été faite, nous 
avons vu un échanti l lon du même bois portant le nom de Saint-
Martin gr is . 

Quoiqu'il en soit sur le nom scientifique réel du Saint-Martin 
j a u n e , nous avons placé proviso i rement cette essence dans les 
Légumineuses -Mimosées . 

LÉGUMINEUSES- CÆSALPINIÉES 

Cette sous-famille t ire son nom du genre Cœsalpinia, lequel 
a été dédié au célèbre natura l i s te italien CÉSALPIN (1519-1603). 

Les Cœsalpiniées sont des Légumineuses à fleurs géné­
ra lement i r régul iè res ; le fruit est une gousse parfois c loisonnée 
à l ' intérieur. Ce sont en général des a rbres ou des a rbr i sseaux 
croissant dans les régions les plus chaudes du globe. 

En France , nous possédons quelques arbres qui y ont été 
introduits ; les pr incipaux sont : 

Le Caroubier (Ceratonia Siliqua), or iginaire de l 'Orient et 
natural isé dans le midi de la F rance sur le littoral de la Méditer­
r anée . C'est un arbre qui peut a t te indre de fortes d imensions ; 
son bois assez es t imé est employé dans le cha r ronnage . Le 
fruit appelé caroube est a l imenta i re , utilisé pr inc ipa lement 
pour la nourr i ture des best iaux. 

Le Caroubier es t sur tou t abondant en E s p a g n e et en Algér ie . 

L 'a rbre de Judée ou Gainier (Cercis Siliquastrum) est un 
a rbre moyen or ig inai re de l 'Asie occidentale, abondant sur tout 
en Pa les t ine . 
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Le Gainier a été introduit en F rance comme arbre d 'o rnement , 
il est rus t ique sous nos cl imats , mais souffre quand les h ive r s 
sont trop r igoureux . 

L 'a rbre de Judée est ex t rêmement décoratif au p r in t emps , 
quand ses jolies fleurs roses couvrent ses b ranches , ses 
r ameaux , on en t rouve même sur cer ta ines par t ies du t r o n c . 
Cet a rbre est planté dans les ja rd ins d 'agrément , parcs e t 
p romenades publ iques . 

Le Févier à trois épines (Gleditschia triacanthos) est aussi 
un arbre de parc, or iginaire de l 'Amérique du Nord, il es t 
parfai tement rust ique en F r a n c e . Tout le monde a pu r e m a r q u e r 
les longues gousses qu'il produi t et qui tombent sur le sol à 
l ' ent rée de l 'hiver. Le bois du Fév ie r est employé dans le 
cha r ronnage , on l 'appelle quelquefois acacia rouge . 

Il existe un t rès grand nombre d 'arbres des pays chauds 
appar tenan t aux Légumineuses -Cœsa lp in iées . 

P lus i eu r s espèces de Brés i l le ts (Cœsalpinia, 40 espèces 
environ) fournissent des bois t inctoriaux. Le bois de P e r n a n b o u c 
ou bois du Brési l est produit par le Cœsalpinia echinata. Le 
bois de Sappan (Indes, Iles de la Sonde) est fourni par le Cœsal­
pinia Sappan, e t c . . 

Le campêche — bois de campêche (Hœmatoxylon Cam-
peehianum) est un arbre qu'on t rouve au Mexique, p a r t i ­
cu l iè rement dans la baie de Campêche , région qui a donné 
son nom à l 'arbre et à son bois . 

Cet a rbre croit éga l emen t dans l 'Amérique centra le , la 
Colombie, les Indes occidenta les . Le bois de campèche servai t 
autrefois c omme colorant pour falsifier les v ins , il est employé 
en te inturer ie et dans d iverses industr ies comme mat ière 
colorante . 

Les Casses sont des a rbr i sseaux, parfois des a rbres et m ê m e 
des he rbes p rovenan t du genre Cassia (environ 260 espèces ) . 

P lus ieurs espèces sont uti l isées pour les propr ié tés purga t ives 
de leurs feuilles, de leurs fruits (follicules) vendus en pharmac ie 
sous le nom de Sené . 

Dans le Cassia fistula ou Caneficier, on util ise la gousse 
appelée casse comme laxatif doux. Ces végé taux se t rouvent 
dans presque tous les pays chauds du globe, mais plus part i ­
cu l iè rement en Amér ique . 
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Le Tamar in ie r des Indes (Tamarindus indica) est un grand 
a rbre de l ' Inde. Les Copayers (Copaifera) comprennen t p lus ieurs 
espèces d 'arbres produisant des oléo-résines. Le baume de 
Copahu employé en thérapeut ique es t produit par diverses 
espèces : G. officinalis, G. guianensis, e t c . Ce sont des a rbres 
c ro issant au Brési l , dans les trois Guyanes , en Colombie e t c . . . 

Les Copaifera africains, en part iculier le Copaifera Copallina, 
produisent le copal employé pour la fabrication des ve rn i s . 

La Guyane possède un assez grand nombre d 'arbres appar­
tenant aux Légumineuses -Cæsa lp in iées , p lus ieurs sont encore 
d 'ai l leurs mal connus . Le Dimorphandra excelsa est un grand 
arbre qui se rencont re dans les régions tropicales de l 'Amér ique 
du Sud. Il existe dans la Guyane française une espèce de ce 
genre : Dimorphandra polyandra, le bois de cet a rbre serai t 
paraît-il , d 'excellente qualité. 

Dans cette sous-famille, nous avons pu étudier ou s implement 
obse rve r différents bois de la Guyane , ils appar t iennent aux 
gen re s : Vouacapoua, H y m e n œ a , Dicorynia, Peltogyne, 
Eperua. 

Genre Vouacapoua. 

V. americana. 

Syn. Andira Aubletii. 

Nom commercia l : Vacapou, Épi de blé — au Brési l : 
Acapu — Sur inam : Bru inhar t . 

Le Vacapou est un arbre de g randeur moyenne at te ignant 
r a r e m e n t 1 mètre de d iamètre , la moyenne est de 0 m. GO et la 
hau t eu r du t ronc sous les branches est de 20 à 25 mè t re s . 

Habi ta t : Guyanes , Vénézuela , Brés i l . 

Bois, aspect, qualité, etc... — Le Vacapou est un bois 
dont la couleur et l 'aspect sont difficiles à décr i re , il est à deux 
tons différents ; la part ie brune , couleur chocolat clair, parfois 
un peu violacée du tissu fibreux, s 'oppose d 'une façon e x t r ê m e ­
ment var iée avec le pa renchyme de couleur plus pâ le . 

Comme pour le Saint-Martin rouge l 'aspect du bois var ie 
beaucoup suivant le sens dans lequel il a été coupé . 
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Aux ra isons indiquées pour le Saint-Martin rouge vient 
s 'ajouter ici l'effet produit par les zones sa isonnières , lesquel les 
sont , dans le Vacapou, ne t tement ou assez ne t t emen t v i s ib les . 

Donc plus encore dans le Vacapou que dans le Saint-Mart in 
rouge , le max imum d'effet décoratif est obtenu dans les sect ions 
tangent ie l les , au t rement dit dans les débits sur dosse . 

Nous avons un échanti l lon de Vacapou p rovenan t du 
Muséum de P a r a (Brésil) , ce morceau de bois est ne t t emen t 
or ienté dans le sens tangent ie l , p lus ieurs zones sa i sonnières 
v iennen t affleurer de telle façon qu'il est impossible d ' imaginer 
un ensemble plus décoratif, plus r amageux . 

L 'aspect généra l du bois est fin, uni , homogène et de t rès 
faible porosité ; les va isseaux sont peu visibles dans la gaine de 
pa renchyme qui les en tou re . 

La section tangent ie l le examinée à la loupe présente u n e 
sér ie d'îlots de pa renchyme l igneux de couleur j aunâ t re clair , 
s 'opposant au fond dense et sombre du t issu fibreux. 

Ces îlots sont composés souvent de un ou de deux va i sseaux 
en tourés de pa renchyme l igneux (parenchyme c i r cumvascu -
laire). D 'autres îlots se prolongent d 'une façon plus ou 
moins concentr ique et s inueuse réun issan t un nombre var iab le 
de va i s seaux . 

L 'ensemble de ces caractères peut va r ie r suivant les échan­
tillons et la masse totale du pa renchyme par rappor t au t issu 
fibreux n ' es t pas r igoureusement constante , il s 'ensui t une 
petite différence dans l 'apparence de f i n e s s e du grain et dans 
la densi té . 

Les zones sa isonnières — quand elles existent — sont 
formées par un épa i ss i s sement des parois des fibres dont 
l ' ensemble forme une l igne ou un anneau de couleur p lus 
sombre . Ceci généra lement sans variat ion du d iamètre des 
va isseaux se t rouvant dans cette zone. Dans le Vacapou, les 
zones sa isonnières ne forment parfois qu 'une s imple l igne 
concentr ique à peine v i s ib le . 

Nous re t rouvons donc, en sect ions tangent ie l les ou débit 
sur dosses , ces différents t issus coupés , soit dans le sens le 
plus étroi t de leur masse , soit plus ou moins for tement en 
« sifflet » ; il s 'ensuit cette var ié té de dess ins difficiles à 
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décr i re , s t r iés , imitant le p lumage d'un oiseau, ou des g lumes 
de céréale , d'où le nom « Épi de blé » donné à ce bois dans la 
l 'ébénis ter ie . 

Les zones sa isonnières se p résen ten t — quand elles sont 
bien marquées — comme le bois d 'automne des couches 
annuel les des a rbres de nos pays ; elles forment donc des 
ve ines dans le sens réel du mot, ceci s 'ajoutant aux dess ins 
indiqués plus haut . 

Une grande attention doit prés ider au débit, quand les zones 
sa isonnières sont suffisamment visibles , car la r ichesse de 
l 'aspect du bois peut s'en t rouver cons idérablement augmen tée . 

Ces caractères se main t iennent plus ou moins dans le faux 
quar t ier ; sur quar t ier les masses d 'é léments décri ts plus hau t 
se présenten t sous l 'aspect de l ignes p a r a l l è l e s ; les rayons 
médul la i res étant très fins, le bois n 'est donc pas mai l lé . 

L'aubier, de couleur plus pâle que le bois parfait, a une 
l a rgeur de 3 ou 4 cm. 

Le Vacapou, par la disposition de ses t i ssus , offre donc des 
affinités impor tan tes avec le Saint-Mart in rouge , mais il diffère 
cons idérablement de ce dern ie r bois par la finesse de son 
g ra in . 

Dans le Vacapou, non seu lement les é léments anatomiques 
sont à faible section, mais aussi leur g roupement en masses 
de tissus fibreux et vasculo-parenchymateux se t rouve beaucoup 
plus réduit , par tagé en îlots t rès sens ib lement plus petits e t 
par conséquent plus nombreux . Il s 'ensuit un ensemble et 
une qualité fort différents entre le Vacapou et le Saint-Martin 
rouge . 

Le Vacapou est un bois dur, sans être t rès dur, il se scie 
sans difficulté. Il y a quelques précaut ions à p rendre au séchage 
pour évi ter la fente, au t rement cette essence se maint ient t rès 
bien. 

Poids. — Poids du mèt re cube en g r u m e s , moyenne par 
a r r ivages : 1.113 — 1.132 — 1.105 — 1.076 kg. 

Le décimètre cube bois parfait sec : 0,800 à 0,850. 

Usages. — Si le Vacapou n 'est pas le plus ra re , le plus pré­
cieux, ni le plus beau bois de la Guyane, il a la réputat ion d'être 
le mei l leur . A la Guyane on le considère comme imputresc ib le , 
il est t rès r echerché pour les besoins locaux. 

http://largeur.de
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Un ébéniste qui a t ravai l lé cette essence pendant de 
longues années à la Guyane , nous a dit, en par lant du Vacapou : 
c 'est un excellent bois, il se t ravai l le bien, la finition en est 
rapide, il prend bien la colle, les vern is et il a un re t ra i t t rès 
faible. 

Paul L E COINTE (1) dit : L 'Acapu (Vouacapoua americana) 
est un bois dur incorrupt ible , inat taquable par les insectes , 
excellent bois pour la construct ion civile et navale . On fait 
avec l 'Acapu associé au « Bois j aune » (Euxylophora paraensis) 
des p lanchers d'un bel effet et du rab le s . On l'a appelé « Teck 
brésilien ». 

Le Vacapou ou « Épi de blé » es t employé depuis long­
temps en ébénister ie , on fait a v e c ce bois de t rès beaux placages ; 
il convient éga lement pour l ' agencement de luxe, on pourra i t 
en faire des parquets de toute p remiè re quali té . 

Cette essence est m a l h e u r e u s e m e n t assez r a r e , part icu­
l iè rement dans la région du Maroni où se font les pr incipales 
exploi tat ions. 

Les dimensions commercia les sont : d iamètre 0,45 à 0,60 
r a remen t plus. 

CARACTÈRES MICROGRAPHIQUES 

Suivant les au teurs , les carac tè res micrographiques du 
Vacapou sont te l lement variables qu'on peut se demande r si 
c 'est toujours du Vouacapoua americana qu'il s 'agit. 

Nous indiquons ici un r é sumé des ca rac tè res t rouvés par 
Martin LAVIGNE. 

Vaisseaux : isolés ou groupés par 2 — nombre 3 à 7 au 
mm. ca r ré 

Diamètre minimum et max imum 80 à 150 µ. 
Forme i r régul ière — parois , épa isseur 4 à 5 µ . 

Parenchyme ligneux en amas autour des va isseaux ou en 
bandes i r régul iè res . 

Fibres : longueur 800 à 1000 µ — parois épaisses 2/3 du 
rayon — diamètre 14 à 17 µ. 

Rayons médullaires : 6 à 8 au mm. , tangentiel — épaisseur 
18 a, nombre de cellules en épa i sseur , 2. 

Hau teu r 200 à 350 µ. 

(1) Paul LE COINTE ; L'Amazonie Brésilienne, Tome II, Paris 1922. 
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Fibres : proportion % dans la masse du bois : F = 6 0 . 

Parenchyme lignifié : proport ion % avec les rayons médul­
laires P . 6 3 . 

Contenu cellulaire : cr is taux pr i smat iques dans le tissu 
fibreux ; résine en abondance dans le pa renchyme — tanin dans 
quelques cellules du p a r e n c h y m e . 

Cellules sécrétrices dans le pa renchyme l igneux. 

Nous avons observé d 'après mic ropho tograph ie s . 

Vaisseaux isolés — dimension moyenne , d iamètre 160 à 180 µ.; 
groupés — maximum dans le sens radial 2 4 0 µ; nombre au 
m m . car ré , 6 à 7 . 

Fibres— parois t rès épaisses , lumière peu appa ren t e . 

Parenchyme ligneux — 7 ou 8 cellules en épaisseur dans les 
bandes concentr iques ; 3 à 5 autour des va isseaux ; 30 µ. de 
l a rgeur sur 70 à 120 µ de hau teur . 

Rayons médullaires — disposés en chicanes , 6 à 8 au m m . 
tangent ie l , hau teur 200 à 560 µ - 2 ou 3 cellules en épaisseur dans 
les fibres, 4 en épais, dans le pa renchyme — 3 0 à 6 0 µ en 
épa i s seur . 

Nous avons isolé des fibres et nous avons t r o u v é : 

Longueur de 752 à 1 . 5 2 8 µ , beaucoup, dans les envi rons de 
1 . 2 0 0 µ . 

Diamèt re 14 à 23 µ beaucoup, 16 µ et un peu p l u s . 
Les fibres cour tes , t ronquées — les fibres longues bien 

effilées. 

M . RUSSEL a isolé des fibres ayant jusqu 'à 1 .600 µ de 
longueur . 

Genre Hymenæa. 

Tren te espèces dont une africaine, les au t res habi tant l 'Amé­
rique t ropicale . 

Les Hymenæa sont des a rb res non épineux et dont p lus ieurs 
espèces produisent des rés ines dures appelées copals ; cette 
subs t ance provient de p lus ieurs gen res différents et ser t à la 
fabrication des ve rn i s . L 'espèce la mieux connue est l 'Hymenœa 
Courbaril. 



V A C A P O U (VOUACAPOUA AMERICANA). 

Grossissement : 50 diamètres. 

С. transversale. 

С. tangentielle, 
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Hymenœa Cour baril. 

Nom commercial : Courbari l — au Brési l : Ju tahy grande . 

Le Courbari l est un arbre cro issant au Brési l et dans les 
trois Guyanes . Dans l aGuyano française, une essence d'un genre 
différent porte le même n o m : c ' es t le W a p a Courbari l appar -
tenant au genre Eperua, les deux bois sont un peu différents mais 
para i ssen t convenir aux mêmes u sages , ils sont confondus com­
merc ia l emen t . 

Hymenœa Courbaril ou Courbari l de savane, est un a rbre 
pouvant at teindre 1 mèt re de diamètre et 23 à 28 mèt res sous 
b ranches . Il produit une rés ine ayant beaucoup d 'analogie avec 
l ' a m b r e ; cette rés ine est appelée copal de l 'Amérique du Sud . 

Bois, aspect, qualité, etc.. Nous n 'avons eu que deux peti ts 
échanti l lons de ce bois, aussi notre documentat ion est forcément 
incomplète . 

Ces échant i l lons , par leur aspect et carac tères , para i ssen t 
bien se rappor te r à Hymenœa Courbaril. 

Dans cette essence l 'aubier est gr i sâ t re et a environ 8 cm. de 
la rgeur . Le bois parfait est de couleur brun clair un peu rosé 
dans les par t ies les plus claires , par place t rès l égè remen t ver -
dâtre et avec des ve ines b runes plus foncées . 

Les va i sseaux sont assez vis ibles et forment par place des 
sillons assez longs et assez marqués . 

L 'aspect es t celui d'un bois demi fin et à ton c la i r ; sur quar­
t ier le bois es t un peu maillé, les rayons médul la i res vus ainsi , 
ont v a g u e m e n t l 'aspect de la maille du hêt re de nos pays . 

Examinée à la loupe, la section t ransversa le mont re les 
va isseaux isolés ou g roupés par 2, quelquefois par 3 et 
répar t i s assez i r régul iè rement . Cer ta ins de ces va i sseaux sont 
assez gros sans être t rès gros , quelques-uns à d iamèt re t rès 
réduit ; sous le rappor t de la porosité le Courbari l res te dans la 
moyenne . Le pa renchyme l igneux est peu facile à d is t inguer à 
la loupe, il se t rouve placé faiblement autour des va i s seaux et 
forme en outre des l ignes fines concentr iques et i r régul iè re 
men t e s p a c é e s . 

Une zone un peu plus foncée de tissu fibreux précède cette 
l igne, il s 'agit donc de zones sa i sonn iè re s . 
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En section tangentiel le et avec un gross i ssement suffisant, 
on peut dis t inguer les rayons médul la i res ; ils sont d 'aspect rou-
geât re et disposés en chicane . 

Nous ne pouvons donner de r ense ignemen t s précis sur la 
dureté , les échanti l lons étant t rop faibles, nous pouvons indiquer 
seu lement que ce bois se laisse t r ancher avec le rasoir à coupes, 
s a n s difficultés, aussi bien en section t ransversa le que dans les 
aut res sens . 

Selon les au teurs , les av i s sont par tagés concernant la dureté 
du Courbaril mais comme plus ieurs essences por tent le même 
nom, il s 'agit de s 'entendre . 

Suivant les uns , Hymenœa Courbaril est à grain parfois 
i r régul ier difficile à t ravai l ler et à polir . Suivant les aut res , ce 
bois se scie assez facilement, se rabote facilement et les sciages 
se maint iennent bien ; les échant i l lons que nous avons nous 
donnent aussi cette impress ion (1). 

Hymenœa Courbaril sans être abondant n 'es t pas t rès ra re 
en Guyane, cette essence peut donc être suivie ; les dimensions 
commerc ia les s o n t : d iamètre 0,45 à 0,65. 

Poids. — Poids du mèt re cube en g rumes , moyenne par arr i ­
v a g e s : 987 — 876 — 1.224 — 1.047 — 982 kg. Le mètre cube de 
sciage (sec?), 850 à 950 kg. 

Usages. — Le Courbari l est employé depuis longtemps dans 
l 'ébénisterie ; ce bois peut éga lement être utilisé dans les 
t r avaux d 'agencements in tér ieurs et ex tér ieurs . 

Micrographie — Fibres isolées — Longueur de 890 à 1880 µ, 
m a x i m u m observé ; moyenne 1.300. Poin tes très effilées. Dia­
mètre de 14 à 25 µ, moyenne 18 µ. 

Genre Dicorynia. 

Deux espèces , la plus connue est Dicorynia paraensis. 
Noms commerciaux : A n g é l i q u e ; Teck de la Guyane. 
L 'Angél ique est un bel arbre pouvant at teindre 1 m: 40 do 

d iamètre et plus et 30 mèt res de hau teur sous b r a n c h e s . Son 
habitat s 'étend de l 'Amazonie (Brésil du Nord) aux trois 
Guyanes , mais il est sur tout abondant dans la Guyane française. 

( 1 ) Les caractères que nous avons observés se rapportent assez à ceux 
indiqués par BERTIN et B E N O I S T , auteurs déjà cités. 
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Bois, aspect, qualité, etc.— — On dist ingue deux 
var ié tés d 'Angélique : l 'Angélique rouge dont le bois est de 
couleur plus foncée et l 'Angélique gris de couleur plus claire 
e t de densité moindre , le grain de ce de rn ie r serai t éga lement 
plus fin. 

Pra t iquement , il nous paraît assez difficile d'établir une dis­
tinction commerc ia le . Nous avons eu en mains bien des échan­
tillons ainsi que des pièces sciées, d 'autres ouvrées , mais 
comme il se produit des var ia t ions d iverses de couleur et de 
densi té , la distinction res te , il nous semble , parfois aléatoire. Ces 
d iverses var ié tés p résen ten t d 'ai l leurs, d 'après ce que nous 
avons pu en juger , à peu de chose près , les mêmes avantages et 
les mêmes inconvénients . 

La couleur du bois var ie du brun châta igne un peu violacé 
au gris clair se rapprochant v a g u e m e n t de la couleur du noyer . 
Il y a divers degrés in termédia i res var ian t sur les tons olive 
et couleur rouil le . 

L 'aubier est gr isâ t re , il fonce à l 'air en séchant , il devient 
un peu b runâ t re , sa l a rgeur est de 3 à 6 c m . . 

Les vaisseaux sont bien vis ibles , ils forment des l ignes 
b runes , souvent assez longues , et sont parfois plus ou moins 
rempl is par une mat ière b lanchâ t re . 

En section radiale, le contre-fil est p lus ou moins accentué , 
sans toutefois const i tuer une gêne pour la finition, dans ce que 
nous avons pu consta ter tout au moins . Le « rubanage » ainsi 
produit peut avoir un aspect décoratif in té ressan t , les zones 
foncées, comme lus t rées , br i l lantes , s 'opposent aux zones ou 
rubans un peu plus clairs , les p remières ayant les va i sseaux 
ouver t s sur une assez g rande longueur (pores longs) les 
aut res ayant les va isseaux plus ou moins coupés en t ravers 
(pores courts) . La maille est peu marquée , visible plutôt dans 
les zones à va i sseaux longuemen t ouver t s . 

La section t ransversa le examinée à la loupe permet d'obser­
ver le diamètre des va isseaux, ils sont p resque tous assez gros ; 
on les dis t ingue à l 'œil nu comme des piqûres d 'épingles , 
généra lement isolés, peu n o m b r e u x . Le pa renchyme l igneux 
forme des l ignes concent r iques assez facilement visibles en 
raison de leur couleur plus claire que celle de la masse fonda­
mentale fournie par le t issu fibreux. 
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Ces bandes de parenchyme sont un peu s inueuses et pré­
sentent en général assez de régular i té , leur aspect es t bien 
caractér is t ique. 

Les va isseaux sont rel iés par ces l ignes et en tourés plus ou 
moins par e l les . 

Les zones sa isonnières ne sont pas , ou à peine, vis ibles , et 
en tout cas leur impor tance est trop faible pour jouer un rôle 
dans l 'aspect et les proprié tés physiques du bois. 

Sur la section parfai tement tangent ie l le , bois sur dosse, on 
dist ingue à la loupe et pas toujours facilement, les sections 
t ransversa les des rayons médullaires , leur disposition est éta-
gée, mais pas toujours. La ligne ord ina i rement oblique ainsi 
formée est plus ou moins s inueuse et se t rouve assez souvent 
rompue , il en résulte une disposition qui n'est ni é tagée , ni en 
chicane à p roprement par ler . . 

A la loupe, le g ross i s sement étant toujours assez faible, les 
carac tères de ce genre sont condensés en quelque sorte , mais 
au microscope à 300 diamètres et plus, il n'en est pas de même. 
Si on tombe sur une région où les rayons ne suivent plus l 'ordre 
étagé, comme on voit peu ou assez peu de ces rayons , leur 
disposition paraît plutôt être en chicane. 

L ' impress ion donnée par l 'Angélique est celle d'un bois 
assez fin, son aspect souvent comme lustré doré le rend assez 
jo l i . 

Les qualités d ' imputrescibi l i té de l 'Angélique sont connues 
et mises à profit depuis longtemps dans les pays d'où il est 
o r ig ina i re . 

RECORD cite le fait d'un a rbre abattu et abandonné pendant 
1 4 ans dans la forêt (et dans quelles condit ions c l imatér iques !) : 
le bois était res té parfai tement sain. En raison de la sorte de 
g o m m e rougeât re dont ses t issus sont plus ou moins imprégnés 
(surtout le tissu conjonctif: pa renchyme l igneux et rayons 
médullai res) ce bois est très peu perméable à l 'eau. 

Les qualités de l 'Angélique l 'ont fait appeler Teck de la 
Guyane ; or, le Teck véri table est un bois fort différent et qui est 
fourni pa r Tectona grandis, a rbre de la famille des Verbénacées . 

L'habitat du Teck est l 'Inde cent ra le , Java , le nord de 
Bornéo, le Siam, le Cambodge, le Laos, la Cochinchine. On cul­
tive le Teck depuis 20 ans en Afrique Occidentale . P o u r bien 
des usages l 'Angélique peut r emplace r le Teck, il a en outre 
l ' avantage do coûter beaucoup moins cher. 
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Il faut que l 'Angélique soit débité aussi frais que possible, 
on évite ainsi les fentes médul la i res et le sciage en es t beaucoup 
plus aisé. 

L'Angélique n 'es t ni un bois t rès dense , ni à p rop remen t 
par ler un bois dur, mais il p résen te l ' inconvénient de désaf-
fûter rap idement l 'outil lage, les lames de scies en par t icul ier . 
Certains au teurs indiquent que cette essence contient de la 
silice et que c'est pour cette raison que le bois n 'es t pas at taqué 
par les tare ts . Nous avons r emarqué à l 'examen microgra­
phique, en plus des mat ières rés ineuses , la p résence d 'abon­
dants cr is taux d'oxalate de chaux, localisés dans le pa renchyme 
l igneux et les rayons médul la i res . 

Une grande maison de menuiser ie nous a donné un morceau 
d 'Angélique pris non loin du centre de l ' a rbre , ce morceau 
contient une concrét ion ex t r êmemen t dure sur la nature de 
laquelle nous n 'avons pu obtenir de r e n s e i g n e m e n t s . 

Il est possible que l 'abondance de ces cr is taux d'oxalate de 
chaux et de g o m m e s rés ines joue un rôle dans l 'usure des 
outils : pointes des dents de scies et t r anchan t des fers de rabo­
teuses et de toupies, mèches , etc. Il est r ecommandé , quand on 
débite « au ruban », des sciages sur hau teur , et dans du bois 
sec, de faire tomber un filet d'eau sur la scie sous le guide. 

Il est évident qu'il est toujours plus facile de s'en t i rer avec 
de g rosses machines et nous avons fait r emarqu e r dans une 
précédente étude parue dans des j ou rnaux professionnels , la 
difficulté plus grande que rencont ren t les petits atel iers munis de 
peti tes m a c h i n e s . Quand les poulies porte lames n 'ont que 
0 ,70 de diamètre , cas qui se produit f réquemment , la lame a 
alors environ 5,25 de longueur et une épaisseur de 7/10 — cette 
de rn iè re d imension devant no rma lemen t avoir au tant de 1/10 
de m m . que la poulie porte lame de décimètres de d iamètre . 

Une lame de ce genre se t rouvera désaffûtée presque 
immédia tement . 

Ici peut s 'exercer la science des chimistes et celle des métal­
lurgis tes , les uns pour dé te rminer exac tement la na ture des 
mat iè res contenues dans l 'Angélique, les au t res pour a r r iver à 
fabriquer de l 'acier d 'outil lage pour machines à bois, plus 
rés is tant à l 'usure . La chose en vau t la peine, car l 'Angélique 
est l 'essence la plus abondante de la Guyane (coefficient d 'abon­
dance p rès de 10 p. 100) et en dehors de l ' inconvénient que nous 
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venons d' indiquer, sa qualité est excellente et nous n 'avons 
j amais entendu de reproches à ce sujet. 

Nous avons exposé à la cha leur un morceau de p lanche , 
sciage frais d 'Angélique gris ; il ne s 'est produit ni fente ni 
gauch i s semen t . 

Les sciages d 'Angélique se maint iennent bien, c'est un bois 
dont la finition est assez rapide qui prend bien la colle, peut se 
teindre au besoin, se ve rn i t bien, e t c . . 

Poids et retrait. — P o i d s du mètre cube en g r u m e s , moyenne 
par a r r i v a g e s : 1165 — 1075 — 1139 — 1100 — 1111 k g . 

Angél ique gr is frais de sc iage, mais de g r u m e s ayant 
3 années d 'abatage — planchette 30 mm. un peu ressuyée , 
épa isseur prise dans une part ie moyenne de l 'arbre et en faux-
quar t ier , le décimètre cube 0 kg. 760. 

Après 13 mois de sc iage, le décimètre cube 0 k g . 699. 
Retra i t sens faux quart ier 2,50 p . 100. 

Angél ique g r i s , 2 ans de sciage laissé à l'air l ibre, le déci­
mètre cube 790. 

Après 7 mois , local sec — retra i t 2,3 sens faux quar t ie r , 
1 µ 100 sens radia l . 

Sans changemen t 8 mois après , soit 16 mois de la prise de 
l 'échanti l lon — le décimètre cube se maint ient à 0 kg . 766. 

Angél ique rouge , bois sec, le décimètre cube 0 kg . 844, bois 
moins p o r e u x - p o r e s en grande part ie obs t rués par les gommes 
et formant souvent , en section t r ansve r sa l e , un pointillé b l a n c . 

Usages. — En raison de ses quali tés de rés i s tance à l 'humi­
dité, de sa solidité, sa durabi l i té , l 'Angélique est util isé à la 
Guyane pour tous les usages où on emploie le chêne en France . 

L 'Angél ique donne lieu à un commerce d'exportation appelé 
à devenir de plus en plus important . Les billes (diamètre 0,45 à 
0,80) expédiées en bois rond ou en poutres équarr ies , sont t rans 
formées en sc iages uti l isés dans les construct ions navales , 
t ravaux de ports ou de canaux (portes d 'écluses) , e t c . . . 

L 'Angél ique ser t aussi à la construct ion de matér ie l 
roulant , pour cer ta ins t ravaux de menuiser ie (escalier , par­
quet) agencements extér ieurs et éga lement pour la fabrication 
de meub les . 



Enfin, un des débouchés impor tants de l 'Angélique est la 
fabrication de mer ra ins et de douelles pour la tonnel le r ie . 

Les résul ta ts pour les fûts ordinai res ont été excel lents ; 
d 'après des spécial is tes par t icul ièrement qualifiés, l 'Angé­
lique es t le bois de l 'avenir pour la tonnel le r ie . 

Les mer ra ins sont fendus sur quar t ier et les douel les 
sciées sur dosse . 

P o u r les fûts à press ion, les essais ont été moins sat is­
faisants ; ici en raison du c in t rage de morceaux courts et épais 
les exigences sont beaucoup plus g r a n d e s . — L'expér ience 
pourra i t être tentée de nouveau, mais sur do nouvel les b a s e s . 

CARACTÈRES MICROGRAPHIQUES 

Coupes micrographiques p ré levées sur un échanti l lon 
d 'Angél ique gr i s . 

Coupe transversale. 

Vaisseaux. — N o m b r e . Le dénombremen t des va i sseaux 
sur coupes micrographiques ne peut pas être exact en ce qui 
concerne le Dicorynia paraensis. Ces va i sseaux sont répar t i s 
i r régul iè rement . Après divers essais nous avons isolé p lus ieurs 
petits ca r rés de 5 mm. de côté et nous avons pris le nombre à 
la loupe — 2 va isseaux au mm. ca r ré const i tuent un max imum 
dans lequel en t ren t les petits va i s seaux de sér ie . Il y a un ou 
deux g roupemen t s par ca r ré de 5 m m . de côté, ces sér ies sont 
placées dans le sens radial et cont iennent 6, 8 et jusqu 'à 12 
va isseaux, ceux de l ' intér ieur de la série t rès peti ts . 

Si on s'en tient aux va i sseaux normaux, la moyenne est aux 
envi rons de 1,5 au m m . ca r ré . Pa ro i s épa i sses , 5 à 6 µ. 

Généra lement isolés — à section ovale ou circulaire : 

Ovales , d iamètre radial 271 à 377 µ, petit d iamètre 226 à 
286 µ. 

Circula i res , de 141 à 306 µ, moyenne 220 µ. 
Groupés par 2 : hau teur totale 424 à 518 µ, l a rgeur au milieu 

258 p en moyenne . 
Sériés jusqu 'à 8 — avec 5 t rès petits — l ' intérieur hau teur 

totale 527 µ et plus . 

Parenchyme ligneux. — En bandes concentr iques do 3 à 
4 cellules d 'épaisseur , cellules de section var iable de 18x14 µ 
jusqu 'à 42 x 33 µ , d imension moyenne 23 X 23 à 35 x 18 µ . 
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Ce pa renchyme entoure une part ie du bord des va isseaux et 
peut alors at teindre 8 cellules (et même parfois plus) dans le 
sens radial . 

La partie res tante du bord des va i sseaux n'a qu 'une gaine 
de deux cellules (ordinai rement) . La section de ces cellules 
(comme dans tous les bois de Guyane que nous avons observés) 
est al longée dans le sens du bord des va i sseaux et atteint 58 µ 
sur 23 à 28 µ . 

Fibres. — A parois épa isses . La lumière est souvent équiva­
lente au tiers du d iamètre de la fibre, r a r e m e n t plus forte. 

Rayons médullaires. — 6 à 8 au m m . tangent ie l . 

Coupe tangentielle. 
Rayons médullaires. — Disposition souvent i r r égu l i è rement 

é tagée, in termédia i re ent re la disposition é tagée parfaite et la 
disposition en chicane . 

Deux ou trois cellules en épaisseur avec 30 à 50 µ de l a rgeu r 
du rayon, hau teur 220 à 400 µ. 

Parenchyme ligneux. — Hau teu r des cellules 94 µ et moins 
é léments courts 47 µ . 

Fibres isolées. 

Nous avons observé sur plus ieurs prépara t ions des fibres 
d 'Angélique gris et d 'Angélique rouge , nous n 'avons pas 
r e m a r q u é de différences essent ie l les . Toutefois, le d iamètre 
des p remiè re s était le plus souvent de 11 à 14 µ et celui des 
secondes do 11 à 23 µ , mais ceci peut p roveni r de causes 
d iverses et il nous semble t éméra i r e d'en t i rer une conclus ion . 

La longueur var ie de 635 à 1.647 µ , la plus grande quant i té 
de ces fibres ont environ 1.200 µ. 

Genre Peltogyne. 

Plus ieu r s e spèces . — Nom commerc i a l : A m a r a n t e . 

Les Peltogyne sont encore assez mal connus et un botaniste 
qui étudierai t spécia lement ces a rb res sur place ferait un 
travail par t icu l iè rement ut i le . 

P lus ieurs espèces brés i l iennes ont été décr i t es . 
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ANGÉLIQUE (DICORYNIA PARAENSIS). 

Grossissement : 50 diamètres. 

C . transversale. 

C. tangentielle. 
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Le P. paniculata, appelé Costa Quincana au Brési l , a aussi 
dans ce pays le nom de P a u ferro ou bois de fer, confusion 
due à la couleur de l 'écorce avec un arbre différent le 
Cœsalpinia ferrea. 

Le P. Lecointei est appelé P a u Roseo ou bois rouge , c'est 
un des plus beaux a rb res de l 'Amazonie et un des plus beaux 
bois d 'ébénis ter ie de ce pays . 

Peltogyne densiflora ou P a u Rosco de l ' Igapo est un a rbre 
de taille moyenne , son bois est utilisé dans la ca r rosser ie et 
l ' ébénis ter ie . 

Ce Peltogyne densiflora se t rouve éga lement dans la 
Guyane França i se avec P. venosa. Ces a rbres sont connus 
sous le nom de : Violet, Bois violet, Amaran t e , e t c . . 

Le bois appelé Amaran te provient donc, comme on le voit, 
de plus ieurs espèces d 'arbres appar tenan t toutes au genre 
Peltogyne. 

Le nom d 'Amarante a été donné en raison de la couleur 
généra lement violet pourpre que p rennen t ces bois en s 'oxydant 
na ture l lement à l 'air peu de temps après leur débit. 

Les Amaran t e s de nos pays sont des p lantes he rbacées 
appar tenant à la famille des Amaran tacées , n 'ayant , bien 
entendu, aucun rappor t avec les Peltogyne. Leurs fleurs en 
g rappes se r rées sont ve rdâ t res , ce sont de « mauvaises he rbes » 
peu remarquées des profanes, mais l 'Amarante des j a rd ins , 
Amarantus caudatus, vu lga i rement queue de renard , est t rès 
décorat ive par ses longues grappes pendantes d'un beau rouge 
violacé dit rouge amaran te . Cette te inte reprodui t exac tement 
une des é tapes de la coloration du bois d 'amarante pendant son 
oxydation naturel le à l 'air et à la lumière . 

Les Amaran te s sont des a rbres qui ont 20 à 25 mèt res sous 
b ranches , leur d iamètre at teint parfois 1 mèt re , mais le 
d iamètre de 0 m. 80 const i tue déjà une r a r e t é . I ls sont peu 
abondants (1) [coefficient 0,21 %] et c 'est pour cette raison 
d'abord et à cause de l 'excellente qualité des bois ensui te , que 
cette essence conservera toujours sa va leur . 

Bois, aspect. — Quand le bois d 'Amarante vient d 'être 
scié, ou t ranché , sa couleur est gr i sâ t re , teinte qui a été 
comparée à celle de la co rne . 

(1) D'après certains Guyanais, le « Bois violet » serait assez abondant. 
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L'aubier est plus pâle, j aunâ t re clair, sa l a rgeur est var iable , 
nous avons pu observer une g rume de 0 m. 80 de d iamèt re 
dont l 'aubier n 'avait que 30 m m . d 'épa isseur ; dans d 'autres 
billes moins g rosses , 5 ou 6 c m . et quelquefois p lus . 

Après un temps plus ou moins long dépendant de l ' intensité 
lumineuse , le bois parfait commence à s 'oxyder en p renan t u n e 
teinte un peu rougeâ t re pourpre , pou à peu cette couleur vire 
au violet . 

A) Anneaux d'accroissement. — Quand on examine la 
section t r ansversa le d 'une g rume d 'Amarante , on voit des 
anneaux concentr iques de couleur plus foncée que le res te de 
la masse du bois . Ces anneaux sont i r r égu l i è rement espacés et 
leur épa isseur est éga lement t rès var iable , de 1 à 3 m m . 
généra lement ; il a r r ive aussi que plusieurs de ces zones 
para issent confondues et leur ensemble peut former un anneau 
de 5 mm. et plus . 

Ces anneaux, suivant les billes, peuvent être ne t tement 
marqués ou t rès flous, à peine vis ibles . Question d 'espèces 
ou d 'habitat? 

P r e n o n s main tenant une petite p lanchet te , sciée su r quar t ie r 
ou en faux quar t ier , ce sera plus commode et essayons de 
t rancher la section t ransversa le avec un outil bien effilé, dans 
l 'espèce le rasoir à coupes est le plus pra t ique . 

Nous ve r rons que ces zones sombres p résen ten t une dure té 
et par conséquent une rés is tance à l'outil beaucoup plus grande 
que les zones claires in te rmédia i res . 

Le microscope nous révèle que dans ces zones, les fibres 
sont à parois t rès épaisses , les va isseaux conserven t toutefois 
le même d iamèt re . 

Ces zones de t issu fibreux à é léments à parois épaisses 
offrent donc les caractér is t iques de zones sa i sonnières , nous 
les considérons comme tel les , bien que les au teurs n'en fassent 
pas ment ion. 

M. RUSSELL par tage cette façon de voir . 

Si nous nous é tendons sur cette part icular i té parfois si 
marquée dans l 'Amarante , c 'est en raison de l ' importance 
considérable qu'elle présente au point de vue pra t ique . Ces 
anneaux jouent en somme le même rôle que le bois d 'automne 
des couches annuel les de cer ta ins de nos bois indigènes , du 
chêne moyen, par exemple à accro issements de 6 m m . , ou 
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m ê m e à accroissement de 9 m m . Il peut donc y avoir dans 
cer ta ins cas , comme dans les bois indigènes , pour le sapin 
pect ine , une levée possible d'une pointe de veine en contre 
pa remen t (le con t re -parement est le côté interne des anneaux 
ou des couches annuel les , c'est la face côté de l'axe) et tendance 
au gauchissement . Ceci représen te les inconvénients , et nous 
v e r r o n s plus loin le moyen de les éviter , ou tout au moins d'y 
pa re r dans la majorité des cas . 

Les avan tages rés ident clans une augmenta t ion de la 
rés is tance du bois et, au point de vue es thét ique, dans son 
aspect d iversement ve iné , suivant que le débit est fait sur dosse 
ou sur quar t ie r . 

B) Aspect, débit sur dosse. — L 'Amaran te est un bois fin, 
sans être t rès fin, les faces un peu rugueuses en sor tant des 
machines deviennent t rès l isses à la finition. Cette dern ière est 
assez longue en raison de la dure té du bois . Les va i sseaux sont 
vis ibles sous forme de trai ts peu c reusés , parfois assez longs , 
presque rect i l ignes , plus souvent s inueux, de teinte plus claire 
que le fond, en raison de la gaine de pa renchyme qui les 
en tou re . 

L 'Amaran te n'a qu 'une t rès faible porosi té , car les va isseaux 
sont de petit d iamètre . Les zones sa isonnières se p résen ten t 
quand elles sont bien marquées , assez comme les veines du 
chêne ou autres bois hé t é rogènes , va r i an t comme pour eux 
su ivan t la distance ou l 'é loignement de l 'axe, ou le sens de 
l 'orientation de la pièce sciée ou t r anchée . 

C) Aspect, débit sur quartier. — Moires. — En section 
radiale , au t rement dit en débit sur quar t ier , les rayons 
médul la i res , malgré leur finesse, sont v i s ib les . La maille 
qu'i ls forment, bien que peu impor tante , contr ibue à r ehausse r 
l 'aspect du bois, mais dans les part ies complè tement radiales 
seu lemen t . 

Les zones de contrefil sont bien visibles et de l a rgeur 
moyenne , elles forment quand elles sont bien marquées un 
« rubanage » d'un bel effet. 

On observe parfois des sortes de facettes assez la rges , assez 
i r régu l iè res , pa ra i s san t plus colorées et un peu br i l lantes et 
qu'on ne peut examiner exactement qu'en plaçant la section à une 
incidence de lumière c o n v e n a b l e : ce sont les m o i r e s . Ces 
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moires proviennent , paraît-il , de fibres enchevê t rées , leur 
section prend alors cet aspect si par t icul ier . Nous avons 
observé quelques petites moires sur d 'assez faibles sections de 
sciages débités sur quar t ier dans nos échant i l lons, mais 
beaucoup mieux, ainsi que le rubanage , sur une feuille ent ière 
de p lacage sur quar t ier . Cette feuille de placage nous a été 
offerte g rac ieusement par la maison L'ETENDART à P a r i s . Nous 
avons été à même, grâce à l 'obligeance de la même maison de 
pouvoir j uge r do l ' importance des moires dans d 'autres bois 
exot iques . Dans les échant i l lons , sc iages , quar t ie rs et faux 
quar t ie rs , les zones sa isonnières ou anneaux d 'accroissement 
forment une série de veines plus ou moins marquées su ivant 
les cas et de couleur plus foncée que le res te du bois. 

D) Examen à la loupe. — Les vaisseaux de l 'Amarante sont 
moins fins que ceux du Boco et du Montouchy, mais v iennent 
immédia tement ap rès le W a c a p o u . 

Ces pores sont répar t i s assez régu l i è rement dans la masse 
du bois, souvent isolés, rendus parfai tement vis ibles par leur 
gaine de pa renchyme l igneux de couleur plus claire que la 
masse du tissu fibreux, ces va isseaux forment ainsi de petits 
îlots s ' é tendant en ailes dans le sens concentr ique. 

D 'au t res vaisseaux sont groupés dans le s e n s radial par 
deux et p lus , parfois trois dans le sens concent r ique . L e pa ren­
chyme l igneux entoure plus ou moins ces groupes et en réuni t 
deux, trois, r a r e m e n t plus , formant une petite bande c o n c e n ­
t r ique . L e s zones sa isonnières o u anneaux d 'accroissement , 
sont l imités par une l igne t rès fine et concentr ique de paren­
chyme l igneux. 

Les rayons médul la i res ont la même couleur un peu rosée 
que le pa renchyme l igneux, ils sont assez nombreux et a s s e z 
rectilignes. Ces rayons sont visibles sur section tangent ie l le , 
plus facilement quand on a mouillé le bois l égèrement , on peut 
ainsi se rendre compte de leur disposition en chicane . 

Poids. — Retrait. 

1° Poids du mètre cube en g r u m e s , moyenne par a r r ivages : 
1.040 k g . , 1.095 k g . , 1.153 k g . , 1.120 k g . , 1.095 k g . 
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2° Bois frais de sciage : 
kg. gr. 

A) Carre le t 50 mm. sur 50 m m . pris non loin de l 'axe, 
bien orienté, le décimètre cube . 1,112; 

B) Carrele t 50 mm. su r 50 mm. pris non loin de l 'axe, 
bien or ienté , le décimètre cube 1,136; 

C) P lanchet te de 30 mm. , faux quart ier , le déc. m 3 . . 1,129 ; 

Bloc n° 1 — Quart ier de 60 m m . , pris assez loin de 
l 'axe, bien or ienté , le décimètre cube 1,117 : 

Bloc n° 2 — Quart ier de 70 m m . , quar t ier par tant 
de près de l 'axe, le décimètre cube 1,200 ; 

Aubie r , planchet te épaisse de 25 m m . , t race de 
duramen sur une face, le déc imèt re cube 0,862; 

3° Bois séché. 

A) Après 14 mois de sciage, le décimètre c u b e . . . . 0,817 ; 
Retra i t tangentiel , min imum 3 % , m a x i m u m 4 % . 
Ret ra i t radial — 1,20 % — 2 % . 

B) Après 14 mois de sciage, le déc imètre c u b e . . . . 0,803 ; 
Retra i t tangent ie l , min imum 2,60 % , m a x i m u m 4 % . 

C) Après 14 mois de sciage, le décimètre c u b e . . . . 0,791 ; 
Ret ra i t sens faux quar t ier 1,9 % . 

Bloc n° 1, après 15 mois de sciage, le déci. m 3 0,756 ; 
Re t ra i t tangent ie l 3,40 % , re t ra i t radial 0,9 % . 

Bloc n° 2, après 15 mois de sciage, le déc. m3 0,760 ; 
Ret ra i t tangentiel 3 %, re t ra i t radial 0,9 %. 
P o u r tous ces échant i l lons , poids sans c h a n g e ­

men t ensu i te . 

Aubier après 15 mois, lo déc imèt re cube 0,687 ; 
Poids sans changemen t après 4 mois . 

Tous ces échanti l lons se sont parfai tement maintenus sans 
gauchissement , sans fentes, ni gerces ( l 'aubier frais présenta i t 
des t races de piqûres d ' insectes) . 

Échant i l lons secs, 8 p lanchet tes , bois de cœur plus ou 
moins éloigné de l 'axe, le déc imètre cube var ie de 0 k g . 800 
à 0 k g . 925. 
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Travail aux machines et à la main. — P o u r le sciage des 
g rumes d 'Amarante , nous avons conseil lé à la maison qui devait 
les débi ter à la scie à ruban , une lame à denture plus rédui te 
que celle employée pour le chêne et à plus forte raison que 
celle util isée pour le sapin. Le type de den tu re à gencives é tant 
toujours employé dans cette maison à l 'exclusion de la forme 
à c ran , nous avons indiqué pour une lame de 9 m. 85 de 
longueur , 120 m m . de la rgeur , 12/10 m m . d 'épaisseur (poulies 
porte-lame de 1 m . 20), la denture gencives fond arrondi avec 
peu de « crochets » et écar tement de pointe à pointe de 20 m m . 
Le sciage s'est exécuté auss i facilement, plus facilement nous 
a dit le scieur, que dans du chêne . 

Nous avons travail lé un peu nous-même et à la main 
quelques morceaux d 'Amaran te , la finition est plus longue que 
pour certains aut res bois de la Guyane en raison de la dure té . La 
surface res te un peu rugueuse en sor tant des machines , mais 
devient fine et parfai tement lisse après le passage au racloir et 
au papier de ver re . 

Nous avons eu l 'occasion d 'examiner a t tent ivement u n e 
trentaine de planchet tes échant i l lons et de nous rendre compte 
ainsi des causes du gauch i s semen t quand il se produit , nous 
ar r ivons ainsi à deux griefs faits à l 'Amarante : 1° le gauchis ­
s e m e n t ; 2° la coloration instable. 

1° Gauchissement. — Les planchet tes que nous avons eues en 
mains (épaisseur de 9 mm.) ont été débi tées abso lument au 
hasa rd , dans du bois frais et laissées telles, et ceci faisait 
j u s t emen t notre affaire pour ce que nous voulions obse rve r . 

Nous avons posé ces morceaux sur une table de m a r b r e , 
met tant à par t les échant i l lons res tés parfai tement plans, il es t 
presque inutile de dire qu'ils étaient presque tous sur quar t i e r . 
De m ê m e , quelques morceaux de sections sur dosse, mais éloi­
gnées de l 'axe, pris dans des a rb res de d iamètre assez fort e t 
p résen tan t l 'anneau de croissance p resque paral lèle à la surface, 
s 'étaient aussi bien ou assez bien m a i n t e n u s . Ce qui peut 
se produi re en pareil cas , les deux faces placées toutes condi­
t ions éga les , c 'est que le bois se creuse dans le sens de la courbe , 
pa remen t bombé contre pa remen t creux, ceci est connu de 
tout le monde et se présente pour tous les bois un peu diffé­
renciés concent r iquement . 

L 'examen de quelques morceaux t rès gauchis est p lus 
c u r i e u x : ici le bois a été l'objet de forces con t ra i re s . Le 
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pro longement des l ignes fournies par les r ayons médul­
laires nous a permis de voir à quelle distance de la région 
médul la i re ces planchet tes avaient été pr i ses . Nous avons 
pu nous rendre compte , par la comparaison des l ignes 
ob tenues dans les deux sect ions t ransversa les du même 
morceau , que le débit n 'avait pas été fait para l lè lement à l 'axe. 
Ceci ne paraî t pas toutefois jouer un rôle important , mais il 
résul te de la faible distance de l 'axe, — le cœur , pour employer 
le t e rme usuel bien qu ' impropre —, que la courbure prononcée 
indiquée par un ou deux anneaux de croissance ne se développe 
que sur une partie de la section t r ansver sa le . L 'aut re part ie de 
cette section est t raversée presque perpendicu la i rement par 
d 'au t res zones provenant d 'anneaux plus distants ve r s l 'extér ieur 
par rappor t à l ' axe . Ces anneaux se t rouvent placés sur une 
r ive de la planchet te en faux quart ier , le bord de ce côté se 
maint ient droit ou à peu p rè s , mais le res te de la pièce suit un 
mouvemen t dé te rminé par la courbure des anneaux, lequel est 
contrar ié par la r ive , il s 'ensui t un mouvemen t de tors ion. Les 
quelques morceaux très gauchis p résen ta ien t tous la dispo­
sition des anneaux indiquée c i -dessus . 

Le gauch i s sement de l 'Amarante ou plutôt de cer ta ins Ama­
ran tes , de m ê m e que pour tous les bois semblables est donc (on 
pouvait s'en douter ; fonction du débit, en grande part ie tout au 
mo ins . 

P o u r la m ê m e raison, et aussi à cause de la per te 
occasionnée par l 'aubier, il n 'est pas in té ressant d ' importer des 
peti tes billes, de même que dans les bois indigènes , des sc iages 
faits dans des petits chênes re la t ivement bon m a r c h é , sont 
moins in té ressan ts que ceux pris dans des g ros bois ma lg ré le 
prix élevé de ces d e r n i e r s . 

L 'Amaran te appar t ient à la catégorie des bois à fibres 
longues et à parois épaisses , à va isseaux de petit d i a m è t r e . 
Le t issu conjonctif, en part icul ier le pa r enchyme l igneux, est 
assez peu déve loppé . 

P o u r tous les bois de ce gen re , nous avons déjà indiqué les 
précaut ions à p rendre , et en part icul ier pour le séchage (1). 

(1) Si , en raison de ces caractères, l'Amarante peut être sujet à gauchir, par 
contre ce bois est peu fendif. Les personnes qui ont visité l'Exposition 
Coloniale, les professionnels en particulier, ont pu remarquer que les énormes 
colonnes en Amarante placées à l'entrée du pavillon de la Guyane et formées 
chacune par un arbre entier, ne présentaient que des fentes très faibles. Toutes 
ces colonnes avaient cependant la région médullaire à leur centre. 



2 o La coloration instable et les oxydations. — Après un 
temps, peut-être var iable suivant les espèces , mais dépendan t 
sur tout de l ' intensité lumineuse solaire , les sc iages d 'Amaran te 
d'abord g r i sâ t res , p rennen t une teinte rouge violacée t rès 
vague , couleur qui s'affirme en passant au violet plus ou moins 
foncé. 

Dans cer tains Peltogyne : P. Lecointei, P a u Roxo ou bois 
rouge de l 'Amazonie brés i l ienne, la coloration est d'un beau 
rouge pourp re . 

En ébénis ter ie ou dans les t ravaux d ' agencements , la colo­
ration violette est égal isée et renforcée par le passage d'un 
co orant part icul ier , la fuschine amaran t e . Verni ensui te au 
tampon (vernis naturel de préférence) et s ans bouche-pores , il 
en résul te cette coloration violette magnifique, cet aspect glacé 
qui fait l 'admiration des ama teu r s de beaux meubles et de 
belles bo iser ies . 

Nous avons déjà dit que la coloration violet pourpre de 
l 'Amarante provient d'un phénomène d'oxydation naturel le à la 
lumière , le phénomène se produit non seu lement en surface, 
mais aussi peu à peu en profondeur . Dans l 'obscuri té complète 
cette coloration s'affaiblit: sur l 'échantil lon de P a u Roxo que 
nous possédons , une barre t te de bois a été placée t ransver­
sa lement et la issée ainsi pendant p lus ieurs mois ; à cet endroit 
la couleur pourpre était t rès a t t énuée . Replacé complè tement à 
la lumière , la coloration n'a pas tardé à s 'égaliser sur toute la 
surface. 

En plein soleil, les bois ainsi oxydés na ture l lement , 
deviennent plus foncés, pour finir par v i re r p resque au noir. 

Afin de nous rendre compte de ce que pouvai t donner 
l 'Amarante dans un travail sér ieux d 'agencement , nous avons 
visi té à Pa r i s un é tabl issement dont l ' agencement fait 
en t i è rement en A m a r a n t e a donné toute satisfaction, c'est un 
beau t rava i l . Les boiseries se t rouvent placées depuis cinq ans 
à une lumière solaire à peu p rès égale et ont main tenu leur 
tona l i té . 

On ne place géné ra l emen t pas les meubles d 'appar tement 
en plein soleil, mais il existe cer ta ins ameub lemen t s ou 
agencemen t s spéciaux, comptoirs de café par exemple , où, par 
suite des exigences commerc ia les , le degré de luminosi té ne 
peut être réglé comme dans des appar tements ou des bu reaux . 
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Ici se place le cas où la clientèle peut se plaindre du manque 
de fixité de la coloration de l 'Amaran te . 

Enfin, cer ta ines pe rsonnes n 'a iment pas la coloration 
violette : des goûts et des couleurs 

Cependant , après plusieurs mois d 'expérience et de manipu­
lation, nous pensons avoir résolu le p rob lème de l 'oxydation 
stable de l 'Amarante et ceci, tout en obtenant une coloration 
plus au goût du jour : plus c la i re , plus v ive , suivant le gré de 
l ' ache teur . 

Ayan t eu à manipuler f réquemment de l 'acide azotique 
pour la dissociation des fibres par la macérat ion de Schultze, 
nous avons pensé que cet oxydant puissant , convenab lement 
dilué dans de l 'eau, aurai t une action sur l 'Amaran te . 

Le premier essai t rès res t re int , obtenu avec quelques gouttes 
d'acide azotique ajoutées dans l 'eau d'un « ve r re de montre » 
nous a révélé la couleur rougeâ t re que pouvai t p rendre 
immédia tement la surface de l 'Amarante imprégnée au pinceau 
avec ce m é l a n g e . Ce p remie r échanti l lon sur lequel a été 
prat iqué un début de ve rn i s sage au tampon a révélé la beauté 
de la coloration. Nous avons fait ensuite un grand nombre 
d 'essais , sur des bois à peu près secs ou secs, encore non virés 
au violet, sur d 'autres déjà v i rés , sur des bois frais, e t c . , 
l 'oxydation s 'est toujours p rodui te . 

La coloration est d'un rouge plus ou moins accentué , 
pouvant donner la coloration exacte du bois appelé « corail ». 

Avec des échanti l lons en quar t ier ou en faux quar t ier ve inés 
par des zones sa isonnières , l 'aspect , nous a dit un commerçan t 
par t icu l iè rement bien placé pour connaî t re tous les bois 
exotiques, est celui du Pa l i s sandre de l ' Inde (mélange E) Les 
échant i l lons oxydés ont été cirés ve rn i s au copal, ou ve rn i s à 
l'alcool au tampon, au ve rn i s cellulosique, e t c . . . 

Les mei l leurs résu l ta t s sont obtenus au tampon à g o m m e 
laque j aune , la couleur est plus naturel le et plus r iche . 

Nous avons fait des essais sur d 'autres e s sences exot iques, 
l'effet de l 'acide azotique dilué a été nul , quelquefois mauva i s , 
teinte sale peu m a r q u é e ; seul l 'Amarante s 'est oxydé et d 'une 
façon tout à fait r emarquab le . 

Des échant i l lons laissés pendant un an à la lumière solaire 
le plus in tense possible n 'ont pas présenté de changemen t s de 
colorat ion. U n e bande de carton laissée pendant plus ieurs mois 
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sur un échanti l lon, n'a j ama i s amené de changement dans la 
coloration de la part ie soustra i te à l ' influence de la l umiè re . 

Nous avons commencé avec l 'acide de D — 1,38 (36° Be ) 
jusqu 'au maximum d'acide pour obtenir la coloration pourpre , 
assez foncée, des zones de fibres à parois épa i sses . Dans les 
par t ies moins dures , la coloration est j aune doré avec quelques 
part ies pourpre vif. 

Mélange A ( Eau : 30 g r a m m e s . 
( Acide : 15 — 

soit acide, moitié en poids de l 'eau ou un t iers du total. 

Avec l'acide ni tr ique du commerce à 48° B é , densité 
= 1,498, monohydra té fumant (acide N . F . ) : Eau 30 g r a m m e s , 
acide N . F . 12 g r a m m e s (mélange D . ) : 

Essa i sur échant i l lons sur quar t ier : les par t ies les moins 
dures du bois p rennen t la coloration jaune doré, cette coloration 
devient dominante , coloration pourpre plus b rune des l ignes 
de tissu l igneux ayant des l ibres , parois épaisses , zones à 
peu près paral lèles p rovenan t des anneaux de croissance. 

En forçant encore en acide ( Eau : 30 gr . 
(mélange F . ) . ( Acide N . F . 18 g r . 

la coloration pourpre disparaî t , les par t ies les moins dures du 
bois p rennen t une couleur j aune doré assez clair, les par t ies 
for tement l ignitiées, j aune brun moins clair, avec tendance au 
rougeâ t re . 

Ces essais ont été faits sur du bois sec ou assez sec ayant 
déjà un peu viré au violet na ture l lement . Sur les bois frais la 
coloration j aunâ t re du mélange D . a tendance à reveni r au 
pourpre . 

P o u r des échant i l lons ve rn i s au tampon, vern is à l'alcool ou 
au ve rn i s cellulosique, nous nous sommes servis du mélange E. 
eau 30 g r a m m e s , acide N . F . 6 g r a m m e s , soit le 1/5 du poids 
de l 'eau. Coloration rose vif et brun pourpre plus ou moins 
foncé suivant les ve ines . A 24° B é l 'acide est plus facilement 
maniable , la proport ion dans le mé lange doit alors être doublée : 
au lieu de 6 g r a m m e s on en met 12. De toutes façons, nous 
conseil lons l 'emploi de l 'acide incolore à 36° B é , c 'est celui 
qui nous a donné les mei l leurs résul ta ts . 
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L'opinion de l 'ébéniste qui nous a vern i au tampon quelques 
échant i l lons es t que la coloration obtenue (mélange E . ) doit 
ê tre stable ; il ne s'agit pas en effet ici d'un colorant artificiel, 
souvent à base d 'anil ine, mais d 'une oxydation, ce qui n 'es t 
pas la m ê m e chose. 

C'est aussi l 'opinion d'un de nos amis , ingénieur chimis te , 
lequel nous a déclaré ceci : « L'action de l 'air, même prolongée 
« est p robablement insuffisante pour a m e n e r l 'oxydation quasi 
« complète des composés organiques contenus dans le bo i s . 
« Ces composés sont v ra i semblab lement de la forme phénol ique, 
« poly-phénolique (ortho ou para) amino-phénol ique . 

« L'oxydation ménagée à l'aide d'un oxydant énerg ique tel 
« que l 'acide nitr ique convenablement dilué, t ransforme ces 
« composés en quinones qui sont géné ra l emen t colorées ou 
« colorantes . L'action trop prolongée de l 'acide nitr ique ou 
« l 'acide nitr ique trop concent ré , peut produire la nitrification 
« des fibres et fausser les résu l ta t s . 

« L'oxydation produite peut donner des dér ivés de couleurs 
« var iées dont cer ta ines peuvent parfai tement être s tab les . » 

Ceci in té resse les chimis tes et n 'est nul lement de notre 
compétence. 

Usages. — L 'Amaran te est employé depuis longtemps dans 
l 'ébénister ie pr incipalement sous forme de r evê tement et de 
p lacage . 

Ce bois est éga lement utilisé dans les t ravaux d ' agencement s , 
dans les parque ts mosaïques , la marque te r ie , la fabrication de 
cannes , queues de billard, ta lons en bois, e t c . . 

Cette essence pourra i t être employée , associée à des bois 
plus clairs , à la fabrication de beaux parque ts , escal iers de 
luxe, matériel roulant (voitures de luxe). 

Le prix du bois n 'est pas plus élevé que celui du chêne de 
Hongr i e , tout en offrant une rés is tance , une durabili té beaucoup 
plus g rande . 

Le prix de revient , en raison de la façon et de la finition est 
plus coûteux, mais on ne peut pas tout avoir, à la fois un bois 
t r è s durable et t rès rés is tant et pouvant se t ravai l ler comme un 
bois tendre de faible durée . 

L 'Amarante donne lieu à un marché commercia l suivi , les 
d imensions commerc ia les sont de 0 m . 45 à 0 m . 70, très 
r a r e m e n t plus . 
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CARACTÈRES MICROGRAPHIQUES 

Coupe transversale. 

Vaisseaux. — Isolés ou groupés clans le sens radial par 
deux, quelquefois trois assez régu l iè rement répar t is : de 60 à 
130 p de d iamètre , sur tout de 100 à 120 µ — N o m b r e : 6 ou 7 
au mill imètre ca r ré . 

Fibres. — A parois épaisses , à lumière apparente dans 
les zones en dehors des anneaux d 'accroissement ; dans ces 
dern iè res , parois très épaisses , lumière nulle . 

Parenchyme ligneux. — P l u s ou moins c i rcumvascula i re 
— bandes de 5 ou 6 cel lules en touran t incomplè tement les 
va isseaux et pouvant s 'é tendre jusqu 'à 10 cellules dans le sens 
radial — diamètre des cellules 16 à 20 µ, r a r e m e n t p l u s . 

Rayons médullaires. — G ou 7 au m m . tangentiel . 

Coupe tangentielle. 

Rayons médul la i res disposés en chicane, deux cellules en 
épaisseur , parfois une , hau teur de 120 à 700 µ , moyenne 500 µ 
épa isseur 18 à 30 µ. 

Fibres isolées. 

Longueur de 800 à 1.860 µ, sur tout de 1.400 à 1.480 µ, 
d iamèt re de 11 à 19 µ, sur tout 14 µ. 

Observations. — Comme on peut le voir , l 'Amarante ou, si 
on se place sur le terrain scientifique, les Peltogyne, sont des 
bois à grain fin, les é léments ana tomiques qui les composent 
sont à faible sect ion. Les fibres sont longues , f ines ou assez 
fines et à parois épa isses ou t rès épaisses . Les rayons m é d u l ­
laires sont fins. 

Il y a p rédominance très marquée du tissu fibreux sur 
l 'ensemble des au t res é l é m e n t s . 

M . RUSSEL a bien voulu nous communique r q u e l q u e s - u n e s 
de ses observat ions micrographiques concernan t le Peltogyne 
Lecointei, Pau Roxo du Brésil : 



AMARANTE (PELTOGYNE SP.) 

Grossissement : 50 diamètres. 

С . transversale. 

С . tangentiel le. 





— 125 — 

Vaisseaux. — Diamètre radial : 80 à 180 p, moyenne 160 µ . 
Épaisseur de la paroi : 8 à 10 µ ; 
Hau teur des segments : 200 à 250 µ ; 
Diamètre tangent iel des ponctuat ions : 5 µ; 
Nombre de va i sseaux au mm2 : 6 ou 7. 

Parenehyme. — Hauteur moyenne des cellules : 500 µ ; 
Diamèt re radial : 18 à 20 µ. 

Fibres. — Longueur des fibres : 1.100 à 2.200 µ ; 
Diamètre moyen : 15 µ ; 
Épa isseur : 6 à 7 µ. 
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Genre Eperua. 

Le genre Eperua comprend 8 ou 9 espèces qu'on t rouve au 
Brési l et dans les trois G u y a n e s . 

Eperua purpurea es t un des plus g rands et des plus beaux 
a rb res du Brés i l . A la Guyane , Eperua falcata et quelques 
espèces voisines sont connues sous le nom de W a p p a . 

Eperua falcata 

Nom commercial : W a p p a . 
Au Brési l : Apa ou Apazeiro , ou Espade i ra . 
Guyane hol landaise : W a l a b a Bylhout . 
Guyane anglaise : W a l l a h a t r e e . 
Le W a p p a est un grand a rb re pouvant at teindre 1 m . 30 de 

diamètre et 28 mè t res sous b ranches , c 'est une des essences les 
plus abondantes de la G u y a n e : coefficient 9, 2 4 % (1). 

Bois, aspect, qualité, etc... — Le bois de W a p p a est d'un 
brun rougeâ t re sombre , un peu plus clair quand il est fraîche­
ment débité ; l 'aubier est b lanc rosé . 

Cette essence avec ses taches et bandes no i râ t res , t e r n e s , 
p résen te un aspect assez s ingul ier , on croirait à la vue et au 
toucher que ce bois a servi à suppor ter des pal iers g r a i s s e u r s . 
Le W a p p a est en effet un bois t rès r é s ineux et co mme nous le 
v e r r o n s plus loin, le pa renchyme cont ient de la rges canaux 
sécré teurs laissant exsuder une résine g ra s se tachant abondam­
ment le bois . 

Les va i sseaux sont peu visibles, su r quar t ier , le bois est un 
peu mai l lé . 

La section t ransversa le , examinée à la loupe, p résen te des 
va i s seaux assez peu nombreux , de g ros seu r moyenne , isolés 
ou groupés par deux, r a r e m e n t en g roupemen t s impor t an t s . 

Le pa renchyme l igneux forme des l ignes concentr iques assez 
r égu l i è remen t espacées , dans nos échant i l lons tout au moins . 

Cer ta ines cellules de ce pa r enchyme concentr ique se t rouvent 
assez f réquemment t ransformées en canaux s é c r é t e u r s ; la 
section de ces canaux offre des bords moins nets que les 
va i s seaux . Les plus g rands de ces canaux séc ré t eu r s occupant 
l 'espace ent re deux rayons médul la i res ont une section sem-

(1) BERTIN ET BENOIST. 
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( 1 ) MARTIN LAVIGNE 

blable à un rec tangle à angles a r rondis , le d iamètre radial peut 
dépasse r celui des va i s seaux . 

Les zones sa isonnières ne sont pas , ou très peu, visibles à 
la loupe . 

Bien que le W a p p a soit un bois lourd, il se travail le assez 
facilement, les sciages ont la réputat ion de se main teni r parfai­
tement , nous n 'avons j amais eu d 'échanti l lons de ce bois qui se 
soient gauchis , si peu que ce soit . 

La fente est facile et droite, les rayons médul la i res se 
succédant assez bien les uns au-dessus des au t r e s . 

Poids. — Poids du mètre cube en g r u m e s , moyennes par 
a r r ivages : 1022 — 1130 - 1094 — 1109 — 1055 k g . 

Le décimètre cube de bois de cœur t rès sec : 0 k. 986. 

Usages — Le W a p p a , en raison de l 'oléorésine dont il est 
chargé , ne peut pas , nous semble-t-il , être employé à des 
usages in tér ieurs pour lesquels il devrai t ê t re vern i ou pe in t . 

Cette essence convient parfaitement, la issée en bois na ture l , 
pour des t ravaux de menuise r i e ex té r ieure , pour des pilotis, 
charpentes dans l 'eau, e t c . . Au Brés i l , ce bois est réputé 
comme se conse rvan t bien dans la t e r re et dans la vase , entiè­
r e m e n t sous l 'eau, sa durée est p resque indéfinie. 

Le W a p p a se fend t rès facilement, c 'est pour cette ra ison 
qu'il est employé à faire des ba rdeaux ; au Brés i l , on en fait des 
douves de cuveaux, e t c . . . 

Cette essence peut être suivie, les g r u m e s ont un d iamèt re 
de 0 m. 45 à 0 m. 90. 

CARACTÈRES MICROGRAPHIQUES (1) 

Vaisseaux. — Répar t i t ion : isolés, quelquefois g roupés par 
2, r a r emen t p l u s ; nombre par m / m . car ré : 3 . 
Diamèt re min imum et maximun : 150 à 230 µ , épa isseur des 
parois. : 4 à 6 µ. 

Rayons médullaires. — H a u t e u r : 600 à 2100 µ, é p a i s s e u r : 
30 à 100 µ. Nombre de cellules en épa isseur : 1 à 4. Pa ro i s peu 
épa isses , nombre de rayons au m / m . tangentiel : 5 . 
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Fibres. — L o n g u e u r : 900 à 1500 µ, épa isseur moyenne de 
l eurs p a r o i s : 1/2 à 2 /3 du rayon, d iamèt re 12 à 20 µ, trajet 
s inueux . 

Parenchyme ligneux. — Répart i t ion en bandes concentr iques 
paral lèles i r régul iè res ou en amas plus ou moins i m p o r t a n t s . 

Fibres. — Propor t ion % dans la masse du bois : F = 6 5 . 

Parenchyme ligneux et rayons médullaires. — d° — P = 2 5 . 

Contenu cellulaire : oxalate de chaux, cr is taux pr i smat iques 
dans le t issu fibreux, rés ine et tanin en abondance dans le 
pa renchyme et les rayons médu l l a i r e s . Nombreux canaux 
séc ré teu r s dans le pa renchyme l igneux . 

D'après les microphotographies que nous possédons , le 
d iamètre des vaisseaux var ie de 150 à 200µ. Les rayons médul­
laires sont disposés en chicane, ils sont à deux cellules 
d ' épa isseur avec 40 µ pour les plus g r o s . 

Leu r hau teu r var ie de 300 à 700 µ, r a r e m e n t plus , se s u c c é ­
dant souvent les uns au-dessus des a u t r e s . 

Nous avons dissocié des fibres et en avons m e s u r é un grand 
nombre , nous leur avons t rouvé une longueur de 635 à 1420 µ 
la moyenne parai t ê tre de 1050 à 1100 µ; leur d iamètre varie de 
11 à 21 µ, le plus grand nombre , 16 µ. 



W A P P A (EPERUA FALCATA). 

Grossissement : 50 diamètres. 

C. transversale. 

C. tangentielle. 





LÉGUMINEUSES-MIMOSÉES 

Les Mimosées sont des arbres ou des arbr i sseaux, r a r e m e n t 
des he rbes . Les feuilles sont pennées s implement ou doub lement 
composées , les fleurs sont régul iè res et le fruit est une gousse 
comme chez toutes les L é g u m i n e u s e s . Cette gousse est déhis­
cente ou indéhiscente , souvent cloisonnée t r ansversa lement , 
ou é t ranglée ent re les g r a i n e s . 

Les Mimosées comprennen t une t renta ine de gen re s et 
1400 espèces env i ron , ce sont des plantes des pays chauds , 
abondantes dans les rég ions t ropicales ou subtropicales des 
deux con t inen t s . 

Les a rb res ou a rbr i sseaux les plus impor tants appa r t enan t à 
cette sous-famille sont : 

les Mimosa, 300 espèces environ, c ro issant su r tou t en 
Amér ique , quelques unes sont h e r b a c é e s . 

les Acacia comprenan t plus de 500 espèces d 'a rbres et 
a rb r i s seaux ; quelques espèces aussi sont h e r b a c é e s . 

Les Acacia qui sont sur tout abondants en Afrique et en 
Aust ra l ie fournissent à l ' industr ie la g o m m e arabique , l eur 
écorce es t t rès r iche en tanin, enfin cer ta ins sont cul t ivés p lus 
spécia lement comme plantes décora t ives . 

La g o m m e arabique est pr inc ipa lement fournie par Acacia 
arabica et ses var ié tés , d 'autres espèces produisent la g o m m e 
du Sénégal , toutes sont afr icaines. P l u s i e u r s espèces aus t ra ­
l iennes produisent une aut re sorte de g o m m e . 

Ces d iverses g o m m e s sont ut i l isées de p lus ieurs façons : les 
quali tés supér ieures sont employées en thérapeut ique , ou se rven t 
à la fabrication de l iqueurs , à l 'apprêt des soier ies et des dentel les . 
Celles de quali té moyenne se rven t à la fabrication de la colle 
dite g o m m e arabique , la fabrication de la pâte phosphorée pour 
les a l lumet tes chimiques , l ' impression des étoffes, la fabrication 
de cou leurs , l 'aquarel le , e t c . . . 

L'Acacia Catechu ou Acacia cachou est un a rbre abondant 
dans l 'Inde et à Ceylan. On ret i re de la décoction du bois de cet 
a rbre , une subs tance as t r ingente appelée cachou, emp loyée en 
thérapeut ique comme médicament ton ique . Cette subs tance 
ent re éga lement dans la prépara t ion du cachou des fumeurs . 
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L'écorce de l 'Acacia Catechu est t rès r iche en tanin et de 
nombreuses espèces d'Acacia, indiennes , africaines, aus t ra 
l iennes , sont ut i l isées pour l 'extraction de ce produi t . 

P a r m i les Acacias décoratifs, le plus célèbre est Acacia 
Farnesiana, Acacia de F a r n è s e ou Cassie de F a r n è s e . C'est 
un petit a rbre épineux or iginaire dos Anti l les et qui a été 
introduit sur cer ta ins points du littoral de la Méd i t e r r anée . En 
France , sa cul ture es t pra t iquée sur le terr i toire de Nice et de 
Grasse , les fleurs de cet Acacia possèdent un parfum suave , 
el les sont uti l isées en par fumer ie . 

L'Acacia dealbata est un arbre or ig inai re de l 'Austral ie , qui 
a été introduit comme plante ornementa le sur le littoral médi­
te r ranéen , c'est le mimosa des f leur is tes . P lus i eu r s au t res 
e spèces sont connues éga lement sous le nom de mimosa dans , 
le l angage couran t . 

Un certain nombre d 'Acacias aus t ra l iens sont cult ivés en 
Algér ie , pour le reboisement , leurs feuillages const i tuent un 
excel lent fourrage. 

Le bois des Acacias africains p résen te des quali tés d iverses , 
il est util isé sur place, car il a r r ive souvent que les régions où 
croissent ces a rbres sont ar ides et pauvres en végé taux 
l igneux d 'espèces différentes. Ce sont des bois généra lement 
durs et de couleur plus ou moins j aunâ t r e . 

A la Guyane, il existe environ 20 espèces de grands a rb res 
appar tenant aux gen re s : Parkia (P . pendula, P . velutina, 
P . nitida) Stryphnodendron, Pithecolobiurn, Enterelobium. 
Le genre Inga comprend une t renta ine d 'espèces sans grand 
intérêt . 

Nous n 'avons pu observer que deux sortes de bois provenant , 
l 'un d'un Pithecolobium et l 'autre d'un Enterolobium ou sup­
pose tel. 

Genre Pithecolobium. 
Le genre Pithecolobium comprend 175 espèces d 'arbres et 

d 'arbr isseaux, croissant dans les rég ions tropicales, au Brési l en 
part icul ier . Leu r s t ruc tu re l igneuse es t ex t rêmement différente. 

L 'espèce la plus impor tante est P . racemiflorum. 

Pithecolobium racemiflorum 
Nom commercia l : Bois Se rpen t 
Au B r é s i l : Angél im pintado ou Rajado ou Inga Rassa ou 

Inga Cait i tu. 
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Arbre de d imens ions m o y e n n e s , d iamètre de 0 m. 50 à 0 m. 65 
et d 'une v ingta ine de mè t res de hau teu r sous b ranches . 

Essence ra re , coefficient d 'abondance : 0, 26. 

Bois, Aspect, Qualité, etc.. — Le bois est de couleur j aune 
ocre clair, devenant plus foncée avec le t emps et son aspect est 
tout à fait part iculier , en raison des ve ines on zones b runes , 
v a g u e m e n t violacées qui le t r ave r sen t et auxquel les il doit 
son n o m . 

Examiné en sections t r ansve r sa l e s , ces ve ines se p résen ten t 
t rès i r régu l iè rement concent r iques , s inueuses , ayant 3 à 5 m / m . 
de l a r g e u r . 

En sciages sur dosses , ces zones colorées s 'étalent plus ou 
moins l a rgement ; sur quar t ier , elles forment des rubans 
p resque pa ra l l è l es . 

P a s de mail les v is ib les , même en plein quar t ier ; nous 
n 'avons pas r e m a r q u é de contrefil . 

Les pores para issent sous forme de l ignes plus claires en 
raison de leur gaine de pa renchyme l igneux, les si l lons qu'i ls 
forment sont parfois longs , mais peu c reusés , car ils sont géné­
ra lement plus ou moins obs t rués par des g o m m e s ; zones de 
cro issance non v is ib les . 

L 'aubier est mal défini, t rès peu différent du bois de cœur , 
les ve ines colorées d ispara issent , la couleur est un peu plus 
pâle, la densi té et la dure té un peu moins g r a n d e s . 

En examinant la section t r ansversa le à la loupe, nous voyons 
que les va i s seaux sont en généra l assez g ros , le plus souvent 
isolés, assez régu l i è rement répar t i s , à ra ison de 5 en m o y e n n e 
au m / m . c a r r é . 

Les îlots formés ainsi sont i r régul ie rs , ils ne s 'é tendent pas 
toujours dans le sens concentr ique . 

Les rayons médul la i res sont t rès fins, l égè remen t o n d u l é s . 
Su r la section tangent ie l le , on peut voir , mais pas facilement 
m ê m e à la loupe, la tendance à disposit ion é tagée , des rayons 
médul la i res ; on dis t ingue éga l emen t des g o m m e s de couleur 
j aune clair, o range ou rouge vif obs t ruan t souvent les va i s seaux , 
par t icu l iè rement dans l ' aubier . 

Le « Serpent » est un bois dur, nous avons assis té au 
sciage de g rumes et les observat ions faites pour le Boco 
peuven t s 'appl iquer éga lemen t ici . Den tu re et v i tesse appro-
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pr iées , affûtage un peu plus fréquent, mais pas de difficultés 
pa r t i cu l i è re s . 

Les échanti l lons frais de sciage et exposés à la cha leur se 
sont bien main tenus , quelques légères fentes en bout (sections 
t ransversa les ) fentes encore plus faibles pour le bois de r ive 
(près de l 'aubier) . 

Poids, retrait : 

Le mèt re cube en g r u m e s , moyennes par a r r ivages : 
1.230 kg . , 1.185 k g . , 1.186 k g . 

Carrelet 50/50 pris dans la par t ie cent ra le de la bille et en 
faux quar t ier — frais de sciage, le décimètre cube 1 kg . 212 ; 
aubier (trace de duramen sur une face) échanti l lon bien 
or ien té , le déc imètre cube 1 k g . 

Bois séché , 
après 18 mois de sciage, bois de cœur , le décim. cube 1 kg. 002, 
re t ra i t dans le sens faux quar t ier 6 % ; 
ap rè s 18 mois de sc iage, aubier , le déc imètre cube 0 kg . 949, 
re t ra i t sens tangentiel 8, 2 % sens radial 3, 8 % . 

Poids moyen du bois de c œ u r d 'après d 'autres échant i l lons 
le mètre cube 1.000 kg. Échanti l lons parfai tement main tenus : 
ni fentes, ni ge rces , ni gauch i s semen t . Poids ne var ian t que 
faiblement ensu i t e et d 'après l 'état hyg romé t r ique de l 'air. 

Usages.— Le bois se rpent est une essence qui convient , en 
raison de son aspect décoratif, à la fabrication de p lacage , à des 
t r avaux de tablet ter ie , marque te r i e , e tc . 

La rés is tance du bois se rpent pourra i t le faire employer à 
bien d 'au t res u sages s'il était plus abondan t . 

A la Guyane, il est utilisé dans le cha r ronnage ; au Brés i l , 
cette essence est employée pour cer ta ins t ravaux de menuiser ie 
et d 'ébénis te r ie . 

Micrographie. — Nous ne possédons pas de coupes de 
Pithecolobiurn racemiflorum ou bois s e rp en t . Nous avons 
dissocié et fait des mensura t ions de fibres. L e a r longueur var ie 
de 700 à 1840 µ, le plus g rand nombre aux env i rons de 1500 µ — 
l eurs pointes sont généra lement peu effilées. — D i a m è t r e var ian t 
de 12 à 23 µ max imum, moyenne 20 µ. — Cellules de paren­
chyme l igneux à paro is m i n c e s . 
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Genre Enterolobium. 

Le genre Enterolobium comprend 7 ou 8 espèces d 'arbres 
de l 'Amérique tropicale. 

L 'espèce la plus connue qu'on t rouve à la Guyane est 
E. Schomburgkii, appelée à la colonie Acacia franc, Po i r i e r (?) 
Bois macaque , etc . — La description du bois de cette espèce 
correspond assez mal à l 'essence que nous allons décr i re . 

Ce dernier r e s semble beaucoup à Hymenolobium elatum 
dont nous possédons un échanti l lon p rovenan t du Muséum 
commercia l de P a r a (Brési l) . 

M . BENOIST , auquel nous avons présenté il y a p lus ieurs 
années , un échanti l lon nous a déclaré qu'il s 'agissai t d'un bois 
t rès voisin de l 'Enterolobium Schomburgkii. Nous avons s ignalé , 
en étudiant le genre Dipterix, que le Saint-Martin gris est le 
Dipterix oppositifolia, et le Saint-Martin j aune est appelé 
parfois aussi Saint-Martin g r i s . 

En tout cas , qu'il s 'agisse du bois d'un Enterolobium d'un 
Hymenolobium ou d'un Dipterix, nous en avons fait une étude 
aussi complète que possible , avec les moyens dont nous 
d i spos ions . 

Ignoran t m ê m e son nom commercia l , nous sommes a r r ivés 
à connaî t re ce de rn ie r . Le plus in téressant est d 'avoir pu 
suivre cette essence au point de vue pra t ique : t ravai l aux 
mach ines et à l 'établi, voir comment elle s 'est compor tée 
pendan t ces d iverses opéra t ions , et enfin sa tenue en menu i se r i e 
ex t é r i eu re . 

Enterolobium? Dipterix? 

Nom commercia l : Saint-Martin j aune — Pail leté j aune — 
Saint-Martin gr is ? 

Dans un chant ier de bois, se t rouvai t un certain nombre de 
billes débitées en plots de d iverses épa i s seurs . Ces plots 
appar tenaient à des bois de la Guyane non dé t e rminés , n ' ayan t 
m ê m e pas un nom commercia l e t rangé sous la dénominat ion 
de « bois d ivers ». 

Un de ces plots arr iva chez un de nos vois ins , menu i s i e r , 
il avait été scié dans une bille équarr ie de 4, 80, l a rgeu r au 
milieu 0, 50. Ce bois avait à ce moment un an de sc iage envi­
r o n . Ce plot présenta i t seu lement une fente dans le p la teau de 
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la région médullaire et quelques peti tes gerces t rès min imes 
sur les côtés, il s'était en s o m m e bien ma in t enu . L 'aubier peu 
important se t rouvai t dans les angles de la bille, sa couleur 
es t b lanchât re on plutôt g r i sâ t re . 

Bois, Aspeet, Qualité, etc... Le bois dans son ensemble est 
d'un jaune brun clair, les affleurements du tissu fibreux qui est 
t rès dense, ont une couleur épi de blé mûr ou quelque chose 
d 'approchant , le pa renchyme l igneux est d 'une couleur plus 
pâle. Ces deux sor tes de t issu s 'opposant comme tonalité forment 
en sciage sur dosse sur tout , moins en faux quart ier , des s t r ies , 
des pa i l le tés . 

Les va isseaux sont bien marqués , assez longs , à si l lons 
ne t tement visibles. 

Sur quart ier , les zones de contrefil sont t rès visibles ; en 
examinant le morceau sur champ, on peut se rendre compte 
par la g rande obliquité des sillons formés par les pores , de 
l ' importance de la c ro issance torse . 

Cette disposit ion, nous l 'avons déjà fait r e m a r q u e r pour 
d 'aut res bois ana logues , va en s 'a t ténuant quand le débit 
approche du faux quart ier , pour devenir nulle dans les débits 
sur dosse. 

Les rayons médul la i res la issent une t race peu impor tan te , 
visible seu lement dans les zones à croissance paral lèle à 
l 'axe : même sur quar t ier , ce bois n 'es t pas maillé. 

L 'aspect du bois en section tangent ie l le , sur dosse , n 'es t pas 
sans analogie avec celui d'un Conifère, d'un pitchpin par 
exemple , le t issu fibreux r ep résen tan t le bois d 'automne de ce 
dernier et le pa renchyme l igneux le bois de p r in t emps , s imple 
point de vue esthét ique d 'ai l leurs, ceci nous amène à examiner 
la section t r ansversa le . 

A l'œil nu, on dist ingue facilement les zones concentr iques 
plus ou moins ondulées de pa renchyme l igneux, elles sont 
parfois t rès étroi tes et elles a l te rnent avec les zones sens ib lement 
plus foncées du t issu fibreux. Quelques unes de ces dern iè res 
plus la rges , plus foncées, i r régul iè rement espacées , semblent 
indiquer des zones sa i sonnières , leur effet est sans aucune 
impor tance dans les au t res sect ions. 

Les va isseaux, assez gros ou gros , sont indiqués par des 
orifices semblables à des piqûres d 'épingles, ils sont toujours 
placés dans le pa renchyme l igneux. 



L'aspect général de ce bois est sens ib lement plus fin que 
celui du Saint-Martin r o u g e . 

A la loupe, on se rend compte de la disposition plus ou 
moins longuement concentr ique du pa renchyme l igneux (paren­
chyme c i rcummédul la i re) . 

Les va isseaux, reliés ent re eux par ce t issu, forment autant 
de petites taches claires plus la rges en ra ison de la gaine de 
pa renchyme qui les entoure ( P . c i rcumvascula i re) . Certains 
va isseaux et le pa renchyme qui les en toure forment des îlots 
isolés dans la masse du t issu f ibreux. 

Les va isseaux sont assez souvent isolés ou g roupés par 2 
ou 3, quelquefois en séries dans le sens radial , leur orifice est 
béant ou parfois obs t rué . 

Les rayons médul la i res sont assez fins, leur trajet es t 
onduleux, en section tangent iel le on les dis t ingue peu facile­
ment , même à la loupe, leur disposit ion n 'es t pas ne t tement 
é tagée et s ans ê t re à p rop remen t par le r en ch icane . 

Le pa renchyme l igneux tient une place impor tante dans 
l 'ensemble de la masse du bois, ce qui n ' empêche pas le 
Pai l le té j aune ou Saint-Martin j aune d 'avoir une densi té assez 
élevée, le tissu fibreux é tant t rès compact . 

Poids : 

P a s d'indications pour les g r u m e s , e s sence a r r ivée avec 
d 'aut res non dé te rminées sous le nom de « bois d ivers ». 

En sc iages . — Bois de cœur , pré levé non loin de la part ie 
cent ra le de la bille, sec , 4 ans de sc iage , le déc imèt re 
cube, 0kg . 930. 

Bois de r ive avec légère t race d 'aubier sur un bord, bois 
sec , 4 ans de sciage, le déc imètre cube , 0 k g . 815. 

Ret ra i t du bois de r ive ent re la période de 8 mois de sciage 
et 8 mois après , bois tenu à l ' intérieur au sec : 
dans le sens radial 2 1 / 2 % 

— — — concentr ique 4 % 
Bois de cœur , échanti l lon pré levé plus vieux de sc iage , 

re t ra i t p resque nul (0 ,7 % ) . 
Échanti l lon d 'une au t re p rovenance , bois de rive tiré d 'une 

dosse (bois de cœur seul) , le déc imètre cube , 0,677, bois 
beaucoup moins dur que celui des p récéden ts échant i l lons . 

C'est longtemps après l 'emploi du pailleté jaune que nous 
avons reçu un échanti l lon d'un bois por tan t l ' inscription 
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« Saint-Martin jaune ». Ce bois à p remière vue a un aspect 
différent du Pail leté j aune , car la planchet te échanti l lon a été 
pr ise non loin de la région médul la i re et pas para l lè lement 
à l 'axe. Il s 'ensui t que les zones de t issu fibreux et celles du 
pa renchyme l igneux formant une sér ie de courbes el l ipsoïdes, 
figurent un peu l'aile d'un o iseau . L ' examen attentif à la loupe 
nous a pe rmis de voir qu'il s 'agissait de la même essence que 
le Pai l leté j aune : Saint-Martin j aune et Pai l le té j aune ne sont 
qu 'un seul et même bo i s . La densi té de cet échanti l lon, bois 
sec, es t de 0,956. 

Nous avons dit que l 'aspect du Saint-Martin j aune es t 
presque semblable à celui d 'un bois du Brési l , l 'Hymenolobium 
elatum. 

Les Hymenolobium sont des a rbres de la sous-famille des 
Pap i l ionacées . Ils por tent au Brési l le nom d 'Angél im. 

Les espèces pr incipales sont : H. excelsum ou angél im 
commun, H. petreum ou angélim pedra, H. elatum ou angél im 
grande , H. modestum, H. pulcherrimum, II. complicatum, ces 
dern iè res espèces appelées s implement angé l im . Nous avons 
vu que le bois serpent (Pithecolobium racemiflorum) est égale­
ment appelé angél im au Brés i l . 

Comparant la section t r ansversa le de H. elatum et celle 
du Saint-Martin j aune on voit que la disposition c i rcummédu-
laire et c i rcumvascula i re du pa renchyme l igneux es t à peu près 
la même , la coloration de ces t issus est un peu plus foncée 
dans le p remier de ces bois que dans le d e u x i è m e . 

Les va isseaux sont plus gros , on les d is t ingue faci lement 
à l 'œil nu, ils forment un pointillé t rès vis ible . A la loupe , on 
peut voir qu'ils sont généra lement béants , isolés ou groupés.-

Sur la section tangent ie l le , on dis t ingue les si l lons t rès 
m a r q u é s , parfois t rès longs , formés pa r les va isseaux. A la 
loupe, on dis t ingue parfai tement les nombreuses cloisons de 
ces vaisseaux, ainsi que la g o m m e d'un brun clair qu'ils 
cont iennent plus ou moins . En dehors de ces par t ies j aune 
clair contenant le pa renchyme l igneux et les va i s seaux , on voit 
parfai tement dans les zones du tissu fibreux d'un brun plus 
foncé, rougeâ t re , les sect ions t r ansversa les des rayons médul ­
la i res . Ces rayons sont parfai tement et r égu l i è r emen t é tagés , 
ils forment ainsi des r angées de petits t rai ts de couleur c la i re . 

En résumé, l 'examen à l'œil nu et à la loupe pe rmet de 
différencier Hymenolobium elatum du Saint-Martin j aune 



SAINT-MARTIN JAUNE (ENTEROLOBIUM ?) — I 

Grossissement : 50 diamètres. 

C. transversale. 

C. tangentielle dans la plage de parenchyme avec un vaisseau; — 
rayons médullaires plus gros, tronqués. 
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(supposé être un Enterolobium) pa r sa coloration un peu plus 
foncée, ses va isseaux un peu plus gros et la disposition parfai­
t emen t é tagée de ses rayons médul la i res . 

La densi té moyenne indiquée par le Muséum de P a r a es t 
de 0 ,800. 

Les Hymenolobium sont es t imés au Brési l comme bois de 
menuiser ie , ils sont éga lement employés dans les construct ions 
navales , charpentes , e t c . . . 

Usages. — Le Pai l le té j aune = Saint-Martin jaune s 'est révé lé 
comme un excel lent bois de menu i se r i e . Nous avons pu su ivre 
la fabrication d 'une pergola décorat ive et assez ouvragée 
dest inée à un é tabl issement public et construi te avec cette 
e s sence . 

Le « bois j aune » nous a dit le menuis ier , se t ravai l le sans 
plus de difficultés qu 'un bois de chêne bien ferme de pays . Il 
se maint ient bien, les quelques gerçures qu'il a p résen tées sont 
insignifiantes et le contrefil, bien que fort accentué dans les 
sections sur quart ier , n'a nul lement gêné dans le t ravai l . 

P o u r r é s u m e r , c 'est un t rès bon bois. Il a été débité des 
morceaux de 4 m . 70 de longueur sur 0 m. 050 par 0 m.034 finis. 
P lacés en plein soleil au cœur de l 'été, ces morceaux qui 
s 'étaient un peu courbés se sont r ed ressés , a ssemblés ensui te 
en s imple ent re to ise , ils se sont parfai tement main tenus . 

Nous avons conseil lé à ce menuis ier de laisser son travail 
en bois apparent : huile cuite et ve rn i s copal, la couleur est 
devenue ainsi plus foncée, un peu rougeâ t re . Ce travail de 
menuiser ie extér ieure exécuté il y a quatre ans ne présente 
ni fentes, ni ge rçu re s , 

L e Saint-Martin j a u n e convient parfai tement pour des 
t ravaux de menuiser ie extér ieure et in té r ieure . Ce serai t un 
excellent bois pour la fabrication de parque ts , employé seul 
ou en association soit avec le Saint-Mart in rouge , soit avec 
l ' amarante . 

Cette essence est assez r épandue à la Guyane et elle peut 
être suivie r égu l i è rement . 

CARACTÈRES MICROGRAPHIQUES 

Coupe transversale. 

Vaisseaux. - P e u nombreux , 2 à 3 au mil l imètre ca r ré , isolés 
ou groupés dans le sens radial par 2, 3, 4 jusqu 'à parfois 
10 petits va i s seaux . 
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Isolés , c i rculaires , d iamètre , 226 à 300 µ moyenne 264 µ. 
— section ovale, diamètre 150x98 µ à 415x324 µ max imum. 

Le plus grand nombre entre 280x170 µ à 316x286 µ . 
Groupés par 3 — hau teur maximum 393x181 µ larg . m a x i m u m ; 

Fibres. — Paro is épaisses , lumière géné ra l emen t peu visible, 
souvent moins du tiers du diamètre total, r a r e m e n t plus la rge 
que ce t i e r s . 

Parenchyme ligneux. — B a n d e s c i rcummédul la i res de 8 à 12 
cellules d 'épaisseur dans le sens radial avec max imum au 
vois inage des vaisseaux, 2 ou 3 cellules seu lement en épa isseur 
dans le p ro longement de ces bandes , diamètre 35 ou 56 µ. 

Rayons médullaires. — 6 en moyenne au mil l imètre 
tangent ie l . 

Coupe tangentielle. 

Rayons médullaires. — Disposés obscu rémen t en ch icanes , 
parfois disposition presque é tagée , épa isseur 2 à 3 cellules. 

Hau teur variable dans les fibres de 235 à 490 µ, le plus 
souvent dans les envi rons de 400 µ, pouvant p résen te r 
plusieurs grosses cellules bout à bout, à leur extrémité , dans 
ce cas pouvant avoir de 528 à 635 µ. Leu r épaisseur var ie , 
avec 2 cellules de 25 à 28 µ, avec 3 cellules 35 à 54 µ. 

Dans le pa renchyme l igneux les rayons médul la i res sont 
plus courts , t ronqués , plus épais ; leur hau teur var ie de 282 à 
340 µ et leur épa isseur (toujours à 3 cellules) de 70 à 94 µ. 

Les rayons qui se t rouvent placés dans les fibres sont caracté-
risés par leur t rès grosse cellule terminale , ce carac tère n 'est 
pas à nég l ige r . 

Le volume des cellules terminales — rayons médul la i res vus 
en sections t r ansversa les —, pe rmet très souvent de différen­
cier des espèces du même groupe 1) . 

Ces cellules sont t r iangulai res souvent très effilées, leurs 
d imensions var ien t de 58 a de hau teu r X 11 à 14 µ de la rgeur 
— de 70 à 94 µ de hau teur par 23 à 28 µ de la rgeur à la base, 
de 98X35 ou très t r iangula i res effilées 61X16, 92X23 µ. 

(1)E. PERROT et GÉRARD : L'anatomie du tissu ligneux dans ses rapports avec la 

diagnose des bois . Bulletin Soc. Dot. France. 1907, série, Tome 7. 

— 4 — 
— 4 — 

Série de 10 petits va isseaux 

452x185 µ — 
516x196 µ — 
706x120 µ 



SAINT-MARTIN JAUNE (ENTEROLOBIUM ?) — II 

Grossissement : 50 diamètres. 

C. radiale. 

С . tangenlielle dans les fibres; — rayons médullaires plus fins, plus 

allongés. 
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Les rayons t ronqués se t rouvant dans le pa renchyme 
l igneux peuvent p résen te r à leurs ext rémités des cel lules 
r o n d e s de 47 µ de d iamèt re . 

Parenchyme ligneux — La hau teur des cellules de paren­
chyme l igneux es t t rès var iable — Il y a des é léments courts de 
92-94 µ, — les cellules moyennes d 'é léments longs ont de 117 à 
211 µ. 

Les cellules te rminales — pointe jusqu 'à 542 µ. 

Fibres isolées. 
La longueur des fibres var ie de 941 à 2256 µ. Suivant les prélè­

vemen t s , on t rouve des fibres ne dépassant pas 1412 µ et avec 
un diamètre de 28 à 42 µ et d 'autres g roupées où la longueur 
var ie de 1700 à 2256 µ, max imum observé avec un diamètre de 
21 à 26 µ. Beaucoup de ces fibres ont une longueur dans les 
environ de 1600 µ. El les sont for tement ent re lacées et à pointes , 
le plus souvent cour tes . 

Nous avons éga lement dissocié et mensuré des fibres 
(d'Hymenolobium elatum : longueur de 1482 à 2329 µ - beaucoup 
dans les envi rons de 2000 µ -épa i s seu r de 23 à 33 µ - l e plus 
souvent 28 à 30 µ. Ces fibres sont donc plus longues et plus 
épaisses que celles du Saint-Martin j aune p résumé être un 
Enterolobium. 

OBSERVATIONS — Les carac tères micrographiques du Saint-
Mart in j aune , en part icul ier ceux obtenus par l 'examen du tissu 
fibreux, expliquent parfai tement les quali tés de ce bois et 
justifient les usages p r é s u m é s . Ces carac tères : longueur , 
g r o s s e u r des fibres encore plus accentuée pour Hymenolobium 
elatum font comprendre pourquoi cette dern ière essence se 
t rouve employée au Brésil pour des t ravaux demandan t non 
un grain fin, mais une grande rés is tance, exigée pour cer ta ines 
menuise r ies et charpentes , const ruct ions navales , e tc . . . . 



FAMILLE DES SAPOTACÉES 

La famille des Sapotacées comprend 50 genres et 500 
espèces d 'a rbres et a rbr i sseaux des rég ions tropicales et 
subtropicales . Ce sont des plantes à latex, qui, outre leur bois, 
fournissent des fruits comest ib les , des gra ines o léagineuses . 

Le bois de ces a rb res est dur, lourd et rés is tant , rougeâ t re 
ou j a u n â t r e . Les pores sont plus ou moins disposés en l ignes 
rad ia les ; le pa renchyme l igneux, en bandes t rès étroi tes , 
nombreuses et concent r iques , les rayons sont toujours é t ro i t s . 

Le Bassia longifolia qui croît dans l ' Inde, au Malabar , 
a un bois t rès dur, aussi durable que le teck, son latex es t 
employé à des usages médicinaux, ses g ra ines fournissent 
le beur re d ' I l l ipé . 

La noix du Butyrospermum Parkii « a rbre à beur re » 
Kar i té , fournit le beu r re de K a r i t é . 

Le Sapoti l ler (Achras Sapota) est un a rbre des Anti l les 
dont le bois es t utilisé su r place pour d ivers t ravaux, son 
fruit est comest ible , on l 'appelle Sapotille ou nèfle des Ant i l l e s . 

L 'Arganier , bois de fer (Argania Sideroxylon) est un arbre 
épineux qui croit au Maroc dans la chaîne de l 'Atlas, son bois 
est t rès dur ; de l ' amande de son fruit on re t i re une huile 
employée en part icul ier pour l 'éclairage. 

Le Palaquium Gutta qui croît à Bornéo , dans les Iles 
Malaises , et dans les envi rons de Singapour , est l 'arbre 
le plus connu de la famille des Sapotacées . 

On re t i re , par incision de son écorce, et par le t ra i tement 
des j eunes pousses et des feuilles, un latex dont on extrai t 
par évaporat ion la gu t t a -pe rcha . 

La gut ta-percha diffère peu, ch imiquement du caoutchouc 
mais s'en dis t ingue par ses proprié tés phys iques . Mise dans 
l 'eau chaude , cette subs tance se ramolli t , se laisse pétrir , 
é t i rer pour p rendre les formes qu'on veu t lui donner . En se 
refroidissant, elle durcit et garde ses formes, mais sans devenir 
c a s san t e . 

Comme les forêts, où les a rb res à gutta poussent na tu ­
re l l ement ont été dévastées par une exploitation sans méthode , 
ni ménagemen t , on a dû en faire des plantat ions dans d iverses 
régions t ropica les . 
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Dans l 'Amérique du Sud, il existe de nombreuses espèces 
d 'arbres appar tenan t à p lus ieurs gen res de la famille des 
Sapotacées . 

Ceux qu'on t rouve à la Guyane sont dés ignés en général 
sous le nom de Ba la ta . 

Nous n ' examinerons que le plus impor tant de ces a rbres 
le Mimusops Balata. 

Mimusops Balata = Manilkara Balata. 

Nom commercia l : Balata franc, ou Abei l l e . 
Nom créole : Balata franc, Bala ta r o u g e . 
Le Balata franc est un des plus g rands a rbres de la Guyane , 

il peut a t te indre 35 mèt res de hauteur , dont 20 à 25 mèt res sous 
b ranches , son d iamètre atteint 1 m è t r e . 

Son habi tat s 'étend dans l 'Amérique du Sud depuis le 
Vénézuéla , et une part ie des Anti l les jusqu 'au Brés i l , dans le 
nord de l 'état de P a r a . 

Bien que son bois soit de toute première quali té, cet a rbre 
est encore plus connu par son latex qui, par évaporat ion et 
coagulat ion dans l 'alcool, donne une mat ière g o m m e u s e t rès 
élast ique, rappelant à la fois la gut ta-percha et le caoutchouc 

La g o m m e balata est employée pour imprégne r des 
courroies de t ransmiss ion en t issu de coton dites courroies 
balata, pour des isolants é lectr iques, e t c . Cette g o m m e se 
mélange avec les gu t t a s . 

Le Balata franc était autrefois abondant à la Guyane, mais 
la méthode d'exploitation par incision sur le pour tour du t ronc 
en a fait pér i r de g randes quan t i t és . Les a rbres sont ainsi 
abandonnés et se dessèchent sur p ied. 

On ne peut que r eg re t t e r cette maniè re de faire aussi bien 
pour les approv is ionnements futurs en Balata , que pour la 
per te complète du bois . 

Bois, Aspect, Qualité, e t c . . . — Le bois de Balata franc est d'un 
rouge foncé, il est lourd, compact , uni et h o m o g è n e . L 'aubier 
est de couleur cha i r ; le grain es t fin, sans être t rès très fin, la 
porosité est faible. 

En raison de l 'absence de zones sa i sonnières (1) de contrefil 
et de mail les , ce bois offre à peu près le même aspect en 

(1) Les zones saisonnières existent parfois, mais sont peu visibles elles sont 
marquées par des anneaux plus foncés, sans vaisseaux. 
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sections tangent ie l les , sur dosses , qu 'en sections radiales su r 
quar t i e r . Les pores forment des l ignes t rès fines à peine 
visibles , un peu plus claires que le t issu f ibreux. 

La section t r ansversa le , examinée à la loupe, présente des 
vaisseaux très peti ts , nombreux , isolés ou g roupés , généra ­
l ement obs t rués par une mat ière b lanchât re . Les rayons 
médul la i res sont étroits et nombreux ; avec beaucoup d'attention 
on peut d is t inguer les fines l ignes concentr iques de pa renchyme 
l igneux, formant, avec les rayons médul la i res , de très peti ts 
rec tangles . 

Sur section tangent ie l le , on peut se r endre compte que les 
va i sseaux sont à peu près en t iè rement obs t rués par une 
g o m m e de couleur t rès claire, il est ex t rêmement difficile de 
voir , dans les sections t r ansversa les , les rayons médul la i res . 

Malgré sa grande densité et sa grande dure té , le Bala ta , 
nous l 'avons expér imenté par nous môme, se t ravai l le sans 
g rande difficulté. 11 faut na ture l lement des outils appropr iés , 
t r anchan t bien et enlevant peu de bois à la fois (outil à fin 
fer et pour les scies, denture se r rée , peu de crochet) . 

La finition est t rès facile, en raison de l 'homogénéi té , de la 
finesse dugrain et de l 'absence de contrefil. Nous avons r e m a r q u é 
que des morceaux dest inés à des gros rais p résenta ien t des 
fen tes . Ce bois doit donc être séché avec précaut ion et bien 
abr i té . 

Nous avons fait un essai pour l 'emploi éventuel du Balata en 
menuiser ie extér ieure — de luxe — porte d 'ent rée , e tc . , la i ssée 
en bois naturel , en enduisant une face à l 'huile de lin et ensui te 
au vern is copa l . 

Cet essai a été tout à fait satisfaisant : la coloration rouge 
brun se t rouvant ainsi avivée et s 'ajoutant au beau poli naturel 
de ce bois fait ainsi bel effet. 

Des essais mécaniques ont démont ré , d 'une façon absolue , 
que la rés is tance de ce bois était 3 fois plus g rande que celle 
du chône et le double de celle du Teck. Les essais au pourr issoi r , 
dans du fumier, ont donné par r appor t au chêne des résul ta ts 
semblables . Ce bois est , de plus , inat taquable par les insec tes . 

Poids. — Le mètre cube, moyennes par a r r ivages : 1 . 1 7 8 , 
1 . 4 7 0 , 1 . 2 3 8 , 1 . 1 7 6 kilos ; 

Le décimètre cube de bois de c œ u r sec : 1 kg . 0 7 4 . 
Usages. — Le Balata franc ou Abeil le est indiqué par les 

au teurs comme é tant t rès r eche rché en ébénis ter ie ; c 'es t 



— 143 — 

possible , cependant nous en avons vu t rès r a r e m e n t dans les 
atel iers que nous vis i t ions. En dehors de cer ta ins t ravaux de 
menuiser ie et d 'ébénis ter ie , le Balata est indiqué pour tous 
les usages où une grande dure té , une grande rés is tance et 
un grain assez fin sont exigés , pièces de mécan ique , tourne r i e , 
a rcs , socles, poignées de meubles , manches d ivers , on en fait 
des a rche ts de violons, e t c . . 

Ce bois conviendrai t t rès bien pour la fabrication d'outil lage 
en bois et pour le t ravail du bois : r abo t s , va r lopes , e t c . . 

Cette essence est employée depuis long temps sur cer ta ins 
r é seaux comme t raverses de chemin de fer, celles-ci ont une 
durée cons idé rab le . 

Le Balata peut être suivi , il est impor té le plus souvent en 
billes équarr ies de 35 à 50 de la rgeur , et de 4 mèt res de long. 

CARACTÈRES MICROGRAPHIQUES 

d'après Martin Lavigne. 

Vaisseaux. — 20 au mil l imètre ca r ré , r a r e m e n t isolés, 
le plus souvent en sér ies radiales , parfois de 5 ou 6 et p lus . 
Leu r d iamètre est faible et at teint au max imum 120 µ, mais le 
plus souvent , il est de 80 à 100 µ ; leurs parois sont peu 
épaisses : 4 à 5 µ. 

Rayons médullaires. — En coupe tangent iel le , les rayons 
ont la forme de fuseaux t rès a l longés , mesu ran t 300 à 700 µ de 
hauteur . 20 à 25 µ d 'épaisseur . Ils sont uni ou bisér iés , et 
t e rminés à leur extrémité par deux ou trois cellules a l longées , 
d 'un d iamèt re supér ieur à celui des é léments méd ians . L e u r 
nombre es t de 8 à 12 par m/m. Leur écar tement de 50 à 70 µ, 
généra l emen t et au plus 200 µ. 

Parenchyme. — Le pa renchyme l igneux, peu abondant , 
es t const i tué par d'étroites bandes concentr iques ayant u n e 
ou deux cellules en épaisseur et espacées de 150 à 200 µ 
envi ron . Il est formé d 'é léments d'un diamètre peu supé r i eu r 
à celui des fibres et à parois épaisses , la proport ion pour cent 

dans la masse du bois est, avec les rayons médul la i res : 
P = 25. 

Fibres. — Longueu r moyenne de 1.100 µ avec un dia­
mè t re de 15 à 20 µ et des parois t rès épaisses , m e s u r a n t 
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au moins les 3/5 ou les 4/5 du rayon. Elles forment un tissu 
compact et se r ré et en t ren t pour 60 % dans la masse du bo i s . 

Fibres isolées. 

Nous avons dissocié et m e n s u r é un assez grand nombre 
de fibres de Mimusops Balata. Nous avons t rouvé : longueurs 
va r ian t de 940 µ à 1647 µ, la plus g rande quanti té en t re 1100 et 
1240 µ. ; leur d iamètre var ie de 14 à 23 µ, mais sur tout de 
16 à 21 µ. 
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FAMILLE DES APOCYNACÉES 

La famille des Apocynacées comprend 130 genres et p lus 
de 1.000 espèces d 'a rbres , a rb r i s seaux et plantes herbacées 
v ivaces . 

Ce sont pour la p lupar t des plantes des pays t ropicaux e t 
sub t rop icaux . Quelques unes se rencon t ren t dans les pays 
t empérés de l 'Amérique du Nord, de l 'Europe et de l 'Asie. 

En F r a n c e , nous n 'avons que deux gen re s indigènes appar­
t enan t aux Apocynacées , c 'est la p e r v e n c h e , avec deux espèces : 
la petite pe rvenche (Vinca minor) et la g rande p e r v e n c h e 
(Vinca major). 

Le laurier-rose (Nerium Oleander) est un a rbus te du midi : 
littoral de la Médi te r ranée , le Var , la Cor se ; il est t rès commun 
en Algér ie où il croit au bord des cours d 'eau. C'est une t r è s 
belle plante d 'ornement , par ses fleurs supe rbes , et abondan t e s , 
mais qui n 'es t rus t ique que dans le midi . 

Dans les aut res régions de la F rance , en par t icul ier dans le 
nord et dans l 'est, cet a rbus te doit ê tre cult ivé dans des ca isses 
et r en t r é l 'hiver à l 'abri . On en voit dans les parcs , aux ter rasses 
de cafés, e t c . . . 

Les feuilles sont toxiques en ra ison des pr inc ipes par t icu­
l iers qu 'el les cont iennent . 

La p lupar t des Apocynacées cont iennent du latex, souvent 
r iche en caoutchouc ; quelques u n e s sont toxiques par leurs 
g ra ines , d 'autres (Parcouria, Coussia, Hancormia, etc..) 
d 'Amérique ont des fruits comestibles.] 

P a r m i les p remiè re s a r r ivent en tête les espèces appar t enan t 
au genre Landolphia; ce sont des l ianes dont plus de 20 
fournissent du caoutchouc. La plus impor tan te est L. Heudelotii 
t rès abondant au Sénégal Les Kickxia de la m ê m e rég ion , 
le Colophora utilis du Brés i l , Apocynum cannabinum de 
Virg in ie , e t c . . 

Les Strophantus dont les 20 espèces se t rouvent dans les 
rég ions tropicales de l 'Afrique, aux Indes , à Ceylan, Malacca, 
J ava , ont des gra ines t rès v é n é n e u s e s . 

Les Tanghinia sont éga lement t rès toxiques. 
Les F rang ipan ie r s , Plumeria, 40 espèces env i ron , sont des 

a rbres or iginai res de l 'Amérique t ropicale , cul t ivées pour le 
parfum de leurs fleurs. Dans plusieurs par t ies de l 'Amérique du 
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Sud, de l 'Argent ine au nord du Brési l et à la Guyane , on t rouve 
p lus ieurs espèces de g rands a rb res appar tenan t au genre 
Aspidosperma. 

Plus ieu r s espèces du genre Malouelia, ainsi que le Couma 
guianensis, ont une écorce contenant un latex t rès abondant 
ils sont confondus à la colonie sous le nom de bois v a c h e . 

Genre Aspidosperma. 

Nom créole et commercia l : Bois de Vin ou Divin . 
Le genre Aspidosperma comprend 60 espèces dont le bois 

es t t rès var iable comme densi té , couleur et tex ture . 
Une des espèces les plus connues est Aspidosperma Que-

bracho-blanco. C'est un arbre de 12 à 20 mè t r e s de hau teur 
croissant dans la Républ ique Argen t ine , ve r s la frontière 
bolivienne et chil ienne et au Brés i l . Le bois de cet a rbre es t 
excess ivement dur , il renferme plus ieurs alcaloïdes actifs. 

Au Brésil tout un groupe d 'espèces d 'Aspidosperma porte 
le nom de Pé robas , ces a rbres fournissent un bois de p remiè re 
qual i té . Les uns sont employés dans la menuiser ie , d 'autres 
plus spéc ia lement dans l 'ébénis ter ie . Le Pé roba granda ja rda 
(A. Gomezianum) est le plus employé : menuiser ie , ébénis ter ie , 
ca r rosse r ie , e tc , densi té 0,756 à 886. Ce bois es t pour le Brési l , 
ce que le chêne est en Europe , il n 'existe pas en Afrique de 
bois s imilaire . 

Nous avons eu un échanti l lon de bois de la Guyane , sans 
aucune indication de nom. Un ébéniste expér imenté qui a passé 
de longues années dans cette colonie en t ravai l lant de son 
métier , auquel nous avons présenté cet échanti l lon, nous a 
dit de sui te , c'est le Bois de Vin ou Bois Divin. Cet ébénis te nous 
a communiqué aussi des r e n s e i g n e m e n t s su r les quali tés do 
cet te e s s e n c e . M. BENOIST nous a déclaré qu'il s 'agissait 
d' 'Aspidosperma album ou espèce vois ine. 

Le Bois de Vin. — Aspect, Qualité, e t c . . . — Le Bois de Vin, 
d 'après l 'échanti l lon que nous possédons est de couleur b rune , 
b run clair f raîchement raboté . Avec le t emps il prend la couleur 
lie de vin, d'où son nom. 

L 'aubier de couleur plus claire a un peu l 'aspect du noyer , 
à par t les pores qui sont r o u g e â t r e s . En section radiale, sur 
quar t ier , les va isseaux sont bien v is ib les , ma lg ré la f inesse du 
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sillon qu'ils forment, le contrefîl es t bien apparent , les rayons 
médul la i res é tant peu impor tan t s ne la issent qu 'une t race à 
peine visible à la loupe, ce bois n 'es t pas mai l lé . 

La section t ransversa le examinée à la loupe pe rme t de voir 
les va isseaux , leurs orifices sont fins ou assez fins, le plus 
souvent béants , isolés ou groupés par deux, r a r e m e n t en sé r ie . 
U n e légère bordure rosée , plus pâle que le fond formé par le 
t issu fibreux, indique le pa r enchyme l igneux c i rcumvascula i re . 
Rayons médul la i res fins, pas de zones sa isonnières vis ibles 
sur l 'échantillon examiné . 

L 'examen à la loupe des va i sseaux ouver t s sur section 
tangent ie l le radiale mont re la g o m m e rougeâ t re dont ils sont 
en part ie obs t rués . Ceci, et plus par t icu l iè rement la colorat ion 
rose violacé du pa renchyme l igneux, contr ibue à donner à ce 
bois sa teinte par t icul ière . 

En section tangent ie l le , les rayons médul la i res ne sont bien 
v is ib les , m ê m e à la loupe, qu'en p laçant le bois à l ' incidence 
de lumière convenable ; ils forment de peti tes l ignes b runes 
non é tagées . 

Le Bois de Vin a un grain fin, homogène et ma lgré sa 
densi té élevée, il se coupe assez facilement dans tous les sens 
mais se fend mal . 

Les observat ions insuffisantes que nous avons pu faire 
concernan t cette essence ont été complétées par l 'ébéniste cité 
plus haut . 

Ce bois est considéré à la Guyane comme se t ravai l lant 
sans grande difficulté, les sciages se main t iennent bien, il est 
t rès es t imé comme bois d 'ébénister ie . 

Poids. — Aucune indication concernan t les g r u m e s . 

Sciage sec. Le déc imèt re cube avec un peu d 'aubier , 0 kg . 980; 

— — bois de cœur seul, 1 kg.020. 

Usages.— Le Bois de Vin est peu abondant (coefficient 0,224) 
mais si on pouvait s'en procurer en quanti té suffisante, ce ne 
sera i t pas une essence à négl iger , car c'est un excel lent bois 
d 'ébénis te r ie . Cette essence convient éga lement pour toutes 
sor tes de t ravaux d 'agencements in tér ieurs et ex t é r i eu r s . Il a 
la réputat ion d'être t rès du rab le . 
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C A R A C T È R E S MICROGRAPHIQUES 

Coupe transversale. 

Vaisseaux. — 8 à 9 au m/m car ré , répar t i s assez i r régul ière­
ment , formant parfois des files obliques, par rappor t aux rayons 
médul la i res . Souvent isolés ou groupés par 2 - 3 , parfois s é n é s , 
à d iamètre inégal . 

Circulaires : 100 à 230 µ — à section ovale : 120 X 100 µ à 
220 X 140 µ moyens 170 X 112µ. 

Sér iés par deux, hau t eu r totale moyenne 210 µ. 

Tissu fibreux. — Très dense , lumière peu vis ible . 

Parenchyme ligneux. — P e u important , parfois incomplè­
tement c i rcumvascula i re , s 'é tendant en ailes dans le sens 
concen t r ique . 

Rayons médullaires. — 7 à 9 au m/m tangentiel . 

Coupe tangentielle. 

Rayons médul la i res généra lement unisér iés p r é sen t an t 
parfois 2 cellules en épaisseur dans le milieu du rayon , ou 
encore de chaque côté du début du dernier t iers en hau teu r . 
Hau t eu r moyenne 200 µ L a r g e u r max imum (avec 2 cellules) 
pa ra i s san t être de 18 µ (Ces mensura t ions pr ises sur micro­
photographie sont forcément assez approximat ives) . 

Fibres isolées. 

Longueur de 658 à 1247 µ qui représen te la plus g rande 
longueur des fibres que nous avons isolées pour cette e s s e n c e . 

Il est t rès possible qu'il en existe de p lus longues , mais la 
plus grande majorité ont de 830 à 1.000 µ. 

Diamèt re var ian t de 7 (très peu) à 14 µ, la p lupar t ent re 9 et 11 µ. 
Ces fibres sont donc fines; elles sont assez l onguemen t 

effilées. 



BOIS DE VIN ou BOIS DIVIN (ASPIDOSPERMA SP.). 

Grossissement : 50 diamètres. 

С . transversale. 

C. tangentielle. 





FAMILLE DES BIGNONIACÉES 

La famille des Bignoniacées doit son nom au genre Bignonia 
qui en fait partie. Le nom de Bignonia a été dédié par TOURNE-
FORT à BIGNON , bibliothécaire du roi , ami et protecteur des 
savants de son temps et en part icul ier de TOURNEFORT. 

Les Bignoniacées comprennen t environ 50 gen res avec 
450 espèces , ce sont en généra l des a rb res , des a rbr i sseaux 
g r impan t s , r a rement des a rbr i sseaux dressés et plus r a r e m e n t 
encore des plantes h e r b a c é e s . 

Ce sont toutes , des p lantes des rég ions t ropicales , ou des 
régions t empérées des deux cont inents . Aucun de ces végé taux 
n 'es t indigène en Europe , ni dans la région m é d i t e r r a n é e n n e . 

Deux Bignoniacées , l igneuses l 'une et l 'autre , ont été in t ro­
duites en F rance , où elles sont rus t iques , ce sont le Catalpa 
c o m m u n et le Tecoma radiant . 

Le Catalpa (Catalpa syringaefolia) est or iginaire de l 'Amé­
rique du Nord, il a été découver t en 1726, dans la Carol ine . 
Cet a rb re est planté dans les pa rcs , squa res , propr ié tés part i­
cu l i è res . Ses fleurs sont b lanches et les fruits sont de longues 
capsules pendantes . Ces caractères — les fruits surtout qui 
res ten t t rès longtemps sur l 'arbre — permet ten t de le d is t inguer 
du Paulownia, autre a rbre de parc qui lui r e s semble beaucoup 
e t qui appar t ien t à une famille vo i s ine . 

Le Tecoma (Tecoma radicans) appelé Bignone dans la 
région par is ienne est un arbr i sseau sa rmen teux , or ig ina i re de 
la Virginie . Cette plante est t rès décorat ive par ses superbes 
fleurs g randes , digi tées , couleur rouge saumon, el les s 'ouvrent 
fin juin ou en juillet-août suivant les r ég ions . Le Tecoma est uti­
l isé pour couvr i r des tonnel les , des mura i l les , former des 
por t iques , e t c . . . 

P a r m i les plantes appar tenant à la famille des Bignoniacées , 
on peut ci ter le Calebassier (Crescentia Cujete). Cet a rbre es t 
commun dans les Antil les et l 'Amérique tropicale, ses fruits 
appe lés calebasses sont employés par les indigènes en guise de 
bouteil les, vases , e t c . . . 

Dans les Antil les éga lement on t rouve le Catalpa longissima ; 
son bois est t rès solide et son écorce r iche en tanin. 

La famille des Bignoniacées est r eprésen tée à la Guyane par 
des a rb res donnant soit un bois t rès dur comme l 'ébène ver te 
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(Tecoma p lus ieurs espèces) , soit t rès tendre comme le bois 
b lanchet (Couralia fluviatilis) et le Copaia ou faux S imarouba 
(Jacaranda Copaia). 

Nous n 'avons pu étudier qu 'une e s sence . 

Genre Tecoma. 

Le Genre Tecoma comprend 24 espèces des régions chaudes 
et t empérées des deux cont inents . 

Quelques g rands a rbres appar tenan t au genre Tecoma 
croissent dans p lus ieurs régions de l 'Amérique du sud : Brés i l , 
les trois Guyanes , Venezuela , p lus ieurs aux Antil les : Cuba, 
La Barbade , e t c . . . 

D'après L E GOINTE, le Tecoma violacea appelé P a u d 'arco 
(Bois d'arcs) au Brési l serai t l 'espèce à fleurs violet tes et dont 
le bois devient p resque noir en viei l l issant . Une autre espèce 
appelée éga lement Pau d 'Arco, mais à fleurs j aunes , Tecoma 
conspicua se t rouverai t éga lement à la Guyane et serai t l ' ébène 
ver te . Le bois du T. conspicua, celui du T. Leucoxylon et 
p robablement d 'autres espèces vois ines est parfois confondu 
avec celui du Nectandra Rodioei (Lauracées) . Les ca rac tè res 
des Bignoniacées et des Lauracées sont fort différents et si 
peu que l 'exploitant sur place aura de vagues notions de 
botanique, il lui sera facile, sur tout avec un r ameau fleuri, d'éta­
blir la distinction en t re ces deux a rb res . Le bois du Nectandra 
Rodioei est le Greenhar t de la Guyane anglaise et le Geelhear t 
de la Guyane hol landaise. 

Tecoma Leucoxylon. 

Nom commercial : Ébène ver te — Brési l : Urapar iba . 
Le nom spécifique de leucoxylon (bois blanc) est assez é ton ­

nant , car ni le bois — sa sc iure , f ranchement ver te — ni l 'aubier 
de cette e s sence ou des espèces vois ines n 'es t b lanc. 

L 'ébène ver te est un arbre de 20 à 25 mè t r e s de h a u t e u r 
sous b ranche et d'un d iamètre de 0 m. 45 à 0 m. 70 r a r emen t 
p lus . 

Les fleurs sont réputées comme étant pectorales et sont 
récoltées pour cet u sage . L 'écorce es t cons idérée comme u n 
antidote de l ' intoxication par le venin des se rpents , et le bois 
employé en décoction serai t un puissant sudorifique. 

Il y a trois sortes d'ébène ver te , provenant de la Guyane : 
l 'ébène ver te soufrée de Cayenne , l 'ébène ver te grise p r enan t 
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une teinte châtaigne quand elle est res tée un certain temps à 
l 'air et l 'ébène ver te b rune . L 'aubier , toujours g r i sâ t re , a de 
4 à 6 cen t imèt res de l a rgeur . Il nous semble qu'il existe encore 
une g rande incert i tude concernan t l'identification parfaite de 
ces espèces ou de ces var ié tés de Tecoma. Nous ne croyons pas 
qu 'au point de vue de l 'utilisation, ces dist inctions aient beau­
coup d ' impor tance . Un examen minut ieux fait à la loupe, avec 
un g ross i s semen t de 20 d iamèt res , ne nous a pe rmis de 
cons ta te r que des différences t rès vagues ent re des échanti l lons 
ayan t au moins 5 ans de sciage et p résen tan t la teinte châ ta igne-
ve rdâ t r e et d 'autres la couleur b rune roussâ t re . La densité et la 
dure té sont également sens ib lement semblables , toutes condi­
tions éga l e s . 

Bois, Aspect, Qualité.— Le bois d 'ébène ver te a un aspec t 
assez compact ; s implement raboté , il apparaî t poli ; le grain est 
fin, sans être t rès fin, homogène , car il es t composé co mme 
nous le ve r rons plus loin d 'é léments d'assez faible section et 
ceci dans chaque genre de t i ssu . 

La couleur de tous les échant i l lons que nous possédons et 
p rovenan t de sources différentes var ie du brun châ ta igne , un 
peu verdâ t re au brun roux. Dans les sections tangent ie l les ou 
sur dosses , quelques s tr ies j aunâ t re s plus claires indiquent le 
p a r e n c h y m e l igneux et les va i sseaux , ces derniers formant des 
l ignes très fines. Sur quart ier , les rayons médul la i res sont à 
peine visibles à l 'œil nu ; ce bois n 'est pas maillé. Nous n 'avons 
r e m a r q u é qu 'un faible contre fil, mais dans cette section, 
sur tout comme un peu dans la précédente , les g roupes paren­
chyme et va isseaux la issent de peti tes t ra înées p o r e u s e s . La 
sect ion t ransversa le permet de voir des anneaux bruns foncés, 
étroits (1 - 2 mil l imètres) et espacés assez r égu l i è r emen t dans 
le principal échanti l lon que nous pos sédons . Ces anneaux 
proviennent de zones sa i sonniè res , leur influence est à peu près 
nulle dans les aut res sect ions, les veines qui en dér ivent sont 
généra lement assez peu vis ibles . P o u r l 'examen à la loupe, la 
section t ransversa le n 'es t pas facile à t r ancher avec le rasoir à 
coupes , en raison de la g rande dure té de ce bois , sur tou t coupé 
dans ce sens . Le pa renchyme l igneux appara î t sous forme de 
l ignes plus ou moins concent r iques s inueuses . T rè s souvent , 
il forme do peti ts îlots en touran t un ou p lus ieurs vaisseaux, ces 
de rn i e r s ont l 'aspect de petits points j aunâ t r e s c la i rs , colora-
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tion provenant de la gomme rés ine qui les obs t rue . La m a s s e 
du t issu fibreux apparaî t ainsi p resque noire , ces carac tè res 
para issent être plus spécia lement ceux de l 'ébène ver te g r i s e . 

Dans un autre échanti l lon, pris non loin de la région médul­
laire, le pa renchyme l igneux se t rouve sur tout en groupes plus 
impor tan ts de couleur roussâ t re réun issan t des va i sseaux le 
plus souvent béants et ne p résen tan t pas la couleur j aunâ t re du 
p remie r . En section tangent ie l le , on peut dis t inguer la dispo­
sition é tagée des rayons médul la i res , ceci bien en tendu 
seu lement dans les bandes de tissu fibreux. L'ébène ver te est un 
bois du r et lourd, il se t ravail le néanmoins sans de g randes 
difficultés en raison de son homogéné i té . 

Les sciages se main t iennent bien, nous n 'avons d 'a i l leurs 
pas entendu formuler de plaintes à ce sujet. Il y a lieu néan­
moins , comme pour tous les bois durs , de les sécher avec précau­
tion et de bien couvr i r le bois débité . Nous avons un échanti l lon 
(épaisseur 55 mi l l imèt res ) qui p résen te une gerce t rès légère 
dans le sens radial . Nous n 'avons j amais vu d 'échant i l lons 
minces (12-15 mil l imètres) p résen te r de gauch i s sement , c o m m e 
cela se produi t parfois pour d 'autres essences à grain assez fin 
éga lemen t et de densi té moyenne . La sciure ou r âpure de ce 
bois est caractér is t ique par sa couleur ve rdâ t re c l a i r e . 

La rés i s tance de l 'ébène ver te à l ' éc rasement ou aux chocs es t 
r emarquab le et nous avons fait à ce sujet un essai sans le 
vouloir , tout à fait par hasard : 

Ayan t eu à r emplace r un coin dans un manche de hache , 
nous avons coupé un petit morceau d 'ébène ver te avec une scie 
à métaux que nous avions sous la main et avec quelques coups 
de râpe à fine p iqûre , notre coin était p répa ré en que lques 
minutes . Ce coin fut chassé au mar teau à toute volée et n o u s 
savons commen t un bois peut se compor te r en pareil cas , ayan t 
eu autrefois à r emplace r souvent des dents d ' engrenages en 
cha rme ou en sorb ie r . Non seu lement ce coin est a r r ivé à fond 
de course sans se fendre, mais la surface minime sur laquel le 
nous avions frappé avec violence ne présentai t aucune t race 
d 'écrasement . Cette surface était s implement « matée » co mme 
s'il se fût agi d'un morceau d'acier doux. 

Nous avons fait ve rn i r au tampon, une petite surface 
d 'ébène ver te gr i se , l'effet est t rès in téressant , la teinte un peu 
trop neutre de ce bois se t rouve r e h a u s s é e , l 'opposition en t r e 
le tissu fibreux et le pa renchyme res so r t mieux avec sa 
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formation de s t r ies et l'on conçoit t rès bien ainsi son emploi 
dans l 'ébénis ter ie , 

En 1926, nous avons introduit dans l 'Est une quant i té peu 
impor tan te d 'ébène ve r t e . Un peti t fabricant de meubles 
t ravai l lant lu i -même avec ses ouvr ie rs , aux machines et à 
l 'établi a bien voulu nous communique r les r ense ignemen t s 
suivants : 

« P o u r l 'ébène ver te , le travail à la main et aux mach ines 
« est difficile à cause de la g rande dure té du bois, le fil est 
« assez régul ie r ; quant au col lage, il se compor te parfai tement 
« b ien . J 'ai collé à même quelques poignées su r les por tes de 
« meubles , ces poignées étaient placées dans des portes à peine 
« entai l lées et elles ont parfai tement tenu. Ma première 
« impression avait été que ce bois devait ê t re quelque peu 
« rebel le , dans le genre du pa l i s sandre . Appa remmen t , l 'ébène 
« ver te à la vue et au toucher , pouvait paraî t re un bois un peu 
« gras ou r é s ineux . P o u r la tenue et la beauté , ce serai t un 
« bois avec lequel l 'ébénis ter ie aurai t toute satisfaction, res te 
« la difficulté plus grande pour le travail ». 

Nous avons pu voir chez un autre fabricant, une superbe 
chambre à coucher faite en ébène ver te , travail qu'il a conservé 
pour lu i -même. Les scu lp tures sont net tes , le poli de ces 
meubles , superbe . Ce bois é tant t rès dur, le prix de la façon 
s'en est t rouvé augmen té ; mais le résul ta t obtenu compense 
l a rgement les frais supp lémenta i r e s . 

Poids. — Le mètre cube en g r u m e s , moyennes par a r r ivages : 
1.442, 1.367, 1.254, 1.103 kilos ; 

Le décimètre cube, bois de cœur , 3 ans de sc iage : 1 kg . 044; 
— — — 1 an après : 1 kg . 031 ; 

Echanti l lon d 'une au t re p rovenance , planchet te débitée sur 
dosse, le déc imètre cube : 1 k g . 130. 

P»ien maintenu, quoique ayant été exposé à la c h a l e u r . 

Usages. — L'ébène ver te par sa dure té et son incorruptibi l i té , 
sa ténacité jointe à une assez grande f i n e s s e de son gra in , la 
facilité avec laquelle elle prend un beau poli, se verni t , en fait 
un bois précieux pour une foule d 'usages . 

Cette essence rés is te t rès bien à l 'eau de mer, aussi elle es t 
employée dans les cons t ruc t ions mar i t imes . Il a été fourni pour 
les t ravaux du port d 'Anvers des pièces de 11 mè t res de 
longueur en 0,40 x 0,40. Il a même été fait pour les mêmes 
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t ravaux, avec un équar r i ssage plus faible, il est vra i , des 
morceaux de 18 mè t res de longueur . 

Ceci est d 'autant plus remarquab le que la dure té et les 
quali tés de ce bois pour ra ien t la isser supposer qu'il ne peut 
être l ivré qu 'en peti tes d imens ions . L 'ébène ver te a déjà 
été employée pour cer taines pièces de matér ie l roulant , dans le 
factage des pianos , la mécanique , l 'outil lage en bois, la tourne-
rie, la tablet terie , e t c . . . Ainsi que nous l 'avons vu, ce bois peut 
parfai tement être util isé dans l 'ébénis ter ie . 

On se r ep résen te ce que donnerai t cette essence comme 
parque t sur bi tume dans des endroi ts fatigués comme salles 
d 'a t tente , dancings , e t c . . . La façon serait plus onéreuse que 
pour le chêne, mais la durée infiniment supér ieure et avec un 
poli tout à fait r emarquab le m ê m e sans cire ni encaus t ique . 

L'ébène ver te peut être suivie en billes de 0,50 à 0,70 de 
d iamètre et d 'une façon régul iè re ; son prix est re la t ivement 
peu é levé . 

CARACTÈRES MICROGRAPHIQUES , 

d'après Martin-Lavigne. 

Vaisseaux. — Isolés ou groupés par deux, 10 à 12 
au m m . ca r ré , d iamètre min imum et max imum 60-120 µ, 
forme i r régul ière , épaisseur des parois 4 à 6 µ, cloisons 
obl iques. 

Rayons médullaires. — Hau teu r 150 à 230 µ, épa i sseur 20 
à 30 µ. Nombre de cellules en épa isseur 2-3. Nombre de rayons 
au mm. , 5 à 10, parois épa i s ses . 

Fibres. — Longueu r 800 à 1200 µ , trajet s i nueux . Diamèt re 
10 à 20 µ, épa i sseur des parois en moyenne 3/4 du r a y o n . 
Propor t ion dans la masse du bois F = 66 0/0. 

Parenchyme lignifié. — En îlots autour des va i s seaux . 
Propor t ion 0/0 avec les rayons médullaires P . = 20. 

Contenu cellulaire : oxalate néant , amidon, rés ine, mat iè res 
tannoïdes . 

Apparei l s é c r é t e u r : néan t . 
Couches sa isonnières t rès peu marquées . 

D 'après mic rophotograph ie , nous avons observé : 

Vaisseaux. — Isolés , t rès r a r e m e n t g roupés par deux, 9 
à 10 au m m . ca r ré . 
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Section circulaire ou ovale, isolés, d iamèt re 100 à 140 µ 
— ovale, d iamètre sens radial 200 µ. 

Rayons médullaires. — Disposition é tagée , 7 à 8 au m m . 
tangent ie l , espacés assez régul iè rement , hau teur moyenne 
190 p à 2 ou 3 cellules en épa isseur . 

Parenchyme ligneux. — En section t ransversa le , forment 
de petits a ma s autour des vaisseaux, mais ne les en touran t 
pas toujours complè temen t ; 2 à 4 cellules d 'épaisseur confluent; 
ve r s d 'autres va i sseaux en formant des l ignes s inueuses 
t r è s é troi tes n 'ayant parfois qu 'une cellule en épaisseur . En 
section tangent iel le on peut observer leur disposition é tagée , la 
jonction de ces é léments à l 'extrémité forme une l igne s inueuse 
dentée t rès visible et bien caractér is t ique, parois épa i s ses . 

Fibres isolées. 

Fines ou assez fines, assez l o n g u e s . 
L o n g u e u r de 873 µ (rares) 980 à 1412 µ maximum observé . 

Le plus grand nombre , de 1120 à 1180 µ 
Diamètre do 9 à 14 µ, t rès r a r e m e n t au dessus , sur tou t 

12 µ, forme très var iable , souvent i r régul ière . 
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FAMILLE DES LAURACÉES 

La famille des Lauracées comprend 40 genres avec environ 
1.000 espèces et à l 'exception du genre Cassytha, ce sont 
toutes des plantes l igneuses : a rb res ou arbr isseaux. 

P r e s q u e toutes les Lauracées se t rouvent dans les régions 
t ropicales , où elles se plaisent sur tout dans les mon tagnes 
et dans les vallées c h a u d e s . Quelques unes croissent dans 
la région méd i t e r ranéenne , aux îles Canar ies , dans l 'Afrique 
Aus t ra le et la Nouvelle-Zélande. 

Les Lauracées ont à un degré plus ou moins développé une 
odeur péné t ran te , aromat ique, due à la p résence d 'une huile 
volatile sécré tée dans les glandes des feuilles, dos fleurs, 
dans l 'écorce ou dans des cellules spéciales du pa renchyme 
l igneux de la t ige. 

Le bois de la plupart des Lauracées est d'un gra in , fin, 
solide, parfois t rès dur, qui en raison des principes a roma­
t iques qu'il cont ient habi tue l lement est d 'une bonne 
conservat ion , 

De nombreuses essences appar tenan t à cette famille sont 
encore mal connues , beaucoup n 'ont pas encore été dé ter ­
minées scientifiquement. 

Un a rbre de cette famille — le seul qu'il y ait en Europe , 
le laur ier noble ou laur ier d'Apollon (Laurus nobilis) es t 
depuis longtemps natural isé en France , il y res te à l 'état 
d ' a rbus t e . 

P a r m i les a rb res croissant dans la zone tropicale ou 
subtropicale , on peut ci ter : 

Le camphr ie r (Camphora offîcinarum) a rbre or iginaire de 
la Chine et du J apon . De son bois et de ses feuilles, on 
ret i re le camphre , produit util isé dans l ' industrie (fabrication 
du celluloïd, e t c . . ) et on pharmacie . Le camphre est un 
ant isept ique et un sédatif du sys tème nerveux. 

Le cannell ier (Cinnamomum zey lan icum )o r ig ina i re de Ceylan, 
fournit son écorce, appelée cannel le , et dont l 'usage es t 
un ive r se l l emen t connu. 

L 'avocat ier (Persea gratissima) est un grand a rbre de 
l 'Amérique méridionale , son fruit est comest ible . 
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Le sassafras (Sassafras officinalis) est un bel a rbre qu'on 
t rouve au sud de l 'Amérique du Nord, son écorce et son 
bois sont employés en médecine comme sudorif iques. 

Nous avons déjà cité (Bignoniacées) le Nectandra Rodioei 
(Ocotea Rodioei) appelé I tauba vermel lo au Brés i l ; cette essence 
est répu tée dans le pays pour être le premier de tous les bois 
dest inés aux const ruct ions navales . Elle se t rouve essent ie l ­
l emen t dans la Guyane angla ise , dont elle es t un des principaux 
art icles d 'exportat ion, elle y porte le nom de Greenhar t . Le 
bois de cet a rbre est de couleur ve r t b runâ t re , il est t rès 
lourd, t rès dur et passe pour ê t re imput resc ib le . C'est avec 
ce bois qu 'ont été faites toutes les écluses du canal de P a n a m a . 

Le Nectandra Rodioei est indiqué comme étant t rès r a re 
à la Guyane française, cet arbre existerai t dans les régions 
du Maron i . 

P lus i eu r s a rbres encore mal connus scientifiquement, 
fournissent, par distillation do leur bois, un produit succédané 
de l 'essence de rose et connu sous le nom d 'essence de sassa­
fras. L 'un d'eux, le Lauro rosa des Brés i l iens (Aniba parvi-
flora) a un bois exhalant un parfum t rès actif, rappe lan t un 
mélange de rose et de gé ran ium. 

Le bois de rose des ébénistes devrai t être at tr ibué au Phy-
socallymma f lo r idum. Le bois de rose femelle serai t Acrodi-
clidium chrysophyllum, d 'après B E N O I S T . Le bois de r o s e 
femelle autrefois assez abondant en Guyane a été comme 
toutes les essences précieuses t rès raréfié dans les r ég ions 
exploi tables . Du bois de cet a rbre , on ret i re par disti l lation, 
l ' e ssence de bois de r o s e . 

De nombreuses e ssences appelées « Cèdres » à la Guyane 
appar t iennent géné ra l emen t à la famille des Lauracées . 

Nous n 'avons pu étudier par t icul ièrement que qua t re essences 
appa r t enan t à la famille des Lauracées et p rovenant de la 
Guyane française. Ce sont trois espèces du g e n r e Ocotea et 
une autre essence encore non dé te rminée avec cer t i tude. 

Genre Ocotea. 

Le genre Ocotea es t t rès voisin au point de vue botanique 
des Nectandra ( R U S S E L ) il comprend 1 5 0 e spèces , croissant 
dans l 'Amérique et l 'Afrique t ropicale . 

6 
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Ocotea rubra. 

Nom commercial : Grignon franc. 
L e Grignon franc est un t rès bel a rbre pouvant a t te indre 

except ionnel lement 1 m. 30 de d iamètre , le t ronc a 25 mèt res 
e n moyenne de hau teur sous b ranches . Sans être t rès abon­
dante , cette essence n e const i tue pas une ra re té . 

Bois, aspect, qualité. — L e bois est de couleur rose, parfois 
u n peu j aunâ t re . Son aspect caractér is t ique, un peu cendré , pro­
vient du sec t ionnement des va i sseaux et de leur gaine de 
pa r enchyme l igneux. L ' aub ie r est de couleur plus pâle, il a 
de 4 à 7 cm. de la rgeur . 

E n section tangent ie l le sur dosses , les sil lons formés pa r 
les vaisseaux sont parfois assez longs , mais peu c reusés , peu 
apparen ts . 

E n section radiale (sur quar t ier et en faux quar t ier) , p résence 
d 'un double contrefil parfois en zones assez l a rges et assez 
régul ières pour donner à cette section l 'aspect de l'acajou 
Sapelli rubané du commerce . Ce bois est un peu maillé en plein 
quar t ier ; nous possédons un échanti l lon un peu plus dense que 
les au t res , avec t rès peu de contrefil en zones étroi tes et des 
mail les beaucoup plus vis ibles . 

L ' a spec t général est celui d'un bois demi fin, un peu poreux , 
rappelant assez l 'acajou de Tabasco du commerce (voir 
Méliacées) . 

Nous n 'avons r emarqué de zones sa isonnières , ni sur les 
g rumes ni sur aucun échant i l lon, le Grignon franc n 'est donc 
pas ve iné , l 'aspect de la section tangen t ie l l e et de la section 
radiale est , sauf le contrefil, peu différent. 

La section t ransversa le examinée à la loupe paraî t poreuse 
en raison des va i sseaux assez gros , s e touchant parfois en l ignes 
obliques et en tourés de pa renchyme l igneux. Ces va isseaux sont 
souvent g roupés par 2, r a r e m e n t par 3 et ils sont géné ra l emen t 
obst rués par une g o m m e jaune clair. 

Les rayons médul la i res sont bien visibles et rect i l ignes ; en 
section tangent ie l le ils appara i ssen t dans les bandes de t issu 
fibreux sous forme de petits trai ts plus foncés que le fond du 
bois et souvent re la t ivement hau t s . 

Nous avons pu suivre les sciages de g r u m e s de Grignon 
franc, éga lement le travail à la raboteuse et à la toupie. 
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De tous les bois de la Guyane, c'est peut être celui qui se 
travail le le plus facilement et le mieux. Nous avons examiné 
des moulures poussées à la toupie dans du bois en contrefil et 
encore tout frais de sciage, elles ne présenta ien t pas d 'arra-
chures . Ce bois est tendre , mais assez ferme et h o m o g è n e , il 
se coupe donc net et dans tous les sens , il n ' a r rache p a s . 

Des échanti l lons frais de sc iages exposés à une assez forte 
chaleur , d iurne tout au moins , se sont bien main tenus , ils ne 
présentent que de t rès petites gerces médul la i res . Ce bois est 
d 'ai l leurs t rès es t imé à la Guyane , il a la réputat ion de bien se 
mainteni r é tant scié. 

Le chromate prend énerg iquement , il faut l 'employer dilué ; 
au toucher , la surface du bois parai t alors onc tueuse co mme s'il 
avait été passé à la g lycér ine . 

Poids, retrait. — Poids du mètre cube en g r u m e s , moyennes 
par a r r ivages : 904 — 797 — 1 033 — 953 — 934 kg . 

Bois frais de sciage, pr is dans la part ie centra le des billes : 
A) Carre le t 50 sur 50, bien or ienté , le décimètre cube : 0 kg . 945 ; 
D) - 0 - 866; 
C) — — faux quar t ier — 0 — 964 ; 
D) P lanche t te épa isseur 30 mm. faux quart ier , le dm3 0 — 954; 

Bois séché : 
A) Après 18 mois de sciage le déc imèt re cube 0 kg . 656 ; 

re t ra i t tangent ie l 4,5 % , re t ra i t radial 2 % ; 
B) Après 18 mois de sciage, le déc imètre cube 0 kg . 547 ; 

re t ra i t tangent ie l 3,6 %, re t ra i t radial 1,6 % 
C) Après 16 mois de sc iage, le déc imètre c u b e . . . . 0 kg . 680 ; 

re t ra i t dans le sens du faux quar t ie r 4,2 % ; 
D) Après 18 mois de sciage, le décimètre cube 0 kg . 597 ; 

re t ra i t dans le sens faux quar t ier (presque 
quar t ie r ou radial) 2,2 %. 

Aut re planchet te 18 mm. épa i s seur bois sec, le 
décimètre cube 0 kg . 654. 

Tous ces échanti l lons se sont bien ma in tenus , sans gau­
chissement , pas t races de fentes, poids ne changean t faible­
m e n t dans la suite que suivant les var ia t ions hygromét r iques 
de l 'a i r . 

Usages. — Le Grignon franc est un bois qui convient pour 
les t ravaux d 'ébénis ter ie : meubles modernes , e t c . , agen­
cements in tér ieurs , panneaux de por tes , de ca r rosser ies , 
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coques d 'embarcat ions de p la i sance . Les débi ts sur dosse 
para issent convenir pour la fabrication de bague t tes et 
m o u l u r e s . 

La texture du bois, en par t icul ier celle des fibres, 
lui assure une rés i s tance suffisante pour la fabrication des 
s ièges , les tenons au ra i en t la solidité nécessa i re . 

Le Grignon franc est une e s sence qui peut être suivie , les 
billes ont un d iamètre de 0 m. 45 à 0 m. 80. 

CARACTÈRES MICROGRAPHIQUES 

Coupe transversale. 

Vaisseaux. — Isolés et aussi , souvent sér iés dans le sens 
radial , pa r 2, r a r e m e n t par 3, section circulaire ou ova le . 
Nombre : 3 ou 4 au mil l imètre car ré . 

Répar t i t ion assez régu l iè re , se su ivant assez souvent en 
l ignes obl iques par r appor t aux rayons médul la i res . Les 
d imens ions moyennes s o n t : isolés 188 µ, ovales : 175 X 140 µ, 
les plus gros : 282 X 181 µ. 

Les plus peti ts , de rn ie r s de sér ie , 90 µ ; moyenne des vais­
seaux g roupés , 230 x 180 µ. 

Fibres. — Tissu assez dense , le plus souvent , le petit 
d iamètre de la lumière es t plus faible que l 'épaisseur de la 
paro i . 

Parenchyme ligneux. — Entouran t plus ou moins complè­
tement les va isseaux, 2 ou 3 r angs de cel lules, r a r e m e n t p lus , 
et p résen tan t de nombreuses cellules sécré t r ices , soit près des 
va isseaux ou plus encore isolées dans la masse des fibres. 

Cel lules ord ina i res , moyennes 35 X 25 µ , cellules sécré­
tr ices 58 X 56 µ. 

Rayons médullaires. — 3 en moyenne au mm. t angen t i e l . 

Coupe tangentielle. 
Rayons médullaires. — Disposés en chicane avec 2, 

r a r e m e n t 3 cel lules en épa isseur et a t te ignant 50 cel lules en 
hau teur . Cette dernière d imension est t rès var iab le , la moyenne 
paraî t être de 653 µ avec 33 cel lules. L 'épa isseur des rayons , 
aussi , est t rès var iable , 54 à 70 µ Cer ta ines cel lules a t te ignant 
35 µ, leurs parois sont minces . 

Parenchyme ligneux. — Hau teu r de cel lules , 60 à 70 µ. 



G R I G N O N F R A N C (OCOTEA RUBRA). 

G r o s s i s s e m e n t : 45 d i a m è t r e s . 

C. transversale. 

C. tangentielle Cliché A . NICOLAS. 
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Fibres isolées. 

L o n g u e u r s de 1.034 à 2.045 µ., moyenne 1.600 µ, d iamèt re 
23 à 35 µ, le plus grand nombre 28 µ. 

Caractéristiques: longues , g rosses , parois assez épa isses , 
pointes r a r e m e n t effilées. 

Ocotea sp. 

(Arrivé sous le nom commercial de Sassafras.) 

Il ne s 'agit pas du Sassafras officinal, a rbre qui , d 'a i l leurs , 
n 'est pas indiqué comme exis tant à la Guyane . 

L ' examen micrographique nous a révélé de suite la paren té 
de ce bois avec le précédent (Ocotea rubra). Nous avons pensé , 
d 'abord, qu'il s 'agissai t peut être du Sassafras de l 'Orénoque 
(Ocotea cymbarum), mais ce n 'es t pas cette e s s e n c e . 

M . R U S S E L nous a déclaré que ce bois était bien celui d'un 
Ocotea, il en existe quelques espèces encore mal c o n n u e s . 

U n e déterminat ion botanique ne peut pas se faire en parei l 
cas avec un s imple morceau de bois . 

Aspect. — Cette essence est d 'une couleur j aune clair 
g r i sâ t re avec une vague tendance au ve rdâ t r e . Ce bois, c o m m e 
en généra l celui de toutes les Lauracées , a un aspect c o m m e 
lus t ré , bri l lant, sa porosi té est faible, plus faible que celle du 
bois précédent , il est aussi plus lourd. 

É tan t sec et f raîchement t ravai l lé , il dégage alors u n e odeur 
t rès caractér is t ique de goménol , cette odeur pers is te peu . 

Suivant les sect ions, les va isseaux appara i s sen t sous forme 
de l ignes plus ou moins longues , mais peu c r eusées . Sur 
quar t ier , ce bois es t un peu maillé et d'un bel aspect , l 'échan­
tillon que nous possédons n 'es t pas assez impor tan t pour nous 
rendre compte de l 'existence du contrefil, il est, en tous cas , 
assez faible s'il existe , car il n 'y en a pas t race s u r f a c e s ou faux 
quar t i e r . 

P a s de zones sa isonnières visibles à l 'œil nu, dans l 'échan­
tillon examiné . Ce bois a un grain assez fin et d 'après le peu 
d 'essais que nous avons pu faire en le t r anchan t dans différents 
sens , il se travail le a i sément et prend le chromate . 

La section t r ansver sa le , examinée à la loupe, p résen te un 
bois sens ib lement moins poreux que le gr ignon franc, le t issu 
fibreux est plus compact et le pa renchyme l igneux moins 
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abondant . Les vaisseaux sont répar t i s assez régu l iè rement , ils 
sont disposés parfois en files radia les , leur d iamètre est inégal , 
l eu r orifice paraî t beaucoup plus obs t rué que dans Ocotea 
rubra. 

Les rayons médul la i res sont assez rect i l ignes et facilement 
visibles en raison de leur couleur plus clair, ils sont peu apparen ts 
en sections tangent ie l les en raison de la faible l a rgeu r des 
bandes de tissu fibreux. Là ils forment de petits t rai ts p lus 
foncés, disposés en ch icane , parfois re la t ivement t rès hau t s , 
se détachant de la couleur c la i re du fond. Le sillon formé pa r 
les va i sseaux apparaî t br i l lant par la gomme brune qu'i ls 
cont iennent sans les obs t ruer complè tement . 

Poids. — Poids du mèt re cube en g r u m e s , moyenne par 
a r r i v a g e : le poids qui nous a été communiqué ne peut se 
rappor te r à l 'essence que nous venons de décr i re , les g r u m e s 
sera ient moins denses que le bois s e c . 

Poids du décimètre cube bois de cœur sec : 0 kg. 805. 

Usages. — Cette espèce d 'Ocotea a toutes les carac tér is t iques 
d'un bois de bonne qual i té . Il doit bien se mainteni r é tant 
débité, l 'échantillon ne p ré sen t e aucune t race de gauch i s semen t 
bien que n 'é tant pas sur quar t ier . 

Il pourrai t convenir pour différents t ravaux de menuise r ie , 
d ' agencements in tér ieurs et ex tér ieurs . En ébénis ter ie cette 
essence est toute indiquée pour les fabrications de meub les 
devant contenir des objets suscept ib les d 'ê tre détér iorés pa r 
les insectes , pender ies de v ê t e m e n t s , b ibl iothèques, e t c . , son 
odeur aromat ique doit offrir toutes garant ies de ce côté . 

C A R A C T È R E S MICROGRAPHIQUES 

Coupe transversale. 

Vaisseaux. — Les va i sseaux sont isolés ou g roupés par 2, 
parfois par 3, t rès r a r e m e n t p lus , ils forment alors une file dans 
le sens radial . Parfois que lques va i sseaux se t rouvent réunis 
dans le sens concent r ique , ils forment alors avec les g ros ses 
cel lules de pa renchyme l igneux un vér i table « nid ». 

P r é s e n c e de thy l l e s . 
N o m b r e , 6-7 au m m . c a r r é . 
Isolés, section ovale, 117 x 94 µ à 247 x 170 µ (ou 245 x 176 µ), 

la moyenne parai t être 210 x 170 µ. 
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Isolés , c i rculaires , 92 à 195 µ, moyenne 160 µ. 
Série de 2, d iamètre total 329 x 141 µ, r a r e m e n t au-dessus 

de ces d imensions , l a rgeur max imum 164 — 117 µ , r a r e m e n t 
d imens ions plus faibles. 

Les plus petits va i sseaux de sér ie de 3 : 48 X 23 µ. 

Parenchyme ligneux. — Assez peu abondant mais bien 
caractér is t ique des Lauracées , g rosses cellules sécrét r ices près 
des va isseaux, quelques u n e s dans les fibres, d imensions 
max imum observées 70 X 47 µ — 65 X 48 µ, le plus souvent 
elles ont : 59 X 47 µ — 52 X 47 µ — 47 X 47 µ, e t c . , cellules 
ordinai res près des vaisseaux d ispersées dans les fibres formant 
parfois une longue l igne concent r ique , r a r e m e n t en files 
radiales s inueuses . Les parois de toutes ces cellules sont géné­
ra lement épaisses , et il est parfois t rès difficile de les d i s t inguer 
des aut res é léments , d imensions t rès var iables 35 X 35 µ 
— 23 x 26 µ - 11 x 7µ — 14 x 14 µ — 16 x 7 µ — 18 x 4 µ , e t c . . 

Fibres. — Paro is épaisses ou assez épaisses , lumière géné­
r a l emen t faible sur tout à la limite d 'une zone sa isonnière . Cette 
zone se délimite par un r ang de files à g rosse lumière 
(18 X 23 µ), les au t res venan t ensui te ont un lumen sensi­
b lement moins fort, mais néanmoins t rès visible (12-14 µ). 

Rayons médullaires. — Nombre , 4 à 5 au m m . tangent ie l . 

Coupe tangentielle. 

Rayons médullaires. — Disposés en chicane, cellules à 
parois plus épaisses que dans Ocotea rubra et p r é s e n t a n t 
r a r e m e n t une assez grosse cellule t e rmina le . 

Hau teu r t rès var iab le de 290 à 770 µ, moyenne 540 µ envi ron , 
parmi les moins hau ts : 335 µ avec 19 cellules, exception­
nel lement 940 µ avec 47 cellules et 1.285 µ max imum observé 
avec 72 ce l lu les . 

Épa isseur : 25 à 35 µ avec 2 ou 3 cel lules , cer ta ins avec 
3 cel lules a t te ignant 49 µ d imens ions supér ieures tout à fait 
except ionnel les . 

Parenchyme ligneux. — Hau teu r des cel lules t rès var iab le . 

Fibres isolées. 

Longueur de 1.100 à 1.700 µ , moyenne 1.250 µ , d iamètre 
14 à 23 µ, t rès r a r emen t p lus , le plus grand n o m b r e , 16-18 µ . 
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Caractér is t iques : fibres assez longues , g rosseur m o y e n n e , 
pa ra i s sen t généra lement épaisses , pointes peu effilées. 

Ces fibres sont à parois plus épaisses que dans Ocotea rubra 
elles sont auss i moins longues et sur tout moins g ros ses . 

B o i s de R o s e . 

Nous avons reçu comme échanti l lon u n e planchet te d 'une 
essence appelée « Bois de Rose », il ne s 'agit pas d'Acrodi-
clinium chrysophyllum mais t rès p robab lement du bois d'un 
a rb re de la famille des Lauracées et dont on ret i re par 
distillation l 'essence de rose de Cayenne. 

P lu s i eu r s de ces a rb res ne sont pas encore dé te rminés 
scientif iquement. 

Aspect, poids, qualité, etc — Le « Bois de Rose » nous 
a paru , à l 'examen à l'œil nu, tout à fait semblable à l 'essence 
appelée « Sassafras ». 

M ê m e un examen t rès attentif à la loupe (gr. 18 diam.) et 
su r les 3 sect ions, n'a pas pu nous indiquer d'une façon 
cer ta ine qu'il s 'agissai t d'un bois différent. La couleur es t 
sens ib lement la m ê m e que celle du Sassafras , et quand le t emps 
écoulé se ra suffisant, il est à peu près certain que comme pour 
le p remie r la teinte j aune pâle un peu gr isâ t re , t rès v a g u e m e n t 
ve rdâ t re deviendra brune par oxydation à l 'air. 

La différence est assez sensible en ce qui concerne la 
densi té : 

Bois sec de Sassafras , le déc imèt re cube 0 kg . 850 ; 
— Bois de Rose — — 0 — 664. 

L 'odeur de goménol si caractér is t ique du Sassafras est 
encore peut ê t re plus accentuée dans le « Bois de Rose », ce 
bois para i t un peu plus poreux que le précédent , en section 
radiale — en plein quar t ier — il p résen te éga lement des mail les 
cour tes mais bien vis ibles . 

La p lanchet te échanti l lon bien que débitée sur dosse et 
exposée à la chaleur , s 'est main tenue parfai tement , pas t race 
de gauch issement , mais elle p résen te une tendance aux fentes 
médul la i res . 

Moins dur que le « Sassafras » il se travail le encore plus 
faci lement et se coupe net dans tous les s ens , il prend 
éga lemen t le chromate de potasse . Enfin les usages indiqués 



pour le « Sassafras » s 'appliquent éga l emen t au Bois de Rose ; 
commerc ia lement , c 'est le m ê m e bo is . 

Ne pouvant avoir la cert i tude qu'il s 'agissai t d 'une seule et 
m ê m e essence , por tan t deux noms différents, nous avons été 
conduit à faire une étude micrographique aussi complète qu'il 
nous a été possible du « Bois de Rose », nous avons été 
amené à consta ter que ces deux bois sont ce r t a inement du 
même genre , mais v ra i semblab lement appar t i ennen t à deux 
espèces différentes. 

CARACTÈRES MICROGRAPHIQUES 

Coupe transversale. 

Vaisseaux. — Le plus souvent sé r iés , n o m b r e : 9 à 10 au 
mil l imètre c a r r é . 

Les plus gros isolés : 235 x l76 µ —223 x 195 µ — 216 x 128 µ 
— 169 x 136 µ, e t c . . . ; isolés c irculaires : 141-160 µ . 

Groupés parfois par 5 dont 2 gros bout à bout et 3 peti ts 
dans le sens concentr ique formant ainsi avec les g rosses 
cellules sécrét r ices de pa r enchyme l igneux vois ines un 
vér i table n id . 

Série de 2, d iamètre total 360 µ à 387 µ, e t c . . 
3 
4 
5 
7 

376 µ ; 
402 µ, l a rgeur max imum 164 µ ; 
505 µ, — — 176 µ; 
812 µ. 

Parenchyme ligneux. — Grandes cel lules sécré t r ices p rès 
des va isseaux, max imum observé 65 x 40 µ, en généra l les 
m ê m e s caractér is t iques que pour le « Sassafras ». 

Fibres. — Paro i s peu épaisses sauf à la l imite des zones 
sa isonnières , celles qui suivent ont une lumiè re max imum 
de 23 µ. 

Rayons médullaires. — Nombre au m m . tangentiel : 6. 

Coupe tangentielle. 

Rayons médullaires. — Disposés en chicane et b isér iés (à 
deux cellules en épaisseur) p résen tan t t rès r a r emen t 3 cel lules, 
hau teur minima 400 µ, max imum observé 1.059 µ; épa i s seur 
de 21 à 28 µ , except ionnel lement 35 µ (3 cellules), le p lus grand 
nombre 23 à 26 µ. 
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Le plus souvent c e s rayons sont t e rminés par une g ros se 
cellule ( r a rement 2 bout à bout), hau teu r de cette cel lule 
58 à 96 µ max imum observé . 

Parenchyme ligneux. — Cellules à hau teur très var iable 
de 47 à 282 µ. 

Fibres isolées. 

Longueur de 1 . 0 3 4 à 1 . 6 5 0 µ, moyenne 1 . 3 0 0 µ, d iamètre de 
14 à 28 µ, sur tout de 15 à 18 µ . 

Caractér is t iques : fibres droites assez longues , plutôt f ines , 
à parois géné ra l emen t peu épa isses , minces pour les g ros ses 
fibres de 23 à 28 µ, pointes longuement effilées dans les plus 
longues , dans les fibres cour tes , au contra i re , souven t les 
ext rémi tés se t e rminen t b rusquement par une pointe cour te 
sur une longueur de 45 à 6 0 µ. 

O B S E R V A T I O N S . — D'après les carac tères micrographiques 
c i -dessus re levés , sur toute une sér ie de coupes , la différence 
ent re le Sassafras et le Bois de Rose, porte d'abord sur les 
va i s seaux sens ib lement plus souvent sér iés et d 'une façon plus 
importante dans le deuxième que dans le premier . 

C'est sur tout pr inc ipa lement dans les carac tères fournis par 
les rayons médul la i res qu'on t rouve u n e différence d 'ordre 
spécifique en t re les deux bois. 

Les rayons médul la i res du Bois de Rose sont plus régu l ie r s , 
moins épais — presque un iquement bisériés — que ceux du 
Sassafras. 

La grande cellule t e rmina le existant dans p resque tous les 
rayons du Bois de Rose, n 'existe pas ou se présen te à 
d imensions fort réduites pour le Sassafras. 

Cèdre g r i s . 

Ce bois est celui d'un a rbre de la famille des Lauracées , 
nous a-t-il été affirmé; quant à sa déterminat ion génér ique et 
encore bien plus spécifique, elle res te pour le moment t rès 
v a g u e . 

Ce bois a certes beaucoup moins l 'aspect d 'un cèdre que 
p lus ieurs aut res essences de la Guyane que nous avons 
étudiées et qui mér i te ra ient mieux cette dénominat ion . 
N ' importe commen t d 'a i l leurs , ces essences n 'ont aucun 
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rappor t , nous tenons à le dire de sui te , avec le cèdre vér i table , 
ni avec n ' importe quel aut re Conifère. 

L 'aspect du Cèdre gris rappel le assez à première vue celui 
d'un chêne dur, mais de couleur plus rous se , non maillé et 
sans l 'odeur « sui gener is ». La couleur de ce bois var ie du 
gr is clair j aunâ t re au roux plus ou moins accentué . L 'aubier 
est plus pâle gr i sâ t re . 

Le Cèdre gris est d 'aspect compact , lus t ré , brillant, faible­
ment poreux. 

En sections tangent ie l les (bois sur dosses) les va i s seaux 
forment des trai ts bien visibles souvent longs et assez peu 
c reusés , appara issant en l ignes de couleur plus pâle que le 
t issu fibreux. 

En section radiale (sur quart ier) les rayons médul la i res 
forment de petites facettes t r ansve r sa les : ce bois es t t rès peu 
mai l lé . 

Sur cet te section, l 'échantil lon que nous possédons ne nous 
a pas pe rmis de j uge r sur une surface suffisante de l ' impor­
tance du contrefil. 

En section presque tangent ie l le , il y en a quelques t races , 
ceci n 'a d 'ai l leurs qu 'une impor tance t rès relat ive, cette 
essence ayant un grain demi fin d 'abord, et ensuite n 'é tant pas 
dest inée à des t ravaux finement ouvrés . 

La section t ransversa le p résen te des t races de zones saison­
nières , sous la forme d 'anneaux assez faiblement indiqués p a r 
leur couleur plus foncée, de teinte m a r r o n . Leur impor tance est 
t rop faible pour qu'il en résu l te des veines sur la section 
tangent iel le tout au moins dans l 'échantil lon observé . 

La section t r ansve r sa l e , examinée à la loupe, pe rmet de 
voir les orifices des va isseaux, ils sont généra lement béan ts , 
de diamètre t rès var iable , isolés ou g roupés par 2, 3 et p lus 
dans le sens radia l . Leu r répar t i t ion est assez i r régu l iè re , ils 
para issent plus nombreux dans la part ie claire, suivant la 
l igne formée par le bord le plus foncé de l ' anneau de c ro i s sance . 

Le pa renchyme l igneux est peu visible, il se t rouve placé 
au bord dos va isseaux. Les r ayons médul la i res sont fins, à 
trajet un peu s inueux ; en section tangent ie l le , ils sont visibles 
à la loupe sous forme de petits trai ts d isposés en chicane . 

Le Cèdre gr is est un bois dur, sans être t rès dur, compact , 
assez coriace. Exposé à la chaleur , l 'échanti l lon qui nous avait 
été donné , déjà bien ressuyé il est vrai , n'a pas p résen té de 
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gerces , ce bois n 'est pas t rès fendif; toutefois, é tant donné sa 
texture , il doit, en ce qui concerne les sc iages , ê t re séché avec 
précaut ion. Ce bois paraî t éga lement bien se main teni r é tant 
déb i t é . 

Poids. — Poids du mèt re cube en g r u m e s , moyenne par 
a r r ivage 1.100 k g . Le décimètre cube, échanti l lon bois de 
cœur , p lanchet te de 25 m m . d 'épaisseur , mais su r la part ie 
ex te rne de la bille, reçue ayant 10 mois de sciage : 0 kg . 841 ; 
20 mois après , soit 30 mois de sciage : 0 k g . 807, re t ra i t à peu 
près nul . 

Usages. — Le Cèdre gr is nous paraî t ê tre sur tout un bois 
de menu i se r i e . Cette essence a été employée à la fabrication 
de matériel roulant , nous ignorons quels ont été les résul ta ts 
ob tenus . Nous jugeons ce bois de bonne qualité pour cet usage , 
mais on ne peut se faire une opinion qu 'avec des essais faits 
sé r i eusement et r épé tés . 

Le Cèdre gr is par sa compaci té et sa rés is tance convient 
par t icu l iè rement pour la fabrication de parque ts , esca l ie rs , e tc . 
En somme il nous parai t pouvoir r emplacer le chêne pour bien 
des usages . 

Cette essence peut ê t re suivie, les billes ont de 0 m. 50 à 
0 m. 80 de d i a m è t r e . 

C A R A C T È R E S MICROGRAPHIQUES 

Coupe transversale. 

Vaisseaux. — Nombre : 4 ou 5 au m m . ca r ré . Section ovale, 
assez r a r e m e n t isolés, généra lement g roupés et toujours dans 
le sens radial , soit par 2 et à d imensions à peu près semblables , 
soit par 3 à 8 avec petits va isseaux placés géné ra l emen t à 
l ' in tér ieur du g roupe . 
A) Isolés de 258 x 171 µ à 329 x 258 µ , moyenne 285 x 190 µ ; 
B) Sériés par 2, de 175 µ à 587 µ, hau teu r totale 235 µ , l a rgeur 

max imum 190 µ. 
C) Sériés par 3, hau t . 564 µ, larg. 235 µ à haut. 799 x 247 µ. larg.; 
D) — 4 — 941 µ - 221 µ ; 
E) — 8 hau teur totale 1.470 µ . 

Fibres. — Trajet s inueux, tissu dense , parois é p a i s s e s , 
lumière peu vis ible , r a r e m e n t son petit d iamètre est égal à 
l 'épaisseur de la paroi , parfois figurant un simple point . 



CÈDRE GRIS 

Grossissement : 45 diamètres. 

C. tangentielle. Cliché A. NICOLAS. 

C. transversale. 
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Parenchyme ligneux. — Très peu impor tant en petits amas 
près des va isseaux, d 'autres cellules isolées dans les fibres 
formant parfois une l igne i r régu l iè rement concentr ique de 
1 — 2 cellules en épa isseur — diamèt re de 1G à 24 µ Dans les 
fibres quelques unes a t te ignent 47 sur 23 µ . 

Rayons médullaires. — Nombre : 12 en moyenne au milli 
mè t re tangent ie l . 

Coupe tangentielle. 

Rayons médullaires. — Disposés en chicane, t rès hé téro­
gènes , épa isseur 1 à 2 cellules, d imension des cellules var iab le , 
p résence de cr is taux d'oxalate de c h a u x . 

Hau teu r : 233 µ avec 10 cel lules, 520 µ avec 19 cel lules, 
600 µ avec 15 cellules, maximum de hau teu r observé 1.200 µ . 
É p a i s s e u r : 14 à 38 ayant parfois une part ie é largie à 5 8 . 
Grosses cellules pouvant a t te indre 91 x 52 µ . 

Le même rayon peut avoir deux cellules en épa i s seur sur 
une part ie de sa hau teur soit dans les deux derniers t iers , ou 
parfois au milieu, le reste à une ce l lu le . 

Parenchyme ligneux. — H a u t e u r des cel lules, m o y e n n e s 
94 à 117 µ. 

Fibres isolées. 

L o n g u e u r s de 705 à 1.762 µ, le plus grand nombre de 1.400 µ, 
d iamètre de 12 à 21 µ, sur tout 16 à 18 µ. 

Caractér is t iques : géné ra l emen t assez effilées, parois 
épa i s se s . 



FAMILLE DES MORACÉES-ARTOCARPÉES 

Les Moracées ont été considérées par différents au teurs 
comme ne formant qu 'une sous-famille ou une tr ibu des 
Ur t i cacées . 

Dans ce cas, les Urt icacées réunissent : les Ulmacées ou 
Celtidées, les Ormes et le Micocoulier , a rb res poussan t en 
F r a n c e . 

Les Cannabinées , avec le houblon et le chanvre , p lantes 
cult ivées pour des usages connus de tout le m o n d e . 

Les Urt icées avec les orties (genre Urtica) e t c . , et des 
p lantes c ro issant dans les pays chauds : les Bœhmeria 
(Ramie ) . 

Enfin les Morées , séparées des Ar tocarpées et formant ainsi 
deux autres sous-familles ou t r i bus . Ces deux dernières sous-
familles ne diffèrent ent re elles que par des carac tères de t r è s 
minime impor tance ; on les réuni t géné ra l emen t ensemble 
pour former une famille d is t inc te . 

P lus i eu r s a rb res de la famille des Moracées sont cultivés 
en France , les Mûr ie rs sont les plus anc iennement in t rodui ts . 
Ces a rbres sont or iginai res de la Chine, de la Mongolie et de 
l ' Inde . Ils sont cult ivés pour leurs feuilles qui s e rven t de 
nour r i tu re aux ve r s à soie, le plus es t imé pour cet usage est le 
mûr ie r blanc (Morus alba). 

Le bois du mûr ie r b lanc et celui du mûr ie r noir (Morus, 
nigra) est de bonne quali té, il r e s semble à celui du Robinier , 
mais il est plus fin ; il ser t à peu près aux mêmes u s a g e s . 

Le Mûr ier à papier (Broussonetia papyrifera) est un a rb re 
or iginaire de la Chine, du Japon et de p lus ieurs î les de 
l 'Océanie . 

Comme les Mûr ie r s , cet a rbre est sur tout abondant dans le 
midi de la F rance , mais il croit t rès bien néanmoins dans 
le nord . Il est planté comme arbre d 'a l ignement et dans les 
pa rc s . 

En Chine, au Japon et en Océanie on se se r t des fibres de 
l 'écorce de ce Mûrier pour faire du papier et des étoffes. 

L 'Oranger des Osages (Maclura aurantiaca) a rbre originaire 
de l 'Amérique du Nord, est éga lement parfois planté dans 
les parcs ou pépin ières . Nous avons eu l 'occasion de cueill ir son 
fruit, non comest ible d 'a i l leurs . 
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Cet arbre est rus t ique dans toute la F rance , et il y aurai t 
parait-il in térê t à le p ropager , il s 'accommode de sols calcaires 
t rès médiocres , et d 'après M O U I L L E F E R T (1) son bois est de 
p remière qual i té . 

La croissance du Madura aurantiaca est moins rapide que 
cel le du Robinier , mais la qualité de son bois est supé r i eu re . 

P a r m i les au t res plantes in téressantes de la famille des 
Moracées on peut citer les F iguiers dont on a décri t plus de 
600 espèces croissant dans toutes les part ies chaudes du 
g lobe . 

Le Figuier commun (Ficus Carica) or iginaire de l 'Orient 
croit-on, est depuis t rès longtemps natura l isé dans toute la 
région médi te r ranéenne , on en t rouve jusqu ' en B r e t a g n e . 
Dans le nord de la France il est nécessa i re de l 'abri ter pendant 
l 'h iver . Son fruit, l a n g u e , const i tue un a l iment sain et nutritif. 

Le Figuier élast ique (Ficus elastica) est une des espèces 
du genre Ficus dont le latex fournit le caou tchouc . Cet a rbre 
qui croît dans l ' Inde peut a t te indre des d imens ions é n o r m e s . 
Il est cult ivé, à l 'état t rès j eune , comme plante d ' appar tement 
sous le nom de « caoutchouc ». 

Le Figuier sycomore (Ficus Sycomorus) de l 'Egypte et 
de l 'Orient est le sycomore vér i table des anc iens , son fruit es t 
comes t ib l e . 

Le Jacquier découpé (Artocarpus incisa) est un a rbre des 
îles de l 'Océanie, il est cult ivé aux Anti l les , à la Guyane, au 
Brés i l , son fruit est comest ible , la na ture de sa pulpe farineuse 
cuite lui a valu le nom d 'arbre à pa in . Le fruit de l 'Artocarpus 
integrifolia n 'est pas moins e s t imé . 

Dans l 'Amérique cent ra le le Castilloa elastica produit du 
caou tchouc . 

A la Guyane on t rouve différents a rbres appar tenant aux 
g e n r e s Bagassa et Brosimum. 

G e n r e Bagassa. 

Le genre Bagassa comprend 2 ou 3 e spèce s ; le plus impor­
tant est B. guianensis. Nom commercia l : Bagasse j aune . 

Le Bagasse j aune est un a rbre pouvant a t te indre 30 mèt res 
sous branches et un diamètre de 0 m . 90 parfois même un 
m è t r e . 

(1) MOUILLEFERT : Les principales essences forestières, page 492, Paris 1903. 
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Son écorce contient un latex abondant qui at t ire les insectes . 
P o u r cette ra ison, il est conseil lé, aussi tôt après l 'abatage de 
sortir l 'arbre de la forêt ou d 'enlever l 'écorce afin d 'éviter que 
ces insectes n 'a t taquent le bois (1). 

Cette essence est assez ra re (coefficient 0 ,15) ; on peut 
ajouter ma lheu reusemen t car son bois est in té ressan t à divers 
points de v u e . 

Dois, aspect, qualité. — Fra îchement travaillé, ce bois es t 
d 'une belle couleur j aune clair, comme d o r é e . Cette teinte 
s 'oxyde rapidement à l 'air et à la lumière pour deveni r b r u n e . 
L'aubier est j aune t rès pâle, il a de 0m 04 à 0 m . 06 de l a rgeur . 

En sections tangent ie l les , les va i sseaux appara i ssen t longs , 
bien marqués , leur gaine de pa renchyme ligneux, les fait appa­
raî t re en clair sur le fond. En sections radiales , en raison du 
double contrefil, les va isseaux qui sont coupés plus ou moins en 
sifflet p résen ten t donc une section plus ou moins cour te , ceux 
qui se t rouvent en t re ces l ignes obliques, et qui sont para l lè les 
à l 'axe sont rect i l ignes et ouver ts sur une g rande hauteur . 

Les rayons médul la i res laissent des t races bien vis ibles-
plus c la i res , br i l lantes , ce bois est mai l lé . P a s de zones saison, 
nières dans l 'échantil lon examiné . Vue à la loupe, la section 
t r ansversa le p résen te des va isseaux assez gros et assez 
nombreux , souvent obs t rués par une g o m m e d'un brun t rès 
c lair . A l'œil nu, ils appara i ssen t comme autant de points 
clairs dans la masse b rune du tissu fibreux. En section 
tangentiel le les rayons médul la i res appara issent à la loupe 
sous forme de petits traits plus foncés assez hau ts et d isposés 
en ch icane . 

Le Bagasse j aune est un bois demi fin, et bien qu 'assez dur 
il se travail le assez facilement, sa finition est un peu plus 
longue pour les part ies p résen tan t du contre fil. Là, bien 
entendu, comme tous les bois ana logues il faut le p rendre 
avec un « peu de fer ». Les sciages passent pour se mainteni r 
bien, ce bois a la réputat ion d'être rés is tant et durable , il prend 
un beau poli . 

Nous avons eu un deuxième échanti l lon, planchette p résen­
tant sur 0 m . 11 une zone de contrefil t rès marqué (bois torse) 
l ' inclinaison est cons idérab le . Cette planchet te , qui est su r 
dosse, s 'est voilée, le gauch i s sement est t rès impor tan t . 

(1) BERTIN et BENOIT : Les bois de la Guyane, Paris 1920. 
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Poids. — Le mèt re cube en g r u m e s : 900 — 1.155 — 
1.054 k g . , moyennes par a r r i v a g e s . Le décimètre cube bois de 
cœur et pris non loin du centre de la bille, bois sec : 
0 k g . 885 — 0 k g . 859. 

Usages. — Le Bagasse jaune est un excel lent bois qui 
convient pour toutes sor tes de t ravaux d 'ébénis ter ie et d 'agen­
cemen t s in tér ieurs et ex t é r i eu r s . 

Cette essence est t rès es t imée au Brési l pour cons t ruc t ions 
civiles et nava les . 

Ce bois peut être suivi , le diamètre des billes est de 
0m. 45 à 0m. 80. 

O B S E R V A T I O N S MICROGRAPHIQUES 

Ne disposant que de coupes tout à fait insuffisantes nous 
n 'avons fait des observat ions mic rograph iques que sur les 
carac tères les plus essent ie ls s eu l emen t . 

Les va isseaux sont assez gros , le plus souvent isolés, 
quelquefois en sér ies radiales ; outre les g o m m e s ils sont 
obst rués par des t hy l l e s . 

La lumière des fibres est en général t rès faible. 
Le pa renchyme l igneux seu lement c i rcumvascula i re , forme 

une l igne étroite autour des vaisseaux, il est peu abondan t . 
Les rayons médul la i res sont assez épais et hé t é rogènes , 

ils ont 3, plus souvent 4 , quelquefois 5 ce l lu les . La forme de 
ces rayons est i r régul ière de même que celle des cellules qui 
les composen t . Ils sont disposés en chicane et se su ivent 
parfois bout à bout . 

Fibres isolées. 

Les fibres sont fines ou assez fines, à parois é p a i s s e s . 
Longueur de 752 µ à 1553 µ, avec une moyenne de 1200 µ. 
Diamètre de 9 à 15 µ, moyenne 12 µ. Ces fibres sont régu­
lières et t rès effilées 

Genre Brosimum. 

Le genre Brosimum comprend 10 espèces d 'arbres qui 
croissent dans l 'Amérique tropicale, les Indes occidentales et le 
Mexique ; tous possèdent des canaux à la tex dans une partie ou 
clans une autre de leurs t i s sus . 



Le plus utile de ces a rbres est le Bros imum Galactoden-
dron = Galactodendron utile appelé vu lga i r emen t « arbre à 
lait ». 

Cet a rbre se t rouve pr inc ipa lement au Vénézuéla; des 
incisions faites dans son écorce s'écoule un latex blanc, laiteux, 
parfai tement comest ible appelé lait végé ta l . La composit ion 
chimique de ce lait se rapproche plutôt de la c rème , il est fort 
apprécié des habi tants qui peuvent s'en p rocu re r . 

Le botaniste BOUSSINGAULT rappor te que pendant la gue r r e 
de l ' Indépendance , il vit des soldats se dir iger ve r s une 
montagne avec des bidons vides , et comme il leur demandai t 
ce qu'ils allaient faire, ils répondi ren t : « Nous allons t raire 
l 'arbre ». Il les suivit , les vit entai l ler à coups de sabre des 
Galactodendron et en moins de deux heures , tous les bidons 
étaient remplis d'un excel lent lait (1). 

Les arbres appar tenant au genre Brosimum sont de d imen­
sions var iables , leur bois est de qualité t rès différente, bien que 
toujours dur ou assez dur. 

Brosimum parinarioides, appelé Maruré -Rana au Brési l e s t 
un grand a r b r e ; son bois est j aune brun, fibreux, lourd, 
assez du r . 

A la Guyane, le genre Brosimum fournit les deux essences 
les plus précieuses pour la beauté et les qual i tés de leur 
bois :B. paraense ou Satiné rubane et le B. Aubletii ou bois 
d 'Amoure t t e . 

Brosimum paraense 

Nom commercial : Sat iné r u b a n e . 

Aut res dénominat ions : Satiné gr is , Bois de Férole ; Sur inam : 
A g e e r s i ; Brési l : Muira P i r a n g a . 

C'est sous toute r é se rve que nous indiquons B. paraense 
comme étant le nom scientifique du bois appelé dans le com­
merce « Satiné Rubane ». 

Les au teurs consul tés para i ssen t peu affirmatifs et si l'on 
s'en rappor te à cer taines descr ipt ions, le B. paraense semblerai t 
plutôt ê tre le bois appelé à la Guyane « Satiné rouge » ; dans 
le commerce ces deux essences sont vendues sous la dénomi­
nation de « Satiné rubané ». 

Nous n 'avons pas la documentat ion, ni les matér iaux pour 

(1) Paul CONSTANTIN : Le monde des plantes, Paris . 
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émet t re une opinion définitive au point de vue de la différence 
spécifique de ces deux bois. 

Enfin, cer ta ins bois de la Guyane appelés aussi Satiné rouge , 
Satiné j aune , etc. , n 'ont qu 'une ressemblance vague avec les 
p remie r s et ne sont pas des Brosimum. Le Satiné rouge et 
le Satiné rubané sont de grands a rbres dont le d iamètre peut 
a t te indre 1 mèt re , ils sont devenus r a res dans les régions 
exploitables et n 'ont d 'ai l leurs jamais été t rès abondants 
nulle pa r t . 

Bois, aspect, qualité. — La couleur du Satiné rubané est 
fort var iable et l 'aspect du bois est sens ib lement différent 
su ivant la section cons idérée . 

L 'aubier est gr is , t rès ne t tement séparé du bois parfait, sa 
l a rgeur est d 'environ 4 à 5 c m . . 

La teinte dominante du bois de cœur peut être rouge plus 
ou moins b rune parfois plus pâle, t i rant un peu sur la teinte 
o r a n g é e . Des ve ines plus ou moins accentuées cor respondant à. 
des anneaux de la section t ransversa le se p résen ten t étroites et 
rect i l ignes dans le bois sur quart ier , plus larges et plus étalées 
en faux quar t ie r . Ces ve ines peuvent offrir une grande r ichesse 
de coloration, al lant du brun t rès foncé au rouge orangé c la i r . 
L 'aspect général du bois est assez fin, lus t ré comme s'il avait 
été ciré, il prend facilement un beau poli. 

Les va isseaux forment souvent en sect ions t a n g e n t i e l l e s 
sur dosses , des l ignes assez longues et de couleur plus foncée 
que le tissu fibreux. Ces l ignes sont peu creusées en raison des 
mat ières diverses qui les obs t ruen t plus ou moins . 

Toute la beauté du bois se révèle dans les sect ions radiales 
ou sub-radiales , au t r emen t dit quand il est débité su r quar t ier 
et faux quart ier . Outre les ve ines indiquées plus haut , il y a le 
rubanage formé par le double contrefil spécial p résen tan t les 
sections de va isseaux inclinées tantôt dans un sens , tantôt dans 
le sens opposé. 

Ent re ces zones se t rouve une bande étroi te , où les va isseaux, 
ouver ts sur leur longueur , forment des trai ts rect i l ignes paral­
lèles à l ' axe . En plein quart ier , les rayons médul la i res forment 
u n e maille assez étroite, mais bien visible par sa couleur rouge 
brun , l 'aspect est ainsi comme doré . 

En sections t ransversa les et dans les échanti l lons que nous 
possédons , les anneaux offrent une cer ta ine ressemblance 
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avec ceux de l 'Amarante , cer ta ins sont t rès flous à peine 
indiqués , représentent- i ls des zones sa isonnières? Les o u v r a g e s 
que nous avons pu consul ter n'en font pas ment ion, en tout 
cas les industr iels qui ut i l isent le Satiné rubané , les t r an ch eu r s 
et les fabricants de meubles savent cer ta inement uti l iser cette 
disposition et or ientent leur débit afin d 'obtenir le max imum 
d'effet décoratif. Le bois du Satiné rubané est un des bois les 
p lus lourds employés dans l 'ébénister ie (bien r a r e m e n t en 
massif il est vrai) il est m ê m e su rp renan t de consta ter que 
cette essence se travail le avec une facilité re la t ive . La diffi­
culté est un peu plus g rande quand il s 'agit de sect ions su r 
quar t ier et ceci, en raison du contrefil, les professionnels 
connaissent les précaut ions à p rendre en parei l cas . En ce qui 
concerne le sciage et le gauch i s sement se r epor t e r à ce que 
nous avons dit pour l 'Amaran te . 

Le Satiné rubané est le plus beau bois de la Guyane , il a de 
plus la réputation au Brési l et à la Guyane d'être d 'une g rande 
durabi l i té . 

Poids. — Le mètre cube en g r u m e s , moyenne 1.084 k i los . 

Bois presque frais (un mois de sciage) : 

Cœur seul - débité sur dosse - le mètre cube 1.050 kilos. ; 
— sur quartier — 1.077-1.120 kilos. 

Échant i l lons en bois sec : 

A) sur dosse (très gauchi) le décimètre cube l k g . 0 0 5 ; 
B) en faux quart ier presque dosse — — l k g . 035 ; 
C) — — — l k g . 0 4 3 ; 
ces deux dern ie rs échant i l lons se sont t rès bien main tenus bien 
qu 'ayant été exposés à la cha l eu r . 

Usages. — Les d iverses espèces de Brosimum (si p lus ieurs 
espèces il y a) fournissant le bois appelé Satiné rubané et Sat iné 
rouge ont été pa rmi les p remières uti l isées pour les beaux 
t ravaux dans les pays où elles croissent . Ces bois ont donné 
lieu à une exportation déjà ancienne et on ne peut que r e g r e t t e r 
que l 'exploitation dont ils ont été l 'objet ait été faite aut refois 
avec si peu de méthode . 

Les débouchés , en dehors de la fabrication de p lacages , de 
l 'ébénister ie de luxe, se t rouvent éga l emen t dans les t ravaux 
d 'agencements so ignés , la ga iner ie , e t c . . On pourra i t peut-être 



— 177 — 

met t re à profit la facilité avec laquelle ce bois se fend pour 
l 'uti l iser dans des cas où cette propr ié té est ut i le . 

Les d imensions commercia les des billes sont : d iamètre 
0m.45 à 0m.60 . 

E X A M E N A LA L O U P E E T C A R A C T È R E S MICROGRAPHIQUES. 

Coupe transversale et tangentielle. 

A) Sur petit échanti l lon faux quar t ie r à coloration rouge brun , 
peu de ve ines plus claires ou plus foncées - aspect du bois : fin 
bri l lant . 

Vaisseaux moyens ou petits, plutôt peti ts , peu nombreux , 
isolés ou g roupés , en g rande part ie béants , d 'aut res obs t rués 
par des m e m b r a n e s ou parfois par une mat ière b lanche . 

P a r e n c h y m e l igneux assez difficilement visible près des 
va isseaux, de couleur rosée s 'opposant au fond pourpre foncé 
du t issu fibreux, formant parfois des ailes étroi tes pa r t an t des 
va isseaux et s 'é tendant dans le sens tangent iel et les re l iant 
parfois en t re eux. Anneaux peu vis ibles . 

Les rayons médul la i res sont bien vis ibles et rougeâ t res ; 
en section tangent ie l le , ils appara i ssen t étant coupés t ransver ­
sa lement , assez épais , assez hau t s , d isposés en chicane et de 
couleur noi râ t re . 

Dans les va isseaux , présence parfois d 'une g o m m e (?) b rune 
rougeâ t r e br i l lante . 

B) Échant i l lons sur dosse , faux quar t ie r , quar t ier : cou leur 
dominante brun rougeâ t re et j aunâ t r e un peu o rangé . La 
descript ion du Satiné rubané a été faite su r ces échant i l lons 
ca r ils é ta ient beaucoup plus impor tants que les p remie r s . 

Va isseaux r a r e m e n t béants appara issant sous forme de 
points complè tement blancs ou gr is roux , moyens et fins, peu 
nombreux , assez r égu l i è remen t répar t is , isolés ou g roupés . 

Les anneaux (zones saisonnières) sont ne t tement marqués 
et les vaisseaux qui y sont placés conservent (autant qu'il est 
possible de j u g e r à la loupe) les mêmes ca rac tè res que ceux qui 
se t rouvent dans les zones vois ines 

P a r e n c h y m e l igneux très difficile à d iscerner , en raison du 
peu de différence de coloration qu'il p résen te avec le t i ssu 
fibreux. Au t rement , les carac tères de ce t issu sont les m ê m e s 
que pour les échanti l lons précédents ; il es t éga l emen t peu 
abondant . 
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Les rayons médul la i res forment des l ignes rougeâ t res ; exa­
minés sur sections tangent ie l les , ils appara i s sen t sous forme de 
t rai ts , parfois assez hau ts , de couleur rougeâ t re et d isposés en 
chicane . 

Les va isseaux forment des l ignes géné ra l emen t plus foncées 
que le tissu fibreux en raison des mat iè res qu'i ls renferment . 

R E C O R D indique que les thylles sont abondants dans les vais ­
seaux et qu'il existe des laticifères dans les rayons médul la i res . 

Nous n 'avons pas de coupes mic rograph iques de Brosimum 
paraense, mais M. R U S S E L L nous a communiqué les quelques 
r ense ignemen t s suivants : 

Vaisseaux. — Isolés d iamètre radial min imum 125 p 
— — — maximum 250 p 
— — — moyenne 200 p 
— hauteur moyenne des segmen t s 400 p 

Nombre de va i sseaux au mil l imètre ca r ré 4 ou 5. 

Rayons médullaires. — Hauteur 300 à 500 µ moyenne 420 µ, 
épaisseur 20 à 30 µ, moyenne 24 µ, nombre de cel lules en 
hau teu r 20, nombre de rayons par mil l imètre 5. 

Fibres. — Longueu r moyenne 1200 µ - d iamètre 12 à 14 µ 
épaisseur des parois 5 à 6 µ. 

P a s d' indication concernant le pa r enchyme l igneux . 

Fibres isolées. 

Nous avons dissocié puis pra t iqué les mensura t ions de 
fibres sur quat re p répara t ions , fibres p rovenan t d 'un des 
échant i l lons de la série B, bois jaune r o u g e â t r e . 

Longueur s 869 à 1692 µ , le plus grand nombre de 1360 à 
1530 µ, d iamètre de 12 à 21 µ sur tout 14 à 16 µ. 

Beaucoup de ces fibres sont longuement effilées, l eur 
d iamètre al lant en décro issant su r une longueur de 235 µ et 
p lus à chacune de leurs ex t rémi tés . 

Brosimum Aubletii = Piratinera guianensis. 

Nom commercia l : Amoure t t e . 

Dénominat ions d iverses : bois d ' amoure t te , bois de le t t res , 
bois de le t t res mouche té , P i ra tan ie r . En angla is : Le t te rwood. 
Brési l : Muira p in ima . Al lemand : Let terhol tz . I tal ien : 
Legno t igre. 



Nous ne pouvons passer sous si lence cette essence vrai 
men t cur ieuse , bien que ses d imensions soient des plus 
rédui tes et son importance économique assez min ime. 

Le P i ra tan ie r est un arbre de 16 à 18 mèt res de hau ­
teur , il peut a t te indre except ionnel lement 1 mètre de 
d iamèt re . 

On le t rouve pr inc ipa lement dans les par t ies é levées et 
é loignées de la Guyane ; t rès r eche rché , cet a rbre est devenu 
ex t r êmemen t ra re dans les zones plus rapprochées des côtes 
et des f leuves . 

Cette essence est une des plus belles et la plus pré­
cieuse peut-être de la Guyane , elle a pour habitat l 'Amé­
r ique t ropicale . 

L 'aubier est e x t r ê m e m e n t impor tant , le bois de c œ u r 
seul est ut i l isé, sa dimension est faible. 

Le bois de c œ u r est rouge ou j aune rougeâ t re , t rès 
bri l lant et r égu l i è remen t p a r s e m é de taches ou mouche­
tures noires du plus bel effet. 

Il est t rès dur , noueux, difficile à t ravai l ler , l 'aubier 
éga l emen t t rès dur pourra i t ê t re uti l isé. 

Poids. — Nous n 'avons pas d' indications au mèt re cube , 
c e bois est d 'ai l leurs toujours vendu à la t o n n e . 

La densi té est indiquée à 1.324. 

Usages. — Ce bois est l ivré dans le commerce en bûches 
de 1 m . 20 de longueur avec un d iamètre de 0 m. 10 à 
0 m . 25. 

On n'expédie que le c œ u r et ses faibles d imensions en 
l imitent l 'emploi à la fabrication de peti ts meubles , de 
cad re s , de cannes de luxe, d 'arcs , d 'a rche ts , manches d ive r s , 
a igui l les à t r icoter , e t c . . . . 

CARACTÈRES MICROGRAPHIQUES 

(d 'après MARTIN-LAVIGNE) 

Vaisseaux. — Isolés ou groupés par 2 ou 3 au p lus , 
nombre par mm. 10. Diamètre min imum et maximum 80-150 µ 
Fo rme arrondie i r régul iè re . Épa i sseur des parois 6 à 8 µ. 

Rayons médullaires. — Hauteur , 200 à 700 µ épaisseur 
20-40 µ , nombre par mm. : 6. 
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Fibres.— Longueur 800 à 1.300 µ. Épa i sseur moyenne 
de leurs parois 1/2-2/3 du rayon, d iamètre 20 à 30 µ (par­
fois 8 µ). Trajet s inueux, proport ion % dans la masse du 
bois : F = 70. 

Parenchyme ligneux. — Répart i t ion en bandelet tes étroi tes 
t rès for tement lignifiées dans le cœur . 

Propor t ion % avec les rayons médul la i res : P = 18. 

Contenu cellulaire. — Oxalate de chaux, files de gros 
cr is taux dans les rayons médul la i res . 

Appareil sécréteur. — Laticifères dans la moel le . 

Couches saisonnières. — P e u marquées . 

Ce bois doit sa grande dureté à l 'abondance d 'é léments for­
tement lignifiés et à la présence de thylles sc lé reuses dans les 
vaisseaux de la part ie centrale . 



Convoi de grumes en marche, sur la voie forrée appartenant à la S . F . G. F 
se dirigeant vers les chantiers d'entrepôt de Saint-Laurent-du-Maroni. 

Approvisionnement de grumes destinées à L'exportation, 
sur les chantiers de la S. F. G. F . , à Sainl-Laurenl-dn-Maroni . 
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ESSENCES NON DÉTERMINÉES 

Le Grignon gris. 

En 1926, nous avons introduit c o m m e commiss ionna i re 
et dans différents atel iers un bois appelé par le vendeur 
« Grignon gris » ou « Noyer de la Guyane » . 

Nous n 'avons pas pu pa rven i r à connaî t re le nom vér i ­
table de cette essence , ni non plus sa déterminat ion scien­
tifique. 

Aucune des pe rsonnes consul tées n'a pu ou n'a voulu 
nous r ense igne r à ce sujet En ayant fait l 'é tude aussi 
complè tement qu'il nous a été possible , il n 'y au ra i t qu'à chan­
g e r le nom, le jour où cette essence sera identifiée. 

A l 'époque où nous avons eu en mains ce bois, l ' indus­
tr ie du meuble et celle du siège étaient des plus p r o s p è r e s , 
les belles d imens ions et le bas prix de cette essence aidant, 
l ' écoulement s'en est fait sans aucune difficulté. 

P lu s i eu r s fabricants de meubles nous ont dit : si nous 
ne pouvons met t re ce bois en façade, il nous se rv i ra tou­
jou r s pour faire des de r r i è res , pour le pr ix nous ne r is­
quons r ien . 

Le sciage des g r u m e s (diamètre 0 m. 50 à 0 m. 80) s 'est 
effectué sans aucune difficulté. 

Bois, aspect, qualité. — L'aubier est peu important , sa 
couleur est g r i sâ t re , plus pâle que le bois parfait. 

Le Grignon gris débité sur dosse offre une r e s semblance 
assez g rande avec le noyer de F rance (Juglans regia) ; les 
zones sa isonnières parfois assez marquées que présente ce bois 
donnent en section tangent ie l le des ve ines qui accentuent 
cet te simili tude d 'aspect . 

La couleur fondamentale es t gr ise , d 'aspect un peu 
lus t ré , les veines sont un peu plus foncées, b runes , l ' ensemble 
donne l ' impression d'un bois assez homogène et demi-fin à 
faible porosi té . Les va i sseaux forment des l ignes parfois assez 
longues et assez c reusées , mais le plus souvent cou r t e s . 

Sur quar t ier les rayons médul la i res forment une petite 
maille assez semblab le à celle de l 'érable plane de nos pays . 



— 182 — 

L'échanti l lon que nous possédons n'offre pas en sect ion 
radiale une surface suffisante pour pouvoir j u g e r de l ' impor­
tance du contrefil, il existe cer ta inement , mais nous n ' avons 
j amais reçu d 'observat ion concernan t la difficulté du travail 
à la finition. 

La section t ransversa le , examinée à la loupe, p résen te 
des va isseaux nombreux , de dimensions moyennes , répar t i s 
i r r égu l i è rement . Ils para i ssen t moins nombreux dans l es 
anneaux l égèrement plus foncés formant les zones saison­
nières ; ils sont isolés, ou g roupés dans le sens radial 
par 2 ou 3 au p l u s . 

Les rayons médul la i res sont visibles sous forme de l ignes 
plus claires que le fond brun du t issu fibreux. 

Le pa renchyme l igneux est peu visible ; à la loupe, on peut 
voir quelques amas au bord des va isseaux s 'étendant un peu 
dans le sens concentr ique . Les rayons médul la i res sont visibles 
su r la section ne t t ement tangent ie l le , ils forment de peti ts 
traits b runs de hau teu r var iable et disposés en chicane . 

Le Grigon gris est un bois d 'une dure té moyenne , il se 
coupe net dans tous les sens et le fait d 'avoir pu t r ancher au 
rasoi r et sur un petit microtome à main , des coupes suffisam­
ment minces pour en faire l 'étude au microscope, indique déjà 
que ce n 'est pas un bois difficile à t ravai l le r . 

Cette essence doit ê tre séchée avec soin, on ne saura i t avoir 
de bons résul ta ts en l 'employant à peine ressuyée comme cela 
a été fait dans cer ta ins cas . Il est préférable d 'employer ce 
bois su r quar t ier , quand il s 'agit de pièces d'assez fortes 
d imens ions . 

S implement ciré, son aspect plutôt clair est assez agréab le 
pour qu'il puisse être employé en façade dans les meubles 
m o y e n s . 

Nous avons vu un mobilier fabriqué pour un a m a t e u r 
qui avait désiré que ce bois fût laissé au nature l , s imple­
men t ciré , le fabricant et son client furent éga lemen t sat is­
faits. Le Grignon gris a été aussi t rai té aux teintes mor­
dantes façon acajou et il est certain que sa rés is tance en 
ce qui concerne les a s semblages est bien supér i eu re à celle 
de beaucoup de simili acajous d'Afrique. 

Poids. — Nous n 'avons pas le poids du mèt re cube en 
g r u m e s . Le déc imèt re cube de sciage en bois sec employable 
en ébénis ter ie , moyenne : 0 kg. 760. 
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P o u r le Noyer, le poids moyen est de Okg. 710. 

Usages. — S'il n 'est pas question de remplacer le Noyer 
par du Grignon gris pour la fabrication de beaux p lacages 
ni pour des bâtis en façade de meubles de luxe, ce bois 
peut cependant être utilisé clans bien des cas , à condition 
bien entendu de r e s t e r suffisamment bon marché . 

Sa densité comme sa texture indique un bois plein assez 
fin et de l 'avis des professionnels , il se travail le sans plus 
de difficulté qu 'un chêne m o y e n . 

En dehors de t ravaux divers d ' agencements in té r ieurs , 
c 'est à notre avis , dans l ' industrie du s iège que le Gr ignon 
gr i s pourra i t t rouver un débouché in té ressant . 

Vendu sous son nom, il n'y a aucune supercher ie , les 
fabricants pourra ient , pour des commandes où l 'emploi unique 
du Noyer de France n'est pas spécifié, pour des s ièges d 'hôtels , 
d 'adminis t ra t ions , etc, employer le Grignon gr is . Une chose 
cer taine, c 'est que cette essence , comme beaucoup d 'autres 
de la Guyane, es t plus rés is tante que du chêne tendre à 
faibles accro i ssements , composé sur tout de bois de prin­
t emps , sa qualité est infiniment supér ieure à celle du hê t re 
sain et à plus jus te raison si ce dernier p résen te du bois 
échauffé. Il ne r isque pas d'être sujet à la ve rmou lu re cau­
sée par les Anobium ou aut res insectes xy lophages , comme 
le noyer quand dans ce dernier on emploie , (comme cela 
a r r ive si souvent) , le « bois gr is » c'est-à-dire l 'aubier en 
voie de t ransformat ion . 

C A R A C T È R E S MICROGRAPHIQUES 

Coupe transversale. 

Vaisseaux. — Isolés ou g roupés par 2 ou 3 dans le sens 
radial , n o m b r e : 6 ou 7 au m m . ca r ré . 

A) I so lés , c i rculaires , d iamètre , de 70 à 165 µ, 
moyenne 135 µ. 

B) I so lés , section ovale , 117 x 92 µ à 190 x 141 µ. 

C) Groupés par 2 de 183 µ hauteur totale sur 117 µ l a rgeur 
max imum, à 258 µ hau teur totale sur 164µ l a rgeur max imum. 

D) Groupés par 3, hau teur totale 264 à 339 µ, r a r e m e n t 
g roupés par 4, avec un gros va isseau et les au t res ensui te de 
lu s en plus pe t i t s . 
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Fibres. — Paro i s épaisses , lumière souvent d'un d iamèt re 
plus faible que l 'épaisseur de la paro i . 

Zones saisonnières. — Marquées par un épa iss i s sement des 
parois des fibres et délimitées par une l igne t rès faible de 
pa renchyme l igneux. 

Parenchyme ligneux. — Impor tance moyenne , en pet i ts 
amas autour des va isseaux et s 'é tendant en ailes dans le 
sens concentr ique et re jo ignant parfois ainsi p lus ieurs va i s ­
seaux. De même quelques l ignes dans le sens radial . 

Quelques cellules ou petits groupes de cellules isolées d a n s 
les fibres. Diamètre des plus g randes cel lules , 23 à 28 µ . 

Rayons médullaires. — 6 au mm tangent ie l . 

Coupe tangentielle. 

Rayons médullaires. — Disposés en chicane , se su ivan t 
souven t bout à bout en se chevauchan t . Nombre de cel lules 
en épaisseur , 3, quelquefois 4, épa i s seur des parois assez 
for te . Hau teur 211 µ (peu) à 728 µ maximum obse rvé , 
moyenne 424 µ . 

Fibres. — Trajet s inueux en raison de la disposition et 
de l ' épaisseur des rayons médul la i res . 

Vaisseaux. — A cloisons obliques, moyenne de la hau teu r 
des segmen t s 329, ponctuat ion croisée. 

Parenchyme ligneux. — Hauteur moyenne des cel­
lules, 128 µ. 

Fibres isolées. 

Les fibres de Grignon gris sont de longueur moyenne , assez 
fines, à parois assez épaisses , ou épa isses , et à pointes g é n é r a ­
l ement b r i èvement effilées. 

L o n g u e u r min imum observée : 306 µ (très rares) su r une 
seule série de p répara t ions ; sur les a u t r e s : de 705 à 1390 µ, 
moyenne : 1150 µ . Diamètre de 11 à 18 µ . moyenne : 14 µ . 

Observations. — Le Grignon gr is doit sa couleur à u n e sor te 
de g o m m e d'un brun clair et qui se t rouve dans ses 
différents t i s sus . Cette g o m m e forme de nombreuses g ranu­
lat ions dans le t issu conjonctif et p r inc ipa lement dans les rayons 
médul la i res . 



GRIGNON GRIS 

Grossissement : 50 diamètres. 

C. transversale. 

C. tangentielle. 
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Il nous a paru in té ressan t d ' indiquer les caractér is t iques 
ana tomiques du noyer de France , on pour ra ainsi se r endre 
compte des différences existant ent re deux bois dont la coloration 
et la densité sont les seuls points de r e s semblance . 

Il n'y a pas de noyer en Guyane , il n'en existe pas davan tage 
dans l'Afrique t ropica le . 

N O Y E R (Juglans regia). 

Coupe transversale. 

Vaisseaux.— Assez régu l i è rement répar t i s , 5 ou 6 en moyenne 
au mil l imètre ca r ré le plus souvent isolés et à sect ions ovales , 
assez gros , quelques-uns gros et sér iés par 2, 3, quelquefois 
qua t re . 

Les plus gros va isseaux dans la par t ie in terne de la couche 
annuel le (bois de p r in temps) . Les plus petits c i rcu la i res , à la 
l imite ex terne de la couche annuel le (bois d 'automne) . P r é sence 
assez fréquente de thy l l e s . 

1° Isolés , ovales , dans le bois de pr in temps les plus g ros , 
282 x 169 µ à 226 x 136 µ, plus n o m b r e u x . Dans la part ie 
moyenne de la couche annuel le 170 x 122 µ, les petits 112 x 92 µ. 

2° Isolés , circulaires : 128 µ et dans le bois d 'au tomne : 105 µ 
à la limite de la zone, 54 à 47 µ, min imum : 35 µ. 

3° Sér iés pa r deux, 164 x 176 µ, hau t eu r totale : 128 µ, 
l a rgeur max imum : 223 µ hau t eu r totale : 141 µ ; sér iés avec 
deux gros va isseaux ovales : 247 p, h a u t e u r totale : 89 µ. 

4° Série de trois : 235 µ, hau teu r totale : 153 µ. 
— d° — : 223 µ, — d° — : 100 µ. 

5° Série de quatre : hau teur totale de la sér ie : 471 µ. 

Fibres. — A forte section et à parois minces , d iamètre 
moyen de la lumière : 20 µ. 

La l imite externe de la couche annuel le (bois d 'automne) es t 
t rès ne t tement indiquée par les fibres à parois épaisses et comme 
aplat ies dans le sens tangent ie l , la lumiè re est t rès étroite dans 
le sens rad ia l . Dans les coupes que nous possédons , il y a 
3 ou 4 r angs de ces fibres. 

Parenchyme ligneux. — Le pa renchyme l igneux n 'es t 
ne t t ement visible que sur les coupes la issées a au naturel » . 
Les mat iè res d iverses que renfe rment les cel lules pe rmet t en t 
de les d is t inguer des sect ions des fibres. 
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Dans les coupes ordinai res , c 'est-à-dire passées à l 'hypo-
chlori te de soude et colorées au ve r t d'iode, il est à peu près 
impossible de les différencier des fibres, la section étant à peu 
près la même, l 'épaisseur des parois éga l emen t . 

Disposit ion : quelques cellules autour des va isseaux , mais 
sans les en tourer complè tement et en bandes concentr iques de 
1 ou 2 cellules seulement en épaisseur, r a r emen t t rois . Ces zones 
de pa renchyme l igneux sont espacées à une dis tance moyenne 
de 50 µ. 

Diamètre des cellules : maximum observé 28 µ, moyenne 16 µ. 

Rayons médullaires. — Nombre : 8 ou 9 au m / m . tangent ie l . 

Coupe tangentielle. 

Rayons médullaires. — Disposés en chicane, h é t é r o g è n e s . 
3 ou 4 cellules en épaisseur . Hau teu r de 188 à 470 µ, moyenne : 
3 0 0 µ. Quelques rayons p résen ten t dans le milieu de leur 
hau teur une cellule seu lement en la rgeur avec 4 cel lules bout à 
bout, ou encore se pro longeant à une extrémité par une file de 
4 à 8 cellules bout à bout. Epa i s senr de 34 à 54 µ, sur tout dans 
les env i rons de 35 µ. 

Parenchyme ligneux. — Hau teu r moyene des cellules : 40 µ. 

Fibres isolées. 

L o n g u e u r de 822 à 1412 µ, moyenne : 1200 µ. Diamètre de 
de 19 à 23 µ, sur tout de 21 à 23 µ. Pa ro i s peu épaisses pour la 
p resque total i té . Poin tes moyennes ou cour t e s . F ibres de 
longueur moyenne et assez g rosses . 

Le Violacé zoné. 

En 1929, nous avons pu suivre de t rès près le travail d'un 
bois qui avait été vendu en sciages sous le nom de Grignon 
r o u g e . Il s 'agissait de plots d 'une longueur d'un peu plus de 
4 mè t res et d 'une la rgeur maximum de 0 m. 55 , bois de couleur 
rougeâ t re et ayant peu d 'aubier . 

Quand ce bois a été travail lé , nous avons pu nous rendre 
compte beaucoup plus a i sément de ses caractér is t iques 
pr inc ipa les . 
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Bois, Aspect, Qualité. — La couleur tout d 'abord, au lieu 
d 'être rose saumon pâle comme chez les Vochysia est d'un 
rouge violacé un peu gr i s , la densi té est p lus forte (0. 630 avec 
1 an 1/2 de l i teaux). Ce bois se différencie aussi des Vochysia 
par les la rges bandes de contrefil spécial qu'il p résen te en 
sect ions sur quar t ier et faux quar t ier , enfin par la p ré sence 
d 'anneaux ou zones sa i sonn iè re s . 

La l a rgeur de c e s . zones (et pa r tan t leur visibilité), l eur 
écar tement sont te l lement var iab les , qu'il nous est ar r ivé de nous 
demander , quand tout le bois était débité et en p renan t des 
échant i l lons dans les chutes , si nous étions toujours en p résence 
de la m ê m e essence . 

En effet, cer ta ins échant i l lons en faux quar t ie r avaient l eu r 
aspect modifié d'abord par leur peu d 'é lo ignement de la région 
médul la i re (donc ils é taient un peu plus denses et avec u n e 
porosi té un plus peu faible) ensui te et sur tout par la p ré sence 
d 'anneaux t rès marqués . 

Ces anneaux forment alors sur les faces en faux quar t i e r 
(ou en quar t ier ) des bandes de couleur rouge brun comme 
dorées , coloration rappe lan t celle du bois d 'automne dans les 
couches annuel les de l 'Orme champê t re (Ulmus campestris). 
Ces bandes ou zones peuvent avoir 1 à 5 m / m . de l a rgeur , 
parfois nombreuses , nous en avons compté 14 sur 10 m / m . de 
l a rgeur , ou comme nous l 'avons déjà indiqué plus haut , ê tre à 
peine vis ibles , pa ra i s san t m ê m e manquer dans les par t ies se 
r approchan t de la pé r iphér ie . 

Ici encore , on reconnaî t l 'utilité de compare r des sect ions 
t rès exac tement or ientées de la m ê m e maniè re . 

La présence de contrefîl, la densi té , la porosité, r approchen t 
ce bois de l'Ocotea rubra, mais il s'en éloigne par ses zones 
sa isonnières et d iverses par t icular i tés ana tomiques ; et à ce 
point de vue toutefois, les fibres isolées offrent des carac tè res 
p resque s emb lab l e s . 

N 'ayant pu a r r iver à identifier ce bois, nous l 'avons 
appelé proviso i rement « Violacé zoné ». 

L 'aspect généra l du « Violacé zoné » est celui d'un acajou, 
à ce sujet nous croyons utile de rappeler une anecdote assez 
a m u s a n t e . 

Dans une t rès impor tan te maison de Pa r i s et dont la direc­
tion a d 'ai l leurs changé depuis , un chef de service auquel nous 
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avions parlé inc idemment des bois de la Guyane nous répondit..: 
« Les bois de la Guyane sont sans intérêt ». Quelque t emps 
après nous présent ions à un autre chef de service , cha rgé des 
bois coloniaux, un échantil lon en faux quar t ier et d'un déc i ­
mè t r e cube de « Violacé zoné ». Ce Monsieur, fort a imable 
d 'a i l leurs , nous déclara sans hési tat ion : il n'y a pas à se t rom­
per, ce bois es t du « Sassandra » (acajou d'Afrique appar te ­
nant au gen re E n t a n d r o p h r a g m a ) . L'acajou dit « Sassandra » 
était, pour cette maison, le bois colonial le plus important , car 
elle en faisait elle m ê m e l 'exploitation en Afrique. 

Les vaisseaux du « Violacé zoné » sont gros ou assez gros 
en sections t ransversa les , ils sont vis ibles à l 'œil nu, assez 
r égu l i è remen t répar t i s et b é a n t s . Les sillons la issés par les 
va i sseaux sont sur tout apparen ts en sections tangent ie l les et 
aussi dans les par t ies non en contrefil (zones rect i l ignes 
intermédiaires) des sect ions r ad ia l e s . 

En plein quar t ier , les rayons médul la i res sont visibles sans 
former pour cela un bois bien mail lé , ceci en raison sur tou t des 
la rges zones de contrefil, su r lesquel les les mail les sont peu 
v i s ib l e s . 

En section tangent ie l le , les rayons médul la i res sont 
vis ibles à la loupe sous forme de peti ts t ra i ts cour ts assez 
régu l ie r s et de couleur plus foncée que le tissu f ibreux. 

Dans le Violacé zone, la section la plus in téressante es t 
celle du faux quar t ier , la porosi té y es t moins grande que dans 
les aut res sect ions. L 'aspect décoratif donné par le « rubanage » 
du contrefil et souven t par les « ve ines » p rovenant des zones 
sa isonnières est à son m a x i m n m . 

Ce bois s 'était parfa i tement maintenu en sc iage , sans gerces , 
fente ou gauch i s semen t ; il s 'est p résen té sain, exempt de toute 
espèce de t a r e s . Le « Violacé zoné » se travail le facilement, il 
prend parfai tement le ch romate , se vern i t bien, les col lages se 
font sans aucune difficulté. Sa rés is tance est suffisante pour en 
faire un bois d ' a s s emb lage . 

Poids. — Bois de cœur , faux quart ier , partie moyenne de la 
b i l le . Le décimètre cube, sc iage , 34 m / m . , 1 an 1/2 de l i t eaux: 
0k.630; 3 ans 1/2 sc iage, local chauffé le jour : 0 k . 6 1 8 . 

Usages — Le « Violacé zone » s 'est révélé comme étant un 
excel lent bois d 'ébénis ter ie , nous avons vu quelques petits 



VIOLACE ZONE 

Grossissement : 50 diamètres. 

C. transversale. 

C. tangentielle, 
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meubles fabriqués avec cette essence et en massif bien en tendu . 
Vern is au tampon, ces meubles avaient le plus bel aspec t . 

Quand cette essence sera dé te rminée , on saura aussi , si elle 
est assez abondante pour être su iv ie . 

Son emploi serai t tout indiqué pour la fabrication de meubles 
modernes , agencemen t s in tér ieurs d ivers , embarca t ions de 
luxe, e t c . . . 

C A R A C T È R E S MICROGRAPHIQUES 

Coupe transversale. 

Vaisseaux. — Tenant une place impor tante dans la masse 
du bois, isolés, ovales , ou plus ou moins i r régu l i è rement 
circulaires , sériés dans le sens radial pa r 2, 3, 4, r a r e m e n t p l u s . 
Nombre , 4 ou 5 au m/m. c a r r é . 

Isolés , ovales, 230 x 164 µ à 300 X 225 µ , le plus grand 
nombre , 258 x 188 µ, de d imensions vois ines . 

I so lés , c i rculaires , d iamètre 164 à 235 µ . Groupés par deux, 
de 329 hau teu r totale x 211 p, l a rgeur m a x i m u m ; à 388 hau­
teur totale x 233 µ, l a rgeu r m a x i m u m . 

Observé un groupe de six, 728 hau teur totale x 212 µ, l a r ­
geur m i n i m u m . 

Fibres. — Lumière t rès vis ible , d iamètre 9 à 13 µ. 
A parois très épaisses dans les zones sa i sonnières , lumière 

t rès rédu i te . 

Parenchyme ligneux. — Impor tan t , en amas autour des vais­
seaux, pouvant p résen te r 10 cellules dans le sens radial , s 'éten-
dant en ailes dans le sens concentr ique et re joignant parfois 
d 'au t res va i s seaux . Bandes de 4 à 6 cellules épa i s seur . P eu t 
confluer aussi dans le sens radial avec un autre groupe et 
a r r iver à former ainsi une « plage » de 1055 µ de hauteur . Le t issu 
fibreux se t rouve ainsi isolé par masses , parfois assez r édu i t e s . 

Dimens ions des cel lules : près des vaisseaux a t te ignent 59 µ, 
dans leur plus grand diamètre ; d imensions moyennes dans les 
aut res g roupes , 25 à 33 µ . 

Rayons médullaires. — N o m b r e : 6 en moyenne au m / m . 
tangent ie l . 

7 
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Coupe tangentielle. 

Rayons médullaires. — Disposés en chicane à 3 cel lules, 
parfois 2 en épaisseur . Hau teu r de 235 à 400 µ moyenne 
282 µ, épaisseur min imum 16 µ avec 2 cellules 18 à 25 µ avec 
3 cellules. Quelques rayons présen ten t un é t rang lement au 
milieu avec une cellule seu lement en épa i s seur . 

Vaisseaux. — Ponc tua t ions c i r cu la i r e s . 

Parenchyme ligneux. — Hau teu r moyenne des cellules 60 µ . 

Fibres isolées. 

Les fibres du « Violacé zoné » sont longues et généra ­
lement g rosses , leur paroi est d 'épaisseur moyenne , leurs 
pointes n'offrent rien de par t icul ier . Longueu r de 1.400 à 
2.118 µ maximum observé , moyenne 1.780 µ . 

Diamètre de 16 à 33 µ, moyenne 23 µ . 

Le Brun ébénisterie — Cèdre ? 

En 1929, se t rouvaient dans un chant ier et parmi les bois 
non dé te rminés englobés sous l 'appellation de bois d ivers , 
quelques billes débitées en plots et d 'une essence présen tan t 
un certain intérêt . Ce bois est d'un brun roux clair moyennemen t 
poreux et d 'aspect homogène . L 'aubier de couleur plus claire 
est t rès peu impor tan t . Le bois parfait a t rès sens ib lement le 
même aspect dans les diverses sect ions, car cette essence 
n'a que de t rès faibles zones sa isonnières et n 'a pas de contrefil. 
Sur quart ier , la maille est à peine visible, les rayons médul la i res 
étant t rès fins. En sect ions sur dosse les va i sseaux forment 
de longs trai ts fins rect i l ignes , les fibres sont éga lement droi tes . 
La section t ransversa le examinée à l'œil nu et mieux à 
la loupe, pe rmet de voir la répar t i t ion assez régul ière des 
va i s seaux ; ils sont de g rosseur moyenne , parfois fins, re la t i ­
v e m e n t nombreux et géné ra l emen t béants . Ces va i sseaux 
forment souvent , placés très près les uns des au t res , para issant 
se toucher , des r angées disposées plutôt obl iquement par 
rappor t aux rayons médul la i res que concent r iquement . 

Une étroite gaine de p a r e n c h y m e l igneux, rendue visible 
à la loupe par sa couleur plus c la i re , en toure les va isseaux 
et par conséquent chaque r a n g é e . 

Ces sor tes de groupes de va i sseaux sont répar t i s régul iè ­
r e m e n t dans la masse des t issus fibreux. 
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Les rayons médul la i res ne sont visibles en section 
tangentiel le qu'à l'aide d 'une forte loupe (gross i ssement 20 
diamètres) ; ils appara issent sous forme de l ignes t rès fines 
re la t ivement hautes et r ougeâ t r e s . 

Il résul te de l ' ensemble de ces carac tères que ce bois es t 
bien homogène ; il se coupe net dans tous les sens et se 
travail le , re la t ivement à sa densi té , avec une grande facilité ; 
c 'est un vrai bois d 'ébénis ter ie . C'est pour cette raison que 
n 'ayant pu connaî tre le nom de cette essence , nous l 'avons 
appelé provisoi rement « Brun d 'ébénisterie ». 

Il y a quelques mois , nous avons pu suivre dans une 
scierie le débit d 'une bille appelé « Cèdre ». Quel Cèdre ? Il 
y a à la Guyane une quanti té de bois auquels on donne ce nom. 

Ayant prélevé un échanti l lon bien or ienté et d'un demi-
décimètre cube, nous avons pu constater , en l 'examinant avec 
soin, dès qu'il fut un peu « r e s s u y é » , que ce bois et notre 
« Brun d 'ébénister ie » ne formaient qu 'une seule et même 
e s sence . La bille, d iamètre 0 m. 70, se t rouvai t « p i q u é e » 
presque dans toute sa masse . En examinant l 'échantil lon 
prélevé, nous avons constaté par une faible al térat ion de 
couleur formant quelques l ignes v a g u e m e n t gr is ve rdâ t re , la 
présence d'une infection mycosique, au t rement dit le bois était 
un peu « échauffé ». 

Les t rous de vers sont noirâ t res , cette aut re al térat ion est-elle 
causée par un insecte comme le Bos t r iche (Bostrichus lineatus), 
agent de l 'altération appelée ve rmoulu re noire ? 

Ces insectes a t taquent exclusivement , dans nos pays , les 
rés ineux affaiblis ou malades et feraient leur nourr i ture nous 
a dit autrefois un savant par t icul ièrement qualifié, de filaments 
mycél iens . 

Dans ce cas c'est une infection qui en suit une aut re , ceci 
indique déjà la sélection possible , dans une certaine m e s u r e , 
des g r u m e s au départ . 

Nous avions déjà r emarqué dans une bille du « Brun 
ébénister ie » des part ies « échauffées » et quelques t races de 
p iqûres , ces dernières dans les dosses seulement . 

Si l'infection se compor te comme dans nos pays avec le 
Bos t r iche , le r emède (nous supposons le bois non at taqué sur 
pied) serai t d'en faire le sciage au plus tôt et d 'act iver le 
séchage . 
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A un certain degré de siccité du bois, moins do 20 µ 100 
d 'humidité, le mycel ium meur t et les Bost r iches d ispara issent . 

Le taux normal d 'humidité des bois séchés à l 'air et 
ex té r ieurement est de 15 p. 100. 

D'après ce que nous avons pu juger , le « Cèdre ou Brun 
d 'ébénister ie » comme on voudra , n 'es t pas un a rbre à la isser 
t ra îner dans les forêts étant abattu et si la chose était possible 
l'idéal serai t d'en faire le sciage s u r p l a c e et le plus tôt possible . 

Bien que les bois appelés « Cèdre » à la Guyane passen t 
pour appar ten i r généra lement à la famille des Lauracées , le 
« Brun ébénis ter ie » d 'après M . Russe l , n 'appar t iendra i t pas 
à cette famille. 

Au travai l , ce bois s 'est parfai tement comporté ; il a été 
laissé au naturel ; s implement ciré, il fait ainsi bon effet, il ne 
peut ê t re passé au chromate , car il devient alors no i r â t r e . 

Poids, retrait. — Carrelet 50/50 pris dans la part ie moyenne 
de la bille et bien o r ien té . 
Fra is de sciage le déc imèt re cube 0 kg . 870 ; 
14 mois après — — 0 kg . 792 ; 
sans changemen t e n s u i t e . 

Re t ra i t tangentiel 4 %, re t ra i t radial 1,2, échanti l lon bien 
main tenu , tendance à la fente à l 'air chaud et sec . 

Échanti l lon d'une autre p rovenance , pris dans les m ê m e s 
condit ions et ayant p lus ieurs années de sciage, le décimètre 
cube 0 kg. 740. 

Usages. — Le « Brun ébénis ter ie » s'il es t suscept ible 
d'être suivi et en bois sain bien en tendu, conviendrai t pour les 
t ravaux d 'ébénister ie , s ièges (?), moulura t ion , sculp tures , gai-
ner ie , agencemen t s in tér ieurs , e tc . . . 

C A R A C T È R E S MICROGRAPHIQUES 

Coupe transversale. 

Vaisseaux. — 7 à 8 au mm. car ré , isolés, ovales , disposés en 
l ignes obliques par rappor t aux rayons médul la i res , se touchant 
p resque . 

Grand diamètre : 210 à 293 µ. sur 105 à 235 µ, en moyenne , 
248 x 164 µ. 

Circulaires, d ispersés , d iam. 122 à235 µ, moyenne 190 µ. 



BRUN EBÉNISTERIE 

Grossissement : 50 diamètres. 

С . transversale. 

C. tangentielle. 
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Fibres. — A parois généra lement assez épaisses ; le petit 
d iamètre de la lumière est le plus souvent plus grand que 
l 'épaisseur de la paroi . 

Rayons médullaires. — 9 à 10 au m m . tangent ie l , fins et 
assez fins, contenant des granula t ions d 'une g o m m e b r u n â t r e . 

Parenchyme ligneux. — D' impor tance moyenne placé en 
anneau de deux ou trois cellules d 'épaisseur autour des va i sseaux , 
mais les en touran t r a r e m e n t avec p lus ieurs r angées de cel lules . 
Ce t issu s 'étend en ailes dans le sens concentr ique avec une 
épaisseur de 4 à 7 cel lules , il conflue ainsi avec le p a r e n c h y m e 
des au t res va i sseaux rapprochés et forme alors une gaine pour 
l 'ensemble d'un groupe de ces dern ie r s . 

Dimensions des cellules, max imum 23 x 18 µ, moyenne 
21 x 19 µ. 

Coupe tangentielle. 

Rayons médullaires. — Disposés en chicane, le plus souvent 
avec une seule cellule en épaisseur , mais t rès r a r e m e n t ainsi 
sur toute la hau teur . Souvent , 2 cellules en épa isseur sur quel­
ques r angs , dans les derniers t iers de la hau teur , parfois à une 
ex t rémi té du rayon. 

L 'épa isseur du rayon ne s'en t rouve pas modifiée en géné ra l . 
Ces rayons sont hé t é rogènes au tant par leur hau teu r t r è s 

var iable , que par la forme, les d imens ions et le g roupemen t de 
leurs cel lules . 

I ls peuvent se présenter ainsi : 

Rayons de 6 cellules en hau teu r et de 235 à 249 µ; 
— 7 — — 240 µ ; 
— 8 — — 280 à 296 µ; 
— 9 — — 329 µ; 
— 11 — — 354 à 470 µ; 
— 13 — — 334 µ; 
— 14 — — 400 à 514 µ, 
— 16 — — 575 µ; 
— 17 — — 622 µ; 
— 22 — — 403 µ; 
— 23 — — 822 µ. 

Maximum observé : 36 cellules avec 1177 µ de hau teur . 
Moyenne : 13 — 470 µ — 
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Hau teu r moyenne des cellules in tér ieures 23 µ, les plus g r andes , 
61 µ. Les cellules te rminales sont plus hautes que les au t res 
(73 à 94 µ ) . 

Épa i sseur des r ayons , m in imum 11 µ , max imum 28 µ , le 
plus souvent 14 à 17 µ. 

Cellules du parenchyme ligneux. — Hauteur moyenne des 
cellules, 164 µ. 

Fibres isolées. 

Longueur : de 1176 à 1715 µ , moyenne , 1460 µ; 
Diamètre : — 14 à 24 µ: — 21 µ ; 
Pa ro i s et pointes moyennes . 

Simarouba. 

Cet a rbre est supposé appar ten i r à la famille des Bignonia-
cées ; s'il en était ainsi , on t rouvera i t donc à la Guyane dans ce 
groupe végéta l , à la fois une essence qui compte parmi les plus 
dures et les plus rés i s tan tes , qui est l 'ébène ver te , et une au t re 
t rès légère et t rès tendre , qui est le S imarouba . 

Le Simarouba ne doit pas ê t re confondu avec un au t re a rbre 
por tant le même nom, qui est le Simaruba amara de la famille 
des Simarubacées — D'après ce que nous avons pu juger , le bois 
de ces deux essences présen te une assez grande r e s s e m b l a n c e . 

Le Simarouba est un grand a rbre pouvant a t te indre 28 mè t res 
de hau teur sous b ranches e t 1 m. 20 de d iamèt re , il sera i t assez 
peu abondant tout au moins dans la région du Maroni — coeffi­
c ient 1, 82 % (1). 

D 'après des Guyanais de la région de Cayenne , cet a rb re ne 
serai t pas ra re ; comme abondance , il a r r ivera i t au c inquième 
r ang . 

En Guyane, pour évi ter la piqûre des g r u m e s , il faudrait que 
l 'écorce fût enlevée aussi tôt l ' abatage . 

Bois, description, qualités, etc. — Le bois est d 'un blanc 
j aunâ t r e sans ve ines et sans rubanage , l 'aubier n 'est pas diffé­
rencié du cœur . 

Nous avons examiné un échant i l lon débité en faux quar t ie r , 
au point de vue de l 'aspect et, tout au moins pour ce morceau , 
cette section est défavorable ; nous avons pu en j uge r en prat i -

(1) BERTIN et BENOIST : Les Bois de la Guyane — Paris 1920. 
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quant une section ne t tement tangent ie l le : bois sur d o s s e , e t u n e 
ne t t ement radiale : bois sur quar t ie r . 

L 'aspect du bois, quand il n'a pas été t r anché t rès net, es t 
un peu co tonneux ; au t rement , son apparence est assez lus t rée . 

Nous avons r emarqué de t rès légères t races (petites taches) 
de moi s i s su res . 

Les sc iages ne doivent donc ê t re la issés en pile mor te que 
s'ils sont complé tement secs , résu l ta t qui peut d 'ai l leurs ê t re 
obtenu en peu de t e m p s . On évi tera ainsi les mois i s sures , et 
des mycoses (bois échauffé) plus g r a v e s . 

L 'aspect du bois n 'es t pas t rès poreux, les va i s seaux 
appara i ssen t sous forme de sillons de longueur m o y e n n e , parfois 
assez c reusés ; leur coloration est un peu plus foncée que la 
masse du bois ; leur direction incl inée dans l 'échanti l lon exa­
miné indique une croissance torse . 

En section tangent ie l le , nous voyons les l ignes ou sil lons 
des va isseaux moins longs , conséquence dans l 'échantillon exa­
miné de la c ro issance torse ; donc moins de porosi té . L 'aspec t 
est rendu sur tout plus fin que dans la section faux quart ier , p a r 
la p résence de t rès fines l ignes hor izonta les p rovenan t de la 
section des rayons médul la i res . La sor te de vague moire en 
résu l tan t n 'est visible qu 'en plaçant la section sous une incidence 
de lumière convenable ; elle influe néanmoins sur l 'aspect géné ­
ral du bo is . 

En section radiale — franchement sur quar t ie r — les r ayons 
médul la i res sont visibles ; la moire qu'i ls forment, sans ê t re 
impor tan te , est néanmoins d'un bel effet. Ce bois sur quar t i e r 
est donc finement mai l l é ; par son aspect lus t ré et sa maille il es t 
ainsi assez semblable à celui de l 'érable sycomore (Acerpseudo 
platanus) de nos p a y s . 

En examinant la section t r ansver sa le , on peut voir à l'oeil 
nu les vaisseaux, les plus g ros tout au moins ; ils forment un 
pointillé t rès fin semblable à dos p iqûres d'aiguilles. 

En observant cotte section avec une loupe, on dis t ingue 
l 'ensemble des vaisseaux, ils son t assez peu nombreux et assez 
i r r égu l i è rement répar t i s , de d imens ions var iab les , le plus sou­
vent isolés, parfois g r o u p é s . 

Le pa renchyme l igneux, peu abondant , forme des l ignes 
fines, de couleur plus claire que le t issu fibreux. Ces l ignes 
sont parfois assez longuement et r égu l i è rement concentr iques , 
re l iant p lus ieurs va isseaux en t re eux ; le plus souven t elles 
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sont t rès i r régul iè rement s inueuses , p résen tan t des a rcs 
concaves , des l ignes obl iques, ou encore figurant deux fines 
ai les à un seul va isseau . 

On rencont re parfois une l igne concentr ique plus l a rge , 
vis ible m ê m e à l'œil nu. Cette l igne est formée d 'une série de 
va i sseaux t rès fins, placés à côté les uns des au t res , et en tourés 
de pa renchyme l igneux. 

Nous avons pu suivre cette sor te de zone, sur la face en 
faux quar t ier de notre échant i l lon, elle y forme un sillon net te­
men t visible à l'œil nu, et sur toute la hau teur de cet te sect ion, 
on ar r ive ainsi à t rouver la même l igne sur l 'autre section 
t r a n s ve r sa l e . 

Il s 'agit p robablement d 'une zone sa i sonniè re . 
La section tangent iel le examinée à la loupe et sous une inci­

dence de lumière convenable pe rmet de bien d is t inguer les 
r ayons médul la i res coupés t r ansve r sa l emen t ; ils forment de 
peti tes l ignes ou bâtonnets b runs ; leur disposition es t assez 
r égu l i è remen t é tagée et leur ensemble se p résen te sous l 'aspect 
de bandes parfois ondu lées . 

Le Simarouba est un bois t rès léger et t rès t endre , c 'est le 
vra i type du bois « creux », il se coupe facilement dans tous les 
sens . 

Cette essence passe pour être un peu fendive é tant en 
g r u m e s ; nous n 'avons rien r emarqué à ce sujet pour le morceau 
de sciage examiné . 

Ce bois a la réputat ion à la Guyane de se maintenir parfai­
t emen t bien étant débité. 

Poids.— Le mèt re cube en g r u m e s , moyennes par a r r ivages : 
480 — 477 — 532 — 610 kgs . 

En sciage sec, le décimètre cube ; morceau examiné : 0 kg , 364. 

Usages. — D'après un ingénieur guyanais avec léquel nous 
nous s o m m e s ent re tenu à ce sujet, le S imarouba serait inatta­
quable par les i n sec t e s . Ce bois conviendrai t par fa i tement 
parait-il pour la fabrication de p lanches à dessin et au t res objets 
devant r es te r parfa i tement p la t s . 

On peut le supposer convenable pour le t r anchage et le 
déroulage (contreplacage) e t c . Sur place à la Guyane le Sima­
rouba est employé, outre les usages cités plus haut , à la confec­
tion d 'embal lages et à de peti ts t r avaux de menuiser ie 
i n t é r i eu re . 
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C A R A C T È R E S MICROGRAPHIQUES 

Coupe transversale. 

Vaisseaux! — Répar t i s assez i r régu l iè rement , peu nom­
breux — et béan ts . Isolés (gros) ou groupés par deux, quelque­
fois par 3 et plus et dans ce dern ie r cas parfois d 'une façon 
t rès cur ieuse non seu lement dans le sens radial , mais auss i 
dans le sens concen t r ique . 

Nombre : 
en moyenne 4 sur 4 m m . car rés = 1 au m m . car ré 
à d 'aut res places 8 sur 4 — — = 2 — — 
ceci quand les va isseaux sont isolés ou groupés par d e u x ; 
12 su r 4 m m . car rés — 3 au m m . car ré dans les endroi ts où il 
exis te des g roupements et en comptant les petits va i s seaux de 
sér ie ; 
à section circulaire (parfois i r régul ière) de 128 µ à 282 µ — 
moyenne 223 µ ; 
à section ovale , souvent i r régul iè re , de 235 X 188 µ, t rès r a r e ­
m e n t en dessous , à 352 X 247 µ; 
le plus g rand nombre de 306 X 216 µ ou d imens ions vo i s ines . 
Série de deux — Hauteur totale de 324 X 230 µ diam. max imum 

— — — — à 447 X 258 µ — — 
— de quat re — — — 703 X 235 µ — — 

Il peut se p résen te r mais r a r e m e n t des g roupemen t s ayant 
jusqu 'à 8 va isseaux dont p lus ieurs de petit d iamètre grou­
pés dans le sens tangent ie l . 

Fibres. — A forte lumière a t te ignant 28 X 23 µ — 30 X 18 µ 
etc. , parois minces : 3 — 3µ , 5 . 

Parenchyme ligneux. — Abondance moyenne — parois des 
cellules plus minces que celles des fibres — disposé par bandes 
plus ou moins concent r iques onduleuses de 3 ou 4 cellules 
en é p a i s s e u r — d'autres cel lules sont près des va i s seaux . 

Cellules près des va i sseaux sect ions de 47 X 14 µ à 70 X 42 µ 

Cellules dans les bandes , parmi les plus g ro s se s 23 X 18 µ 
— 2 3 X 2 3 µ — 2 8 X 2 0 µ — 2 8 X 2 6 µ 

Rayons médullaires. — 9 à 12 au m m . tangent ie l . 

Coupe tangentielle. 
Rayons médullaires. — Disposition assez r é g u l i è r e m e n t 
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é t a g é e — épais : 4 à 5 cel lules , t rès r a r emen t moins, forme assez 
régul iè rement lenticulaire ; 
hau teur de 10 à 693 p, le plus grand nombre de 482 à 540 µ ; 
épa isseur de 58 à 75 µ ( rayons de 4 à 5 cellules) moyenne 
68 µ ; except ionnel lement 34 µ avec 2 cellules ; 89 µ avec 
5 cel lu les . 

Parenchyme ligneux. — Hauteur des cellules t rès var iable 
é l ément s courts depuis 35 µ — éléments longs jusqu 'à 142 µ et 
plus ; disposition assez v a g u e m e n t é tagée . 

Fibres isolées. 

Longueur de 920 à 1668 µ maximum observé , moyenne 1190; 
d iamètre 21 à 35 µ le plus grand nombre 24 à 27. En généra l 
les extrémités des fibres les moins longues s 'a t ténuent b r u s ­
quemen t et se pro longent assez longuement en pointes f ines. 

Observé une fibre ayant une longueur de 1340 µ dia­
mèt re main tenu sur 612 seulement , pointes longues t rès fines. 

Bois Grisard. 

Nous avons pu suivre le sciage de p lus ieurs g r u m e s d'un 
bois non dé t e rminé . La dénomination primit ive était manifes­
t ement e r ronée . 

Ces g r u m e s avaient un d iamètre moyen de 0 m . , 65, le bois 
était sain. La couleur et la légère té de cette essence la r appro­
chent de nos bois blancs indigènes , du t remble (Populus tremula) 
en part icul ier ; l 'odeur du bois fraîchement scié est semblable à 
celle du peupl ier blanc et du gr isard (P. alba, P. caneseens). 

Nous avons supposé tout d'abord qu'il s 'agissait de Couralia 
fluviatilis appelé à la Guyane Bois blanchet . L 'étude microgra­
phique de ce bois nous a démontré qu'il n 'avait aucun des 
carac tères se rappor tant à la famille des Bignoniacées à laquelle 
appar t ient Couralia Jluviatilis. Nous dés ignons provisoi rement 
cette essence sous le nom de Bois gr isard. 

Bois, aspect, e t c . . . — Le bois est blanc gr isâ t re , l égè remen t 
ve rdâ t re par place, il présente un aspect un peu bril lant. 

Les vaisseaux sont visibles mais sans être t rès marqués , 
les sillons qu'ils forment sont peu c reusés . 

La section radiale en plein côté p résen te une maille a n a ­
logue à celle d'un de nos érables de F rance le Sycomore (Acer 
pseudo platanus) pas de contrefil sur l 'échantillon observé . La 
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section t ransversa le p résen te des anneaux brun pâle verdâ t re , 
ce sont des zones sa i sonniè res . Ces anneaux forment quelques 
ve ines étalées en sections tangent ie l les (sur dosses) et quelques 
l ignes à peu-près paral lè les de 2 à 3 mm. de la rgeur en section 
radiale (sur quar t ier ) . 

Examinée à la loupe, la section t r ansversa le p résen te des 
vaisseaux assez petits et généra lement isolés, pa renchyme l igneux 
non vis ible . En section tangentiel le on dis t ingue les rayons mé­
dullaires sous forme de petits t ra i ts de peu de hauteur , l eu r 
disposition est en chicane avec tendance à être é tagés par l ignes 
obl iques. 

Ce bois n'a pas d 'aubier différencié. 

Poids, retrait, propriétés. — Le décimètre cube pré levé non 
loin de la région médullaire c 'est-à-dire dans la part ie où le 
bois serai t le plus dense , carre le t 50/50 mm : 
frais de sciage, 0 kg . 522. 
après six mois , 0 kg. 403 et res tan t peu après à 0 kg . 400. 
r e t r a i t : 4 ° / 0 dans le sens concent r ique , 1 , 6 % dans le sens 
radial . Échanti l lon parfai tement maintenu à tous points do v u e . 

Ce bois s 'est scié t rès facilement, il es t tendre , l égè remen t 
fibreux, il se coupe a isément dans tous les s e n s . Cette essence 
représen te un des types des ra res bois blancs guyana i s ; n 'é tant 
pas fixé sur son identité nous ignorons le pourcentage d'abon­
dance qui peut lui être a t t r ibué . 

Usages. — Si le « Bois gr isard » était assez abondant et 
pouvait fournir des g r u m e s d'un assez g ros d iamètre (0m. ,40 et 
plus) en bois sain, il serai t a lors possible d'en examine r l'utili­
sation au point de vue de la fabrication du papier . 

On pourra i t éga lement t ransformer les plus g ros ses g r u m e s 
en bois t ranché ou déroulé , pouvant a lors se rv i r c om m e contre-
p l a c a g e . 

En sciages , l 'utilisation du « Bois gr isard » peut être la même 
que celle du peupl ier ferme en France et pour les besoins locaux 
il peut se rv i r à la fabrication d ' embal lages et en menuiser ie 
commune , e t c . . . 

C A R A C T È R E S MICROGRAPHIQUES 

Coupe transversale. 

Vaisseaux. — 6 à 8 au m m . ca r ré , assez i r régu l iè rement 
répar t i s , béants , le plus souvent isolés ou g roupés par 2, en 
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généra l leur section a une forme assez i r régul iôre . 
Isolés , section circulaire, de 105 à 153 µ 
d iamèt re moyen 130 µ 
Iso lés , section ovale, de 117 X 94 µ à 188 X 142 µ . 
d imens ion moyenne 145 X 128 µ . 
Sér ie de deux, hau teu r totale 165 X H 8 µ diamètre m a x i m u m . 

— — 188 X 94 µ — 
— — 235 X 142 µ — 

— de trois max imum 333 X 164 µ — 

Fibres.—A forte lumière et à parois minces , lumière 19 X 19, 
21 X 21, 23 X 16 µ, e t c . , j u s q u ' à 28 X 19 parois 3 µ ou un 
peu plus . 

Les zones saisonnières sont bien marquées et carac tér i sées 
pa r l 'épaiss issement graduel et assez rapide des parois des 
fibres. 

A la limite de l 'anneau les fibres sont moins g rosses et 
c om m e aplat ies , l 'épaisseur de leurs parois at teint 5 à 7 µ , la 
lumière est alors très é t roi te . 

Cet anneau se t e rmine ne t tement , son bord externe est un 
peu s inueux, l 'aspect rappel le ne t t ement la l imite du bois d 'au­
tomne chez certains Cônifères . 

Parenchyme ligneux. — Très peu abondant , quelques cel­
lules p rès des va isseaux, section de 24 X 24,35 X 28, 47 X 25, 
47 X 28, 52 X 14 µ, e t c . . 

Rayons médullaires. — 9 ou 10 au m m . tangent ie l . 

Coupe tangentielle. 

Rayons médullaires. — Disposés en chicane 3 cellules en 
épa isseur , t rès r a r emen t 4 . Cellules composant ces rayons de 
d imens ions var iables ; hau teur des rayons de 305 à 658 µ , la 
moyenne paraî t être de 470, épaisseur de 28 à 58 µ , 
moyenne 42 µ . Souvent le rayon se te rmine par une ou deux 
grosses cellules à une extrémité ou aux deux. Cette cellule peut 
a t te indre 82 µ . Extrémité du rayon se t e rminan t parfois t rès 
i r r égu l i è rement . 

Ponctuat ions des vaisseaux elliptiques et t rès é t ro i tes . 
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Fibres isolées. 

Les fibres sont d 'une l ongueur moyenne , et d 'une assez forte 
g ros seu r ; longueur de 963 à 1412 µ maximun obse rvé ; moyenne 
1100 µ, diamètre 16 à 30 µ très r a r e m e n t au dessus , sur tout 19 µ, 
forme très var iable souvent i r régul iè re ; pointes géné ra l emen t 
effilées. 

La fausse Ébène rousse. 

En 1926, se t rouva mêlée dans un c h a r g e m e n t d 'Ébène ve r t e 
une bille p résen tan t une densi té élevée et d 'essence inconnue . 
Cette bille fut conduite dans la banl ieue d 'une g rande ville de 
l 'Est, le sciage fut tenté avec une scie à ruban à g r u m e s , sans 
qu'il fût possible d 'arr iver à un résul ta t u t i le . Nous avons des 
ra isons d 'ai l leurs pour penser que les lames de cette scie 
étaient loin d'être avoyées et affûtées d 'une façon par fa i te . Cette 
bille fut r emarquée en ville, conduite dans une scierie parfaite­
men t o rgan isée , laquelle fit le débit à la scie a l ternat ive et sans 
grande difficulté. 

Bois, aspect, qualité. — Le bois a un aspect compact , 
homogène , sa couleur est d'un brun roux l égè remen t v io lacé . 

L 'aubier est peu important , de couleur moins foncée. 

Sur quar t ier et en faux quart ier , le contrefil apparaî t comme 
étant t rès faible. Les rayons médullaires sont t rès fins, la mail le 
es t presque invis ible . 

Les zones sa isonnières sont inexis tantes , tout au moins dans 
l 'échantil lon examiné , le pa renchyme l igneux t rès peu indiqué ; 
il résul te de cet ensemble de carac tè res , que les différentes 
sections de ce bois p résen ten t un aspect sens ib lement iden t ique . 

Les va isseaux forment des sillons parfois longs et bien 
accusés . Examinés avec une forte loupe, les sections t ransver ­
sales (difficiles à t r ancher avec le rasoir à coupes) présenten t 
des va isseaux moins régu l i è rement répar t i s que dans l 'Ébène 
ve r t e . 

I ls appara issent sous forme de points de couleur assez 
claire, car ils sont plus ou moins obstrués d 'une mat ière d'un 
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brun pâle oc racé . Le pa renchyme l igneux forme des l ignes 
ex t r êmement fines, nombreuses , plus ou moins régu l i è rement 
espacées , s 'é tendant dans le sens concentr ique en un trajet 
parfois fort s inueux . 

Les rayons médullaires qui sont ex t rêmement fins et 
nombreux sont encore moins visibles que les bandes ou l ignes 
de pa renchyme l igneux. Ils sont pra t iquement invisibles à la 
loupe dans les sect ions tangent ie l les . 

Cette essence que nous avons appelée proviso i rement 
« fausse Ébène rousse » n'a de commun avec l 'Ébène ver te 
que la densi té et la du re t é . Nous supposons qu'elle provient 
d'un a rbre de la famille des L é g u m i n e u s e s . 

Poids.— Échanti l lon pr is dans un plateau de 45 mm. d 'épais­
seur , de sc iages secs (4 ans de li teaux, local couvert) bois de 
cœur , par t ie centrale de la bille, le décimètre cube 0 kg . 964. 

Travail, usages. — Ce bois n'a été employé encore par 
son ache teur que pour de menus t ravaux, il se propose d'en 
faire un meuble plus impor tan t . Le sciage et le rabotage sont 
assez difficiles, les outils sont désaffûtés assez r ap idement . 

Les collages se sont faits facilement, des essais de rup tu re 
ont prouvé leur g rande solidité. Une part icular i té nous a 
éga lement été s ignalée par le fabricant de meuble : cette 
essence n'a pas de contrefil ordinaire , elle peut être t ravail lée 
dans un sens ou dans un autre sans aucune difficulté. La surface 
es t l isse m ê m e s implement rabotée . 

Il y a des chances que cette essence ne const i tue pas une 
rare té à la Guyane, et ce bois pourra i t être employé à des usages 
à peu près semblables à ceux du Boco, du Balata franc, e tc . , 
T rès dur comme eux, re la t ivement fin, homogène et résis tant , 
nous pensons qu'il pourrai t être util isé en dehors de cer ta ines 
pièces de meubles , dans la mécanique en bois, l 'outillage, la 
tablet ter ie , e tc . . 

C A R A C T È R E S M I C R O G R A P H I Q U E S 

Nous n 'avons pas de coupes micrographiques de la « fausse 
Ébène rousse ». 

Un essai de coupes tangent ie l les nous a permis néanmoins 
de nous r endre compte que les rayons médullaires n 'ont qu 'une 
seule cellule en épaisseur , par contre ils sont t rès hauts . 
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Nous avons dissocié et fait la mensura t ion de fibres s u r 
p lus ieurs prépara t ions . 

Les plus courtes ont 941 µ ( t rès peu), longueur max imum 
1927 µ , le plus grand nombre de 1500 à 1640 a, d iamètre de 16 
à 31 µ moyenne 23 µ, parois t rès épaisses , pointes géné ra l emen t 
peu effilées. 

Le Cèdre jaune. 

Nous avons eu il y a six ans des échant i l lons d'un bois que 
le v e n d e u r avait dénommé « Cèdre j aune ». 

Cette essence offre cette part iculari té d 'appar tenir à la caté­
gorie peu nombreuse des bois de la Guyane, l ége r s , t rès t endres , 
t rès faciles à t ravail ler , tout en ayant bel a spec t . 

Nous avons regre t té de n 'avoir j amai s eu en mains de 
pièces impor tantes de cette essence , il aurai t été in t é res san t 
de suivre ce qu'el les aura ient donné au t rava i l . 

Il ne nous a pas été possible de pouvoir identifier ce « Cèdre 
j aune » ; aucun laboratoire ni collections officielles ou pr ivées 
n 'avai t de bois s emblab le . 

M . B E N O I S T a supposé que ce bois provenai t d'un arbre de 
la famille des Araliacées. 

Bois, aspect, qualité. — La couleur du bois dans les 
échant i l lons examinés var ie du j aune canari clair au j aune un 
peu plus brun , comme doré . Cer ta ines part ies deviennent 
grisai l le et l 'aubier paraî t ê tre d'un gr is plus clair . 

Les va isseaux forment des trai ts assez marqués plus par t i ­
cu l iè rement vis ibles dans les par t ies res tées rect i l ignes en 
faux quart ier . En plein quar t ier , les rayons médul la i res 
forment une maille assez étroite, ils ont en généra l moins de 
2 m / m . de l a r g e u r ; mais ils sont néanmoins bien visibles et 
d'un bel effet. 

Le contrefil spécial forme des zones re la t ivement é t roi tes e t 
par t icu l iè rement visibles en faux quar t ie r . Ce contrefil moyen­
n e m e n t indiqué d 'a i l leurs , ne donne lieu à aucune difficulté 
dans le t ravai l , é tant donné le peu de lignification des t i s sus . 

Les zones sa isonnières sont t rès peu visibles à l 'œil nu su r 
les échanti l lons examinés . 

La section t r ansversa le examinée à la loupe pe rme t de voi r 
les sections des va isseaux ; ils sont géné ra l emen t béants , isolés 
ou g roupés dans le sens rad ia l . En se plaçant à une incidence 



— 204 — 

de lumière convenable , on peut même dis t inguer dans les 
échanti l lons tendres (0,495-0,430) à la loupe et à un gross is ­
sement de 20 d i a m . , les sections des fibres et celles de cellules 
isolées de pa renchyme l igneux. 

Les rayons médul la i res ont un trajet assez rect i l igne, ils sont 
facilement visibles ; sur sect ions tangent ie l les , ils appara issent 
sous forme de trai ts b runs disposés en chicane et re la t ivement 
assez h a u t s . 

Ce bois se coupe, se t ranche dans tous les sens avec une 
ex t rême facilité, abso lument comme du peupl ier ou bois doux 
de nos pays . 

Poids. — Le décimètre cube bois t rès sec, de 0 k g . 415 à 
0 k g . 547. 

Le morceau su r quar t ier dont nous avons tiré nos coupes a 
une densi té de 0 . 430. 

Usages. — Le « Cèdre j aune » s'il était assez abondant et 
de d imens ions suffisantes, p o u r ê t r e s u i v i , conviendra i t 
comme bois de fonçures , il pourra i t ê tre t r anché , déroulé et 
util isé comme contre placage, être employé dans la gainer ie , 
et utilisé dans la menuiser ie comme panneaux de por tes , e t c . . 

C A R A C T È R E S MICROGRAPHIQUES 

Coupe transversale. 

Vaisseaux. — Isolés , de forme i r régul ière , circulaires 
ou un peu ova l e s . Parfois g roupés par 2 — 3 dans le sens 
rad ia l . 

N o m b r e : 4 à 5 au m / m . c a r r é . 

A) ovales , de 112 X 70 µ à 190 X 165 µ ; 
moyenne 150 X 130µ; 

D) c i rcula i res , de 70 à 188 µ.de d iamètre , moyenne 140 µ ; 
C) g roupés par deux, 247µ hauteur totale, 153 µ l a rg . max im. 

270 µ — — 156µ. — — 
D) — par trois, 305 µ — — 165 µ. — — 

— — — 371 µ. — — 153 µ — — 

Fibres. — Grosses ou t rès g rosses , parois m i n c e s ; lumière 
a t te ignant 28 X 18 µ.— 21 X 18 µ., e t c . . 

Zones saisonnières. — Indiquées pa r un épa iss i ssement 
graduel des parois des fibres sur une zone assez large, parfois 
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présen tan t seu lement une bande de 3 à 4 cellules à parois 
épa i s se s . 

Parenchyme ligneux. — P e u important , cellules d i spersées 
dans le t issu fibreux; d imens ions moyennes 38 X 33µ. 

Rayons médullaires. — Nombre : 5 et 6 au m/m. t angent ie l . 

Coupe tangentielle. 

Rayons médullaires. — Disposés en chicane, et à 2 cellules 
en épaisseur , hau teur de 400 à 760µ, moyenne 600µ, épa i sseur 
des rayons , moyenne 24 µ 

Parenchyme ligneux. — Hau teu r la plus fréquente des 
cellules : 140 à 165 µ, cel lulules te rminales , 56 à 70 µ 

Fibres isolées. 

Fibres généra lement g rosses ou t rès g rosses , à parois t rès 
minces , se t e rminan t souvent b r u s q u e m e n t en pointes assez 
effilées. Dans d 'autres cas d iminuant p rog re s s ivemen t de 
d iamètre à chaque extrémité sur une assez g rande l o n g u e u r . 
La proport ion de fibres cour tes paraît ê t re assez g rande . 

Longueu r de 882 à 1669 µ max imum observé , moyenne 1034 µ 
diamètre de 21 à 35 µ, moyenne 26 µ 

Le Guarra. 

Nous avons un échanti l lon d'un bois appelé à la Guyane 
« Guar ra » ou « Acajou Guarra ». 

Bois, aspect. — Le Guarra est un bois assez lourd et 
assez dur, sa couleur es t d'un brun rouge , l 'aspect est plein, 
compact , le grain est demi fin. Les zones sa isonnières qui son 
indiquées par des l ignes concentr iques et assez étroi tes de 
pa renchyme l igneux, forment en sect ions tangent ie l les (sur 
dosses) des ve ines d 'aspect assez flou. 

Les sil lons formés par les va i sseaux sont assez c reusés e t 
bien visibles , ils appara i ssen t avec une couleur plus foncée que 
le t issu fibreux. 

En sect ions radiales , en plein quar t ier , les rayons médul­
la i res forment des mail les qui ne sont ni t rès l a rges ni t rès 
longues , mais qui donnent néanmoins un bel aspect au bois, 
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avec sa couleur naturel le , il apparaî t aussi bri l lant dans l 'échan­
tillon examiné . Les va isseaux sont g ros , visibles à l'œil nu ; dans 
les sections t r ansver sa les , ils ont l 'aspect d'un pointillé formé 
par des t rous d 'épingles. 

A la loupe, les va isseaux appara issent géné ra l emen t béants , 
i solés , quelquefois groupés par deux, de d iamètre var iable et 
assez r égu l i è rement répar t i s dans la masse du t issu fibreux. 

Sur 20 m/m. ca r rés , nous avons compté 66 va isseaux isolés 
ou g roupés donnant une moyenne de 3,3 au m / m . car ré , ou de 
3 à 4 au m/m. car ré , ils sont donc peu nombreux . 

Le pa renchyme l igneux formant la démarcat ion des zones 
sa i sonnières , ainsi que les cellules du même tissu qui se t rouvent 
au bord des vaisseaux, de même que les rayons médul la i res , ont 
une couleur rouille claire, ce qui pe rmet de différencier faci lement 
ces divers é léments du t issu fibreux car ce dern ie r es t d'un brun 
sens ib lement plus foncé. 

Le pa renchyme l igneux forme géné ra l emen t des ailes assez 
impor tan tes de chaque côté des va iseaux, confluant ainsi parfois 
avec le va isseau voisin. Le t issu l igneux est plein et compact , 
les rayons médul la i res qui le t raversen t sont facilement visibles, 
en section tangentiel le ils forment des trai ts b runs , disposés en 
chicane et parfois assez hauts , on peut dis t inguer que quelques-
uns se su ivent par files ve r t i ca les . 

Poids, travail. — Le mè t re cube en g rumes , (moyennes 
par ar r ivages) 1051 kg . , 987 kg. Cette indication a peu de va leur 
car comme nous le v e r r o n s plus loin, des essences ne t tement 
différentes sont a r r ivées l 'une comme l 'autre sous le nom de 
Guar ra . 

Échanti l lon étudié : bois de 24 m / m . d 'épaisseur et d 'au 
moins un an et demi de sciage tenu dans un local sec et chauffé 
l 'h iver . Échanti l lon pris non loin du centre de la bille ( l 'épure 
fournie par le p ro longement des rayons médul la i res a indiqué 
u n e distance de 0,17 de la région médullaire) , le décimètre 
cube : 0 kg . 739. 

Le Guar ra , quoique dur, se travail le sans difficulté, il prend 
bien le ch romate , et sa finition est a isée. 

Nous avons p résen té un morceau de ce bois, à l 'ébéniste 
que nous avons déjà cité et qui a travail lé sur place pen­
dant de longues années , les divers bois de la Guyane . 
Nous avons eu les r ense ignemen t s suivants : L'Acajou Guarra 
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est employé à la Guyane sous le nom d'Acajou r o u g e . 
L 'a rbre a un port assez semblable à celui de l 'Angél ique 
d'où le nom d 'Angél ique rouge , nom que lui donnent les 
ébénis tes du pays . Ce bois es t un « acajou » facile à tra­
vailler, il est assez dur et son « gros pore » oblige le v e r -
nisseur à « rempl i r » beaucoup. Je ne sais s'il en existe de 
g rosses quant i tés là-bas Je crois qu'il rendra i t des services 
dans la fabrication des meubles massifs ; pour le p lacage , 
il faudrait l ' expér imenter . 

Nous savons d 'autre par t que cette essence est peu abon­
dante à la Guyane . 

Usages. — Le Guarra est sur tout un bois de menuiser ie 
in tér ieure et extér ieure ; il conviendrai t pour la fabrication 
de parquets , d 'escal iers , agencemen t s , comptoi rs , e t c . 

Ce bois est t rès solide, rés is tant , il paraî t t rès peu sujet 
à se gauchi r et n 'avoir qu 'un faible re t ra i t . 

Cet te essence pourra i t être suivie , les billes ont un 
d iamètre de 0 m. 45 à 0 m. 70. 

C A R A C T È R E S MICROGRAPHIQUES 

Nous n 'avons pas de coupes mic rograph iques , mais nous 
avons dissocié et m e s u r é au micromèt re un assez grand 
nombre de fibres. 

Fibres isolées. 

Longueur min imum observée 940 µ, l ongueur max imum 
observée 1880 µ, le plus grand nombre de 1360 à 1420 µ. La 
moyenne paraî t ê t re de 1390 µ. 

Ces fibres sont donc assez longues , sans ê t re t rès 
longues , elles sont assez fines, leur d iamètre var ie de 14 à 
21 µ, le plus grand nombre à 16 µ. L 'épaisseur des parois est 
var iable , mais sans être j amais minces , elles sont généra ­
lement épaisses ou assez épa i s se s . La pointe de ces fibres 
est généra lement longuement a t ténuée à chaque extrémité 

Faux « Guarra » 

Nous avons eu occasion d 'examiner deux bois appelés 
l 'un comme l 'autre Guar ra , ce sont des essences différentes 
et sans rappor t avec la p remiè re . 
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Premier Faux Guarra. 

En ce qui concerne le p remie r de ces faux Guarra , nous 
avons vu scier des billes et nous avons pu nous rendre 
compte dans une cer ta ine mesure commen t ce bois se 
comporta i t au t ravai l . 

Dois, aspect, poids. — Étant frais de sciage, ce bois 
est rougeâ t re , plutôt gr isâ t re rosé assez pâle, lourd, dur , 
fin, h o m o g è n e . 

Les va i sseaux sont t rès peu visibles dans n ' impor te 
quelle section. Le contrefil spécial existe , mais il est 
assez peu apparent sur tout en raison de la finesse du 
grain , tout au moins dans les échanti l lons o b s e r v é s . 
Môme en plein quar t ier on ne peut voir les rayons médul­
la i res , ce bois n 'est pas mail lé . P a s de zones sa isonnières ; 
il résul te de ces différents carac tères et de cette homogé­
néi té , que les sections tangent ie l les (sur dosse) et radiales 
(sur quar t iers) , ont un aspect sens ib lement s emblab l e . La 
section t ransversa le examinée à la loupe mon t re la section 
des va isseaux, ils sont moyens ou pet i ts , nombreux , 3 à 
9 au m m . ca r ré , à section ovale , géné ra l emen t isolés et 
béants . Le p a r e n c h y m e l igneux, t rès peu important , n 'est 
pour ainsi dire pas vis ible , même avec une forte loupe . 

Les rayons médul la i res sont fins et nombreux , on peut 
les dis t inguer assez facilement su r les sect ions t ransver ­
sales . Dans les sect ions tangent ie l les , ils forment des t rai ts 
ex t r êmement fins, rougeâ t res et disposés en chicane, on peut 
dire que pra t iquement ils ne son t pas vis ibles , ca r la diffi­
culté est g rande pour a r r ive r à les d is t inguer . 

Le bois de c œ u r en sciage un peu ressuyé pesait en 
moyenne le déc imèt re cube : 0 kg. 960, (3 morceaux 
de 22 m m . d 'épaisseur ma in tenus dans un local couver t et 
chauffé le jour en hiver) 20 mois ap rès , poids moyen 0 kg. 930. 
Ret ra i t t rès faible, ni fentes, ni ge rces , ni gauch i s semen t . 

Travail, usages. — Les billes avaient de 0.50 à 0.70 avec 
peu d 'aubier, la couleur de ce dernier est plus pâle que 
celle du c œ u r . 

Le sciage n'a donné lieu à aucune difficulté ; nous avons 
vu des pl inthes moulurées dans ce bois encore presque ve r t , 
les a rê tes , baguet tes , etc, é taient bien net tes . La finition 
doit être a isée. 
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Nous avons fait un essai au ch romate , ce bois est une 
des e s sences de la Guyane qui prend le mieux ce réactif. 

Ce bois, pour ces d iverses r a i sons , conviendrai t (s'il 
pouvai t être suivi), aux t ravaux d 'ébénis ter ie . Il est assez 
dur , mais se travail le sans difficulté, il se moulure bien, 
doit pouvoir , le cas échéant , se sculpter de même . P r e n a n t 
facilement les colorants , sa couleur naturel le assez neut re 
peut ê t re renforcée. Cette essence t rouvera i t sa place dans 
la fabrication des meubles massifs et t ravaux ana logues . 

Deuxième Faux Guarra. 

Nous avons eu un échanti l lon d'un bois por tan t éga le ­
men t le nom de « Guar ra » c 'est encore une essence complè­
tement différente. 

Sa couleur es t d'un brun rougeâ t re , mais moins rouge , 
plus j aunâ t r e que le Guarra v r a i . Ce bois est sens ib lement 
moins dense que les deux p récéden t s , car sans ê t re complè­
tement sec , le décimètre cube ne pesai t que 0,683, échan­
tillon pré levé à peu près à la m ê m e distance de la région 
médul la i re que les au t res . 

Les va i sseaux appara i ssen t sous forme de t ra i ts b r u n s 
géné ra l emen t assez l o n g s . Comme finesse de gra in cette 
e s sence est in termédiai re ent re les deux p récéden tes . Même 
en plein quar t ier , ce bois n 'es t pas mail lé , à peine si on 
peu t dis t inguer les rayons médul la i res à l 'œil n u . 

Le contrefil spécial exis te , mais ne para i t pas avoir la 
moindre influence su r le t ravai l . P a s de zones sa isonnières 
vis ibles sur l 'échantil lon e x a m i n é . A la loupe la section 
t r ansve r sa le p ré sen te des va i s seaux le p lus souvent isolés 
de d iamètre var iab le , les plus g ros ont une ouve r tu re 
moyenne , ils sont g é n é r a l e m e n t béan t s , i r r égu l i è remen t 
répar t i s , assez peu nombreux 4 en moyenne au m m . ca r r é . 

Le pa renchyme l igneux forme des bandes étroi tes concen­
t r iques plus ou moins régu l i è rement espacées et plus ou 
moins s inueuses . Ces bandes , de même que les rayons médul­
la i res sont de couleur rouille rougeâ t re t ranchant peu su r 
la couleur b rune du t issu f ibreux. Sur sect ions tangen-
tielles, les rayons médul la i res appara i ssen t sous forme de 
nombreux petits traits rougeâ t res disposés en ch icane . 

Ce bois, autant que nous avons pu en juger , se tra­
vail le a isément , il p rend le ch romate , mais moins énerg i -
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quement que les deux p r e m i e r s . Cette essence , si elle pouvait 
être suivie, t rouverai t sa place dans d ivers t ravaux de menui ­
ser ie et d 'ébénister ie . 

Le Grignon indien. 

Nous avons reçu , il y a un peu plus d'un an, un échan­
tillon assez impor tant d'un bois que le vendeu r appel le 
« Grignon indien ». 

Cette essence est un des bois non dé te rminés , que l'on 
peut indiquer comme pouvant être suivis , les billes ont d e 
0 m. 45 à 0 m. 70 de d iamèt re . 

Bois, aspect, qualité. — La couleur du Grignon indien, 
dans les morceaux que nous avons eus en mains , es t d 'un 
brun clair t rès pâle v a g u e m e n t rosé. L 'aspect est demi-fin, 
moyennement poreux ; ce bois est assez ferme, sans ê t re d u r . 

P r i s l égè rement en faux quart ier , le Grignon indien a 
un peu l 'aspect du chêne d'Alsace tendre . Les va isseaux 
forment des sillons assez marqués , par t icu l iè rement vis ibles 
dans les débits sur dosse . Le contrefil spécial forme des 
nappes la rges for tement incl inées ; en plein quar t ie r les 
rayons médul la i res p résen ten t une maille étroite et cou r t e , 
donnant s implement au bois un aspec t plus lus t r é . 

Les zones saisonnières sont peu visibles et sans influence 
sensible su r l 'aspect des sections sur dosse, ou sur quar t ie r . 

En sections t r ansversa les , les va i sseaux sont assez g ros 
pour ê t re visibles à l'œil nu, ils forment comme un poin­
tillé fait avec u n e aiguil le. 

Éxaminés à la loupe ils appara i ssen t assez r égu l i è remen t 
répar t i s dans la masse du tissu fibreux, ils sont béan ts , 
isolés ou g roupés dans le sens rad ia l . 

Le pa renchyme l igneux est peu visible sauf quand il 
se p résen te en ailes au bord des va i s seaux . 

Les rayons médul la i res sont assez fins mais bien vis ibles ; 
leur trajet est presque rect i l igne ; en sect ions tangent ie l les 
ils forment des peti ts t rai ts rougeâ t r e s disposés on chicane 
et re la t ivement assez hau t s . 

Ce bois se coupe bien dans tous les sens , il se tra­
vaille sans difficulté, le chromate lui donne une couleur 
rousse dorée . 
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Poids. — Poids du mèt re cube en g r u m e s , moyennes pa r 
a r r ivages : 833-970-1032-958-930 k g s . 

Le décimètre cube de sciage sec (bon à employer) pr is 
dans la part ie centra le de la bille, 0 k. 535. 

Usages. — Bois t ranchés , déroulés , menuiser ie in tér ieure . 
Ébénis ter ie , panneaux de der r iè re , panneaux de g laces , 

e t c . . Fabricat ion de moulu res , bague t tes . C a r r o s s e r i e : 
p a n n e a u x . 

C A R A C T È R E S MICROGRAPHIQUES 

Coupe transversale. 

Vaisseaux. — I solés , section ovale souven t i r r égu l i è re , 
ou groupés par deux ou trois dans le sens radial ; nombre : 
5 à 6 au m m . c a r r é . 

A) Vaisseaux isolés de 188 X 117 µ min imum. 
à 365 X 240 µ max imum, 

moyenne 282 X 190µ quelques uns c i rculaires 
ou à peu près 153-165 µ 

B) Groupés par deux de 258 µ hau t , totale 188µ larg . max imum 
à 424 — — 235 — — 

C) Groupés par trois de 411 — — 236 — — 
587 — — 247 — 

Fibres. — Paro is peu épaisses , lumière g rande , ou assez 
g r a n d e , maximum observé 24 X 14 µ 

Quelques zones de fibres à sect ions plus faibles, parois 
plus épa i s ses . Lumiè re for tement rédu i te . P r o b a b l e m e n t 
p résence de zones sa i sonnières , mal ca rac té r i sées . 

Parenchyme ligneux. — Abondant , placé autour des va i s ­
s e a u x . S'étendant en ailes concentr iques avec 3 à 8 cel lules 
d 'épaisseur et jusqu ' à 10 cellules dans le sens radial p rès 
des va isseaux . Réun i s s an t ainsi p lus ieurs va i sseaux su r tou t 
dans le sens concent r ique . 

Cellules a t te ignant un m a x i m u m de 70 X 40 µ 
Quelques unes à section ca r rée 47 X 47 µ cellules ordi­

na i res 26 X 22 µ 

Rayons médullaires. — Nombre : 4 à 5 au mm. t a n g e n t i e l . 
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Coupe tangentielle. 

Rayons médullaires. — Disposés en chicane , 2 ou 3 cellules 
en épaisseur donnent le plus souvent la même la rgeur au rayon. 
Quelquefois une seule cellule en épa isseur à une ext rémité , et 
p lus ieurs ainsi bout à bout. 

Les plus petits rayons ont 188 µ de hau teur avec 8 cellules 
dans ce sens . 

Quelques hau teurs avec le nombre de cellules : 

211 µ avec 10 cellules en hau teur 
247 — 10 à 12 — 
387 — 10 — 
365 — 18 et jusque 23 cellules 
411 — 16 cellules 
424 — 22 — 
446, max imum observé avec 22 ce l lu les . 

Les cellules étant de d imensions très var iab les , leur nombre 
n'a souvent que peu de rappor t avec la hau teur du rayon ; la 
hau teur moyenne des rayons paraî t ê tre de 330 µ. 

Épaisseur , pouvant être au min imum de 11 µ dans quelques 
part ies à 1 cellule, 14 µ pour 2 cel lules. 

E n général 14 à 28 µ pour 2 ou 3 cellules, pouvant at teindre 
40 µ pour les rayons placés dans le p a r e n c h y m e . Épa i s seur 
moyenne des rayons no rmaux , 23 µ 

Vaisseaux. — A cloisons obl iques . 
Parenchyme ligneux. — Élémen t s longs , cellules inté­

r ieures hau teur de 128 à 190 µ . 

Fibres isolées. 

Fibres de longueur moyenne , d iamètre var iab le , plutôt assez 
g rosses , parois moyennes ou assez faibles, ex t rémi tés en géné­
ral t rès eflilées, a t ténuées en pointes fines sur une g rande 
longueur . 

Longueur min imum 705 p, max imum observé 1647 µ , la plus 
grande partie de 1360 à 1420 p, d iamètre de 16 à 28 µ , moyenne 
24 µ . 



GRIGNON INDIEN 

Grossissement: 45 diamètres. 

C. transversale. 

C . tangentielle. Cliché A . NICOLAS 
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RENSEIGNEMENTS PROVENANT D'UNE ÉTUDE 

FAITE AU SERVICE 

DES TRAVAUX PUBLICS A CAYENNE 

DENSITÉ FORCE 

ESSENCES de 

V E R T S E C 
R E S I S T A N C E 

kilos 

Wacapou 
1,113 0,900 304 

Balata franc 1,232 1,109 333 

Cœur dehors 1,224 0,991 233 

Rose mâle (?) 1,226 1,108 360 

Parcouri de montagne » 0,764 » 

Ébène verte 1,220 1,211 480 

Saint-Martin 1,102 0,912 229 

Cèdre noir (?) 0,818 0,648 130 

Maho noir (?) » 0,475 275 

Angélique 0,851 0,746 215 

Amarante 0,946 0,771 261 

Wapa gras 1,224 0,950 224 

Gaïc 1,213 1,153 385 

Chawari 1,187 0,820 211 

Goupi 1,063 0,819 179 
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DENSITÉ FORCE 

ESSENCES de 

V E R T S E C 
R É S I S T A N C E 

kilos 

Balata Indien 1,117 1,063 280 

Maho Couatari (?) 
1,200 1,054 316 

Mainquoi (?) 
1,135 0,952 347 

Palétuvier rouge 
1,218 1,0*7 297 

Bois agouti (?) 
densité moyenne 1,043 297 

Grignon franc 
0,936 0,714 172 

Cèdre jaune 
0,666 0,489 145 

Cèdre blanc ou B a g a s s e . . . . 1,036 0,842 226 

Carapa 
0,882 0,659 » 

Courbaril 
1,191 0,904 333 

Grignon fou 
1,039 0,577 146 

Yayamadou (?) 
0,666 0,364 75 

Acajou 
0,894 80 

Lettre moucheté 
>> 364 

Lettre rouge ou rubané 
densit de 1,038 à 1,175 317 

Boco — 1,208 à 1,234 402 
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FAMILLE DES PALMIERS 

Structure. — Tous les bois que nous avons examinés p récé­
d e m m e n t ont une s t ruc ture p résen tan t des carac tères c o m m u n s . 

Cette s t ruc ture pe rmet de d is t inguer tous les bois feuillus 
(Angiospermes) , les seuls dont nous avons eu à nous occuper 
ici, des rés ineux ou Conifères (Gymnospermes) . 

Les Pa lmie r s sont te l lement différents des p récéden t s , leur 
formation l igneuse est si spécia le , que nous s o m m e s obligés 
d'en dire quelques mots . 

Dans une masse de pa renchyme non lignifié et comparable 
à de la mœl le de sureau , se t rouvent d isséminés des faisceaux 
l ibéro-l igneux. Ces faisceaux, t rès abondants ve r s la pér iphér ie 
sont formés par des fibres longues et tenaces qui const i tuent l 'élé­
ment de sout ien, des va isseaux ou é léments conducteurs de 
sève brute , et le l iber contenant les tubes où circule la sève 
é laborée . Dans les a rbres ordinai res , feuillus ou rés ineux, le 
l iber se t rouve dans les couches de l 'écorce in terne , le t ronc 
es t plus gros à la base que dans sa part ie supér ieure et cette 
dernière se ramifie en branches . Chez les Pa lmie r s , le t ronc 
appelé stipe est le plus souvent à peu près aussi gros dans la 
part ie supér ieure , parfois même plus gros , que dans la part ie 
inférieure. P a s de b ranches , des feuilles qui sont à la base 
quand l 'arbre est j eune , par ten t de la part ie p resque centrale de 
la t ige, s ' incurvent vers la pér iphér ie ; ce sont les plus anc iennes . 

Les p remiè res feuilles se desséchent , la issant des écailles 
qui , lorsqu'el les se dét ruisent , la issent une cicatrice à leur 
emplacemen t . D 'aut res feuilles se forment, d 'autres faisceaux 
s'y rendent partant d 'une part ie moins centra le que les p remie r s ; 
ils suivent la pér iphér ie du stipe sur une cer ta ine longueur , 
s ' incurvent vers le centre avant de se dir iger de nouveau v e r s 
la par t ie ex tér ieure . 

Les faisceaux suivent un trajet vert ical paral lè le à l 'axe 
près de la part ie externe , d 'autant plus grand qu'i ls sont moins 
anc iens , ce sont les plus j eunes les plus ex té r i eu r s . 

En out re , la disposition des faisceaux es t différente suivant 
la hau teur qu'ils occupent dans la t ige . V e r s la base, le sys tème 
l igneux l 'emporte par ses proport ions sur le sys tème libérien ; 
dans la part ie qui se dir ige ve r s la pér iphér ie , le sys tème 
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l ibérien a r r ive à prédominer et finit par exis ter presque seul 
dans la zone qui r ep résen te l ' écorce . 

Là, le faisceau s 'amincit , se par tage en p lus ieurs filets qui 
s 'entrecroisent avec ceux des faisceaux voisins ; leur ensemble 
forme, en dedans du t issu qui ser t d 'écorce, une couche de fibres 
t rès rés i s t an te . 

La conséquence de la formation anatomique qui v ient d 'ê tre 
indiquée est que chez les P a l m i e r s , la rés is tance est beaucoup 
plus g rande dans la par t ie pér iphér ique que dans la part ie cen­
t ra le , cette dernière se composant de mœl le , contenant de moins 
en moins de faisceaux et par conséquent de fibres. 

Généralités, plantes utiles. — La famille des P a l m i e r s 
comprend environ 132 genres et 1200 e s p è c e s . 

Go sont des plantes l igneuses , r a r emen t g r impan tes crois­
sant généra lement dans les pays tropicaux, cependant quelques 
gen res comme le Chamœrops se t rouvent éga lement dans les 
régions les plus chaudes t empérées . 

Le Ch. humilis ou Pa lmie r nain croît sur les bords de la 
Médi te r ranée , nous avons vu en Lor ra ine le Ch. excelsa r é s i s t e r 
à des froids de - 10° qui ont duré p lus ieurs jou r s et auquels il 
avait été exposé acc idente l lement . 

Nous allons citer quelques a rbres parmi les plus remar ­
quables de cette importante famille. 

Le Datt ier (Phœnix dactylifera) const i tue la r e s source la 
plus importante des habi tants des oasis du Sahara ; sans cet a rbre 
la vie y serai t impossible , son t ronc peut a t te indre 20 à 25 mèt res 
de hau teu r avec un d iamèt re de 0.,60 à 0,80. L 'ombre produi te par 
l ' a rbre pe rmet de pra t iquer d 'autres cu l tures en dessous . Son 
fruit, la da t te , es t t rès nutritif; il donne lieu à un c o m m e r c e 
assez important . Le t ronc est util isé et m ê m e les pétioles des 
feuillles : on les emploie pour différents usages , on en fabrique 
des cannes , etc. D 'aut res espèces de Phœnix sont des plantes 
d 'o rnement cult ivées en pleine t e r re , ou en se r res et appar te­
ments suivant les rég ions . 

L 'Elœis de Guinée ou Pa lmie r à huile (Elœis guineensis) 
est or iginaire de l 'Afrique, mais il est éga lement cult ivé dans 
d 'aut res rég ions t ropicales . Ce Pa lmie r est sur tout connu et 
utile par son fruit dont on ret i re les hui les de pa lme et de 
palmiste se rvan t à fabriquer des savons , des bougies , e tc . 

Le Cocotier commun (Cocos nucífera) est un Pa lmie r dont 
le stipe at teint 20 mèt res de haut . Au sommet , 12 à 15 feuilles de 
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6 mètres de longueur et 1 mètre de l a rgeu r forment une superbe 
couronne se courbant éga lement dans tous les s e n s . Cet a rbre 
est originaire de la Malaisie et de l 'Océanie, mais il a été 
introduit dans les régions côtières de presque tous les pays t ro­
picaux. Son fruit appelé noix de Coco, contient avant sa matu­
rité un liquide lai teux, sorte de lait végéta l , puis un a lbumen 
qui est a l imentai re et const i tue la principale nour r i tu re des indi­
gènes de la Po lynés ie . Cet a lbumen, connu dans le commerce 
sous le nom de coprah, renferme environ la moitié de son poids 
d 'une mat ière g ras se qui consti tue la base des végé ta l ine , 
coccose, e t c . 

Avec la fibre qui en toure les noix de coco on fabrique des 
cordes solides rés is tant parfai tement dans l 'eau, des sacs à 
houi l le , des tapis , des brosses et m ê m e des courroies de t r ans ­
miss ion. Le bourgeon terminal consti tue un l égume recherché 
dans les colonies et appelé chou pa lmis te . 

De la sève obtenue en coupant l 'extrémité des spathes ou 
enveloppes des fleurs, on obtient un liquide fermenté c'est le 
« vin de palme ». Cette sorte de vin fournit en s 'a igr issant un 
v ina igre assez fort ; distillé on en fait de l 'alcool. 

On peut dire que toutes les par t ies de ce végétal sont ut i les . 
P lus ieurs espèces de Cocos sont cult ivées dans les se r res au 
point de vue décoratif. 

Le Sagout ier (Métroxylon Rumphii) est un palmier de 
l 'Océanie, qui contient une moelle abondante , r iche en fécule et 
appelée sagou. Ce sagou est une g rande r e s source a l imenta i re 
dans les îles Moluques pr incipalement ; ce produit est introduit 
en E u r o p e . D 'aut res espèces cro issant dans l ' Inde et à Mada­
gascar fournissent éga lemen t du s agou . 

Les Raphias sont des pa lmiers qu'on t rouve en Afrique t ro­
picale et à Madagascar . Il en existe une espèce dans l 'Amérique 
tropicale. Le plus connu est Raphia vinifera ; des feuilles on 
ret i re une fibre légère solide et souple employée en hor t icul ture 
et en vi t icul ture à faire des l i ens . Avec cette fibre on fabrique 
aussi des nat tes , paniers , etc, etc . 

Avec la sève fermentée de ce Raphia on fabrique éga lement 
un vin de p a l m e . 

Les Rotangs (genre Calamus, plus de 200 espèces) sont des 
pa lmiers le plus souvent g r impan t s , habi tan t p r inc ipa lement 
l 'Asie tropicale et la Malais ie . 
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Les t iges de Calamus Rotang sont connues en France sous 
le nom de rotin ; refendues en lanières , elles sont employées au 
cannage des s ièges , dans la vanner ie , à fabriquer des cannes , etc . 

L 'a rbre à ivoire (Phytelephas macrocarpa) est un petit 
pa lmier de la Colombie, Pé rou et pays vois ins . 

Les g ra ines de cet a rbre sont g rosses comme de petites 
p o m m e s , leur dure té est telle qu 'el les ont été appelées ivoire 
végé ta l . Cette mat ière est connue dans le commerce sous le 
nom de « Corozo », on l 'emploie pour faire des boulons et 
d 'autres menus obje ts . 

L 'a rbre à cire (Copernicia cerifera) se t rouve dans la part ie 
tropicale de l 'Amérique du Sud. De ses feuilles on ret i re une 
cire végétale qui donne lieu à un commerce assez important ; 
on en fabrique des bougies , du vern is , des c i rages , etc . 

Les Caryota or ig inai res de l 'Asie tropicale et d 'une part ie de 
l 'Océanie comptent parmi les plus beaux palmiers que l'on 
puisse voir dans les s e r r e s . 

Nous en avons admiré un autrefois dans les se r res du jardin 
botanique de Lyon ; il mesura i t une vingta ine de mètres de 
hau teur . 

P a r m i les plus connus des pa lmiers d 'appar tements , on peut 
ci ter les Kentia, un des plus beaux, le K. Balmoreana, est ori­
g inai re d 'Austra l ie . 

A la Guyane il existe en dehors des espèces cult ivées et 
introduites comme le Cocotier, quelques Pa lmie r s dont les 
pr incipaux sont : 

le Pa lmie r bâche (Mauritia flexuosa) ; 
l 'Aouara (Astrocaryum aculeatum) qui fournit l 'huile 

d 'Aouara ; 
le Pa taoua ou P a t a w a (Œnocarpus Batoua) dont les fruits 

sont o léagineux ; 
le Maripa (Maximiliana Maripa) dont le bourgeon terminal 

est a l imenta i re , et les fruits oléagineux. 

Le Patawa. 

Le P a t a w a possède un stipe qui a t te ient 15 à20 mè t r e s 
de h a u t e u r . C'est le seul Pa lmie r de la Guyane , à notre 
connaissance du moins , qui soit importé régu l iè rement en 
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France comme bois d ' industr ie . Dans le commerce on le t rouve 
sous forme de billots de 2 à 3 mètres de longueur , et d'un dia­
mèt re de 0.25 à 0.32, ces billots sont ouver t s en deux, la par t ie 
centrale a été enlevée , il res te donc une sorte d 'anneau demi 
circulaire de 5 c m . environ d 'épaisseur . Les billes les p lus 
lourdes sont les plus r e c h e r c h é e s . Gomme pour les au t res bois 
ana logues , c'est la part ie voisine de l 'écorce qui est u t i l i sée . 
Son aspect es t t rès décoratif par l 'opposition de couleur qui 
résulte de la couleur brun foncé de ses fibres avec la teinte 
beaucoup plus claire de la moel le . 

Cette dernière apparaî t en l ignes s inueuses a iguës un peu 
comme le pa renchyme l igneux du Saint-Martin rouge en faux 
quartier. Cette part ie claire offre une énorme différence de 
dureté avec la partie foncée const i tuée par les f ibres . 

Quand on examine la section t ransversa le prise dans la 
pér iphér ie , on voit t rès bien les paquets fibreux sous forme 
de petites taches noires ayant un peu plus ou moins de 1 milli­
mèt re de d iamètre ; elles sont placées à côté les unes des aut res 
à t rès faible d is tance . Examinées à la loupe, elles appara i ssen t 
plus ou moins régul iè rement c i rculai res , ou de forme tout à 
fait i r régul ière , cer taines se touchent ent re elles ou p r e s q u e . 

Au bord de chacun de ces gros points ou taches, se t rouve 
un orifice qui consti tue le seul va isseau, certains nous ont 
paru c lo isonnés . Autour de ce vaisseau une partie claire et 
poreuse représen te le liber, et formant ainsi un petit anneau , 
l ' ensemble : tache noire = fibres, orifice = vaisseau, anneau 
poreux et clair = liber représente un faisceau l ibéro-l igneux. 

La moelle dans laquelle se t rouvent noyés les faisceaux es t 
d'une texture ex t rêmement poreuse et gross iè re , sa couleur 
est d'un gris roux très pâ le ; la part ie noire composée de fibres 
est au contraire d 'une dureté ex t rême ; il est fort difficile d'ob­
tenir une section nette même minime avec le rasoir à coupes . 

Usages. — Le Pa t awa est utilisé pour la fabrication de 
cannes , de placages , e tc . Le directeur d'une grande maison 
d'agencements, nous a dit qu'il avait obtenu de bons résul ta ts 
par l 'emploi de vernis cellulosiques qui ont pe rmis de rempl i r 
et durcir la part ie poreuse de la moel le . 
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OBSERVATIONS D'UN ANCIEN SC1EUR 

Pendan t les sept années durant lesquel les nous avons aut re­
fois travaillé à la scie à ruban, comme découpeur à façon, nous 
avons vu tout ce qui pouvait se produire sur cette machine, y 
compris la rupture d'une poulie porte lame en pleine marche . 

En portant des plateaux de hê t re t rès lourds , un ouvr ier qui 
marchai t à reculons glissa et le plateau vint buter contre la 
poulie porte lame du bas, laquelle vola en éclats, ce fut un 
miracle que personne ne fût atteint. Depuis cet accident, le 
panneau de protection ne quitta jamais pendant la marche , sa 
place devant la poulie du bas . 

La scie à ruban est un outil mervei l leux, et celui qui le p remier 
eut l ' idée de faire tenir lieu de courroie à une bande d'acier mince 
et parfai tement flexible, dentée ou non, fut un h o m m e de génie . 

Les débuts durent être très difficiles, car il s 'agissait de 
fabriquer des bandes parfai tement laminées , et d 'obtenir un 
acier assez dur tout en res tant parfai tement souple, 

Nous avons connu la scie à ruban à bâti bois et table en 
fonte très l a rge . Les poulies porte- lames portaient d'abord une 
bande de toile puis un anneau de cuir et seu lement après un 
anneau de caoutchouc. Gela a paru très osé par la suite de 
placer d i rec tement la bande de caoutchouc sur la poul ie . 

Nous avons fait p lusieurs fois cette opération, on chauffait 
la poulie au soleil ou aut rement , suivant la saison et de façon 
qu'elle fût à une t empéra tu re que l'on pouvai t à peine soutenir 
à la main. L 'usage était de frotter avec de l'ail le champ de la 
poulie dest inée à recevoir le caoutchouc . Ensui te cette part ie 
était enduite de gutta en frottant fortement un bâton de cette 
substance et de façon à enduire parfai tement bien toute la 
surface. Le caoutchouc était alors lié à un point du volant 
avec de la ficelle, puis on l 'étendait à deux, donc à quatre 
mains sur le rebord de la poul ie . Dès que cette dernière était 
froide, on pouvait la r emon te r et se servir de la machine . 
Quand cette opération est bien conduite, l 'anneau de caoutchouc 
n 'es t remplacé qu'à son usure complè t e . 

L 'avoyage et l'affûtage des lames est d'une ext rême impor­
tance, et la p remière de toutes les choses est qu 'un petit 
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atelier, et c'est pour ceux-là sur tout que nous écr ivons ces 
l ignes, possède un banc d'affûtage. 

L 'ouvr ier peut faire lu i -même le chassis et les poulies en 
bois, il n'a qu'à ache ter la manivel le et la vis , en tout cas ce 
qui est absolument indispensable c'est l 'étau spécial ou mor­
d a d l e . Il est de nombreux modèles de machines à affûter, mais 
cette dépense est superflue dans les ateliers où la scie à ruban 
ne travaille au total que 3, 4 heures par jour et souvent moins ; 
de plus les scies fines à chan tourner doivent toujours être 
affûtées à la main On ne devient pas un bon affûteur du jour 
au lendemain, mais on arr ive par la prat ique à exécuter un 
travail parfait et bien plus rap idement qu'à la machine . 

L'affûtage peut être fait sans inconvénient avec des tiers 
points à angles vifs pour les scies à chan tourner , mais à par t i r 
d'une la rgeur de 20, tout au moins 25 mm, on doit se serv i r de 
t iers points à angles ronds . La voie en général ne doit pas 
dépasser le double de l 'épaisseur de la l ame, elle est donnée 
habi tue l lement au pointeau. On arr ive t rès vite à donner un 
léger coup de mar teau régul ier , le pointeau étant main tenu 
toujours à la m ê m e inclinaison. On laisse habi tuel lement deux 
dents droites pour chaque longueur de mordache , il va sans dire 
qu'à la b rasure la lame étant dé t rempée , on doit la isser les 
dents sans vo ie . La courbure donnée ainsi aux dents n ' inté­
r e s se , sur tout pour les dentures assez fortes, qu 'une moitié à 
peine de leur hauteur , la lame est placée en conséquence à la 
profondeur voulue dans la mordache . P o u r régular i se r la voie, 
on la désse r re un peu (elle a été donnée assez forte à cet effet), 
dans la machoire de l 'étau mordache réglé en conséquence. 

Un bon scieur doit savoir régler ses l ames , les dresser , 
les braser , au besoin poser une t ransmiss ion . 

Quand la voie a été donnée un peu plus d'un côté que de 
l 'autre, ou qu'un côté a touché l égè remen t un gravier , la lame 
« tire » soit dans un sens soit dans l 'autre, on est obligé de 
pousser un peu obl iquement la pièce à débiter , de « fermer » 
ou « d 'ouvrir » le guide suivant le cas , cela peut encore aller 
à la r igueur pour une scie à table à main l evée . 

S'il s 'agit d'un sciage au cylindre ou autre amenage automa­
tique, il est absolument nécessai re que la voie et l'affûtage 
soient parfaits et main tenus t e l s . 

Nous avons souvent essayé dans des atel iers des lames de 
ruban ; ces lames allaient dans tous les sens , mangean t le 
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trait tantôt d'un côté tantôt de l 'autre. Il est impossible avec de 
pareils outils, d 'aller vite et de faire du bon t rava i l . 

Quand une scie a fortement touché un gravier , coupé une 
pointe, il n'y a qu'à l 'enlever immédia tement et à l'affûter. 
S'il est nécessaire de donner quatre coups de t iers point pour 
aviver les pointes touchées , c'est quatre coups qu'il faut donner 
sur toute la longueur de la lame au t rement on ferait un « trou ». 
Bien entendu on « lève » un peu la main en ar r ivant à la 
b rasure , cette partie é tant moins dure . Il nous est arr ivé un 
jour un accident assez curieux : nous étions occupé à scier 
des trai ts droits et à grande vi tesse dans des plateaux de 
peupl ier d'Italie, t rès secs et de 50 m m . d 'épaisseur autant 
pouvons nous nous souvenir . Le bois appar tenai t à un fabricant 
de pianos, mais le sciage était au compte des chefs d 'équipe, 
sorte de tâcherons . Le travail devait être parfait et t rès rapide, 
c'était indispensable pour conserver la clientèle. 

Tout à coup un bruit tout à fait anormal se produisit , nous 
a r rê tâmes aussi tôt la machine et tournant doucement le volant 
supér ieur à la main nous examinâmes la l ame de sc ie . Sur une 
part ie d 'environ 0 m. 70 de hauteur les dents avaient disparu ! 
C'était une lame de 6 m. 60, pour poulies porte lame de 0 m. 90 
de diamètre 30 mm. de l a rgeur et denture à gencives de 12 m m . 
d 'écar tement . Nous avons re t rouvé ces dents dans la sciure 
dans la fosse de la poulie inférieure, ainsi que la petite l ame de 
canif cause de l 'accident. Cette lame avait été cassée dans 
l 'arbre vivant et quant il était moins g r o s . 

Ma lame de scie était perdue , le chef d'équipe refusa de la 
payer disant, ce qui était jus te , que le bois n 'était pas à lui, 
j ' e u s assez de mal pour me faire r embour se r la moitié de la 
va leur de la scie par le fabricant de p ianos . 

La production de travail d 'une scie à ruban peut var ie r dans 
des conditions énormes , et sans plus de dépense de force 
motr ice, au cont ra i re . Sûr de son outil, un bon découpeur 
at taque sans hés i ter n ' importe quelle courbe si compliquée 
soit-elle ; il scie t rès vi te , son trait doit être net . On ne doit pas 
voir t race de la voie dans les part ies chantournées et encore 
moins le « ja r re t » qui marque de l 'hésitation dans les courbes . 

Malgré tous les soins il ar r ive que la lame de scie présente 
des inégali tés de denture , c'est pour cela qu'il est nécessai re de 

« dresser » de temps à autre la lame. La scie étant en marche 
descendant dans ses guides bien d 'équerre avec la table de la 
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machine , on place devant , un morceau d 'émeri et on touche 
l égèrement la pointe des dents ; si cer ta ines dépassent on peut 
ainsi les égal iser à l 'affûtage. 

Nous avons r emarqué souvent dans bien des ateliers que les 
l ames sont maintenues tendues pendant les périodes de repos 
et même laissées telles pendant la nuit. Tous les professionnels 
savent que la lame s'échauffe en travail lant , en la voyant 
flotter un peu le scieur tend un peu plus sa lame, cette de rn iè re 
à l 'arrêt en se refroidissant est alors ex t rêmement t endue . 

Chacun sait que c'est ainsi que se forment les « criques » 
ou fentes qui dé te rminent la r u p t u r e . Norma lemen t les lames 
cassent le plus souvent au dessus de la b ra su re , car bien qu'on 
ait fait at tention, il a pu se produire à cet endroit et par l'affû­
tage, un petit creux, donc choc au d e s s u s . 

Une lame qui p résen te des criques ou fentes nombreuses 
dans toute sa longueur et presque aussitôt sa mise en marche 
est défectueuse, sa t r empe (opération très délicate) n'a pas été 
r éuss i e . Toutes les maisons sér ieuses d 'ai l leurs r emplacen t 
sans difficulté des l ames de ce genre . Cette malfaçon est r a re 
main tenant ; elle était fréquente après la gue r r e , il s 'agissait de 
la qualité de l 'acier qui manquai t de tungs tène nous a-t-on dit. 

Un bon scieur ne doit pas laisser casser sa scie en marche , 
nous par lons de lames normales , t ravail lant sans aménage 
au tomat ique . 

Un petit bruit « cric, croc » que fait la lame en t ravai l lant 
l 'avert i t qu'il y a quelque chose d 'anormal . La scie s 'ouvrant 
ou peu sur le devant , il y a à cet endroit un creux dans le dos 
et la lame se met à « danser au guide » . 

Il n'y a qu'à a r rê te r la machine et che rche r la part ie lésée, 
en lever la lame et achever la cassure soi-même à la m a i n . 

Il se peut que la fente soit t rès minime et qu'il soit possible 
de l 'arrê ter par un petit trou rond fait au poin teau . Nous 
avons fait ainsi autrefois avec une lame de 30 m m . laquelle a 
travail lé longtemps trouée et sans se casse r . 

Bien entendu, nous bras ions nos lames nous-mêmes , non 
seu lement les nôtres , mais aussi celles de quelques peti ts a tel iers . 

Nous nous servions d 'une petite forge au charbon de bois 
avec soufflet d 'é tameur . Les lames étaient placées avec deux 
petits étaux à main sur un dispositif spécial t rès s imple les 
maintenant droi tes , la part ie recouver te avait été avant l imée 
en biseau, la l igature faite au fil de fer recui t . 
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Quand on voyait la part ie à braser devenir rouge cer ise , on 
plaçait dessus , une pincée de poudre de cuivre mélangée de 
borax . On voyait une flamme bleue et le cuivre « nager », on 
ret irai t alors la lame avec l 'appareil la maintenant . 

La brasure était placée sur une cale en bois cintrée et incli­
nable, le l image prat iqué d'abord avec une plate à main taille 
bâtarde pour enlever la l igature , et on achevai t à la plate à 
main taille douce. 

Il ne s 'agissait ici que de b rase r des l ames de 30 à 40 m m . 
pour les lames très la rges les difficultés sont beaucoup plus 
g r a n d e s . 

Dans les us ines , le biseautage est fait à la machine , il n'y a 
pas de l igature , on se ser t de la b rasure d 'argent , le chauffage 
est donné par un courant électrique à deux cales de fer qui 
maint iennent la part ie à souder . Le replanage à la l ime est 
minime, le p lanage est effectué au mar teau à planer . 

Il arr ivai t parfois, avant de nous servi r de l 'espèce de guide 
qui maintenai t les lames droi tes , d'avoir des b rasu res légè­
rement c reuses du dos ou du devant , avec un mar teau à tête 
arrondie , nous donnions un petit coup sur le bord de la lame 
dans la part ie c r euse . Avec un peu d 'habitude on arr ive 
facilement à redresser une b rasure . 

Une lame ne doit pas , autant que possible, ê tre roulée , 
mais suspendue sur deux morceaux de bois (le fer émousse ra i t 
l'affûtage), ni être saisie dans la b rasure . 

Elle doit, étant montée sur la machine , tomber d 'équerre 
sur la table sans être gênée par les guides , son dos doit bien 
toucher le fond de ces derniers . Il ne faut pas comme nous l 'avons 
vu quelquefois que ce soit le bois que l'on scie qui repousse le 
dos de la lame dans le fond des guides , cette négl igence est 
déplorable . 

On a toujours un grand avantage à met t re des l ames 
fraîches d'affût, au tant qu'il est nécessa i re . Conserver au 
travail une lame qui ne coupe plus guère ou qui pour une 
raison quelconque ne fonctionne plus parfai tement est une 
grosse e r r eu r . 
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BOTANIQUE ET MICROGRAPHIE 

Ces l ignes s 'adressent aux amateurs d'histoire naturel le et 
en part iculier aux botanis tes . 

Nous avons tous commencé , ayant au préalable acquis des 
connaissances é lémentai res de botanique généra le , à herbor iser , 
nous avons tous fait des dé terminat ions , étudié les caractères 
des grandes Famil les naturel les , en un mot, nous avons 
continué en faisant de la sys témat ique . 

Si les amateurs herbor isants sont nombreux ou assez 
nombreux , les amis de la micrographie le sont beaucoup moins 
et ceci pour de multiples r a i sons . Le prix d'un microscope fait 
reculer bien des amateurs , lesquels sont (surtout les plus 
t ravai l leurs) généra lement peu fortunés. Il existe cependant des 
microscopes à des prix très abordables , sans par ler de ceux que 
l'on t rouve d'occasion, il n 'est d 'ail leurs nul lement nécessaire 
d 'employer un g ross i s sement considérable pour faire des obser­
vations in téressantes . 

On peut étudier toute l 'anatomie végéta le y compris les 
t issus l igneux, sans dépasser 500 d iamèt res . 

Bien des amateur s cra ignent aussi de ne pas avoir les 
connaissances suffisantes pour a r r iver à in terpré ter ce qu'ils 
voient . 

Nous pouvons dire ceci : à par t les dépenses du début, achat 
d'un apparei l et de quelques accessoires , la micrographie 
compte parmi les distract ions les moins coûteuses qu'il soit 
possible d ' imaginer ; le plus onéreux est le t emps qu'on y 
consacre , mais on peut , comme on dit vu lga i r emen t « en p rendre 
et en laisser » . 

Pa r lons un peu des connaissances à acquér i r . 
Quelques au teurs abordant l 'étude des bois comme vulgar i ­

sa teurs , consacrent comme « rempl i ssage » un petit chapi tre 
pour l 'étude plus que résumée de la botanique généra le . 

N'oublions pas qu'on n 'apprend pas plus une science dans un 
chapi t re , qu'un mét ier en res tant quelques semaines ou même 
quelques mois devant un établi ou une machine . 

Dans toute chose , il faut commence r par le commencemen t 
et prendre le t emps nécessai re afin d'étudier avec fruit. 
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Autrefois nous avons fait un cours t rès é lémenta i re de 
botanique dans une Société d' instruction populaire et c o m m e 
professeur bénévole . Nous nous est imions heureux de voir 
quelques j eunes gens suivant deux heures de cours tous les 
d imanches matin et t ravail lant un peu par eux-mêmes en dehors , 
ar r iver , après 5 mois d 'études, à avoir des connaissances 
suffisantes d 'organographie et de physiologie é lémenta i res . 
Avec ces connaissances , la belle saison étant a r r ivée , ceux qui 
avaient v ra imen t le feu sacré pouvaient aborder l 'étude des 
grandes Famil les naturel les , aller herbor i se r , commencer à faire 
de la sys témat ique . 

P o u r ar r iver à connaî t re à peu près la flore de sa région, il 
faut environ 4 ans ( l 'hiver no compte pas) . 

On ne peut en général cha rge r sa mémoi re d'un seul coup 
de carac tères et de noms scientifiques. 

L 'étude au microscope est une étape supér ieure , la p remière 
étant celle de la botanique généra le , é l émen ta i r e . Les é léments 
doivent donc d'abord être bien ass imi lés . 

Ici, pour l 'amateur , la discipline est plus difficile à observer : 
p renant sur ses loisirs , lesquels deviennent insuffisants, il 
t ravail le une partie de ses nuits et celui qui apprend par lu i -même, 
l 'autodidacte comme on l 'appelle, voudrai t d 'abord r ega rde r ce 
qui excite le plus sa curiosi té . 

Bien des observat ions peuvent être faites sans qu'il soit 
nécessa i re de faire des coupes : mousses , filaments d 'algues 
pe rmet tan t d 'observer les g ra ins de ch lorophyl le ; feuilles 
d'Elodea canadensis la issant voir les mouvemen t s proto-
plasmiques dans les cellules, prothalle de fougères , g ra ins de 
pollen, spores de champignons , de prè les , etc, etc ... 

Il faut pour apprendre l 'anatomie végéta le , faire des coupes 
c'est-à-dire des t ranches t rès minces au rasoi r sur un petit 
microtome ou m ê m e à main l evée . Ceci est t rès long, il nous 
est ar r ivé , ainsi qu'à bien des camarades , de commence r à 
8 heures et demie du soir pour t e rmine r à minuit ou une heure du 
matin, temps nécessai re pour faire non seu lement les coupes et 
les monter , mais aussi pour les o b s e r v e r . 

Il faut pouvoir s 'as t re indre à une discipline de façon à étudier 
success ivement la cellule et le contenu cellulaire, a r r iver ensui te 
aux formations pr imai res , enfin aux formations secondai res des 
racines et des t issus aér iens , t e rminan t au bois p ropremen t dit . 
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Il existe des ouvrages t rès s imples et t rès bien faits du 
p r o g r a m m e du P . G. N. et donnant toutes les indications u t i les . 

Nous nous sommes servi autrefois de l 'ouvrage de COLOMB, 

ce l ivre a été pour des amateurs et pour nous même tout à fait 
p réc ieux. (1) 

Dans des ouvrages de ce genre on apprend m ê m e , ce qui 
surprendra un peu les profanes, à repasser un rasoir , chose 
indispensable en mic rograph ie . Nous ne voulons pas ent rer dans 
les détails de la technique micrographique végéta le , ceci nous 
entra înera i t beaucoup trop loin et en dehors du cadre de ce 
travail ; nous dirons seulement quelques mots sur les choses 
essent ie l les et sur quelques observat ions personne l les . 

Quand on observe des coupes afin d 'examiner le contenu 
cellulaire, ces coupes sont placées s implement sur la lamelle 
avec de l 'eau ordinaire pure ou de l 'eau distillée. 

Pour examiner les grains d 'amidon se t rouvant clans les 
cellules de tubercules de pommes de ter re par exemple, on place 
sur la coupe de l 'eau l égè remen t iodée, les gra ins d'amidon 
deviennent d'un violet plus ou moins foncé. 

P o u r observer seu lement les é léments constitutifs d 'une 
coupe, son squelette pourrai t-on di re , les coupes sont d'abord 
placées dans un « ve r re de mon t re» avec de l 'hypochlori te de 
soude, au t rement dit de l 'eau de javel et y res tent environ 5 
minutes et jusqu 'à leur complète décoloration ; les cellules sont 
ainsi v idées . Ces coupes doivent être so igneusement lavées , le 
meil leur moyen consiste pour les plus importantes et qui ne sont 
pas trop fragiles, à les placer dans une passoire à t rous t rès 
fins et de telle manière qu'un mince filet d'eau renouvel le celle 
du récipient dans lequel baigne la passoire et sans toucher cette 
de rn i è re . 

Les coupes sont re t i rées à l 'aide de l 'aiguille lancéolée ou 
d'un petit p inceau. S'il s 'agit de différencier dans une t ige 
herbacée la part ie cellulosique des va isseaux appelés bois en 
botanique, le réactif de Cordonnier donne la double colorat ion. 
Tout ce qui est cellulosique est coloré en rose , les va isseaux 
sont colorés en ver t . On peut passe r les coupes à l'alcool pour 
enlever l 'excès de colorant ou les placer d i rec tement sur la 
lamelle dans quelques gout tes de l iqueur de Groenland, on me t 
ensui te la lamelle couvre objet . 

( 1 ) G . COLOMB. — Dissections et manipulations de botanique. Paris 1897. 

8* 
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On dit alors que les coupes sont montées sur Groenland ; on 
peut également les monter sur glycérine pure , mé langée d'eau. 

La l iqueur de Groenland peut être préparée facilement, elle 
contient en volumes égaux : eau distillée, alcool à 95°, glycér ine 
p u r e . 

Les coupes de bois sont faites au moyen de microtomes 
spéciaux, robustes , munis d'une forte lame de rasoir et d 'une vis 
mic romét r ique . 

Il va sans dire que les petits cubes de bois dest inés à être 
coupés ont été au préalable bien or ientés , nous avons au début 
de cet ouvrage , indiqué quel est le moyen employé . Ces 
fragments de bois sont soumis à une ébullition plus ou moins 
prolongée suivant la dureté du bois, ou encore placés longtemps 
à l 'avance dans de la g lycér ine . 

Ces apparei ls permet ten t d 'obtenir des coupes ayant en 
moyenne 1/25 m m . d 'épaisseur . En ce qui concerne les bois t rès 
tendres ou tendres , il est possible d'obtenir des coupes au petit 
micro tome ordinaire ou même à la main ou mieux le morceau 
de bois placé dans un petit ét au. On a tout au moins sur un bord 
des part ies assez minces permet tant d'effectuer les observat ions 
et les mensura t ions ut i les . 

P a r m i ces coupes on en conserve quelques unes clans chaque 
section devant res te r au « naturel », ces coupes ne sont pas 
passées à l 'hypochlori te . 

Une difficulté se présente assez souvent : les coupes t r ans ­
versa les chez les Conifères en part iculier , ou dans les bois de la 
Guyane : l 'Angélique par exemple , se roulent aussi tôt coupées , 
il faut essayer de les dérouler sans les casser , ce n 'est pas 
toujours facile ; on peut remédier à cet inconvénient , en plaçant 
ces coupes dans de l 'eau t rès chaude . 

Les coupes dest inées à être colorées sont placées dans 
l 'hypochlorite de soude aussi longtemps qu'il est nécessa i re , c'est-
à-dire jusqu 'au moment où les principes colorants na ture ls ont 
disparu, ce qui indique en général que le contenu cellulaire a 
été oxydé et dissous. Ces coupes sont alors placées dans une 
passoire comme il a été indiqué plus haut et lavées parfa i tement ; 
repr i ses , elles sont placées dans un ve r re de mont re avec une 
solution de ve r t d'iode qui les colore éne rg iquemen t . P lu s une 
coupe est mince, meil leure elle est, toute proportion gardée 
bien entendu, mais aussi plus elle perdra facilement sa colo­
ration ; on ne r isque donc rien de les colorer assez for tement . 



— 231 — 

Ces coupes sont placées ensuite dans l'alcool à 90° qui 
enlève l 'excès de coloration, puis montées provisoi rement 
quelques jours dans le « Groen land» . Il est préférable paraît-il 
que les coupes passen t quelques jours ainsi avant le montage 
définitif. 

Le montage définitif se fait pour les coupes des t inées à être 
conservées et beaucoup de micrographes , ama teu r s ou non, ne 
se servent à cet effet que du baume du Canada . 

Ayant été habitué dès le début à nous servi r de gélatine 
glycér inée, nous nous en sommes bien t rouvé et n 'avons pas 
employé d 'autres p rocédés . 

La gélat ine glycérinée se t rouve dans le commerce , mais on 
peut la p répa re r soi-même sans difficulté. 

Il faut pour une par t ie en poids de gélat ine en feuille de pre­
mière qualité, 7 part ies de glycérine et 6 part ies d'eau dis t i l lée . 

On coupe la gélat ine avec des ciseaux en petits morceaux, on 
la place avec l 'eau dans un récipient où elle fond au bain 
mar i e . Il faut la r emuer un peu et jusqu 'à dissolution complète . 

Ensui te , ve r se r le tout bien chaud dans la glycér ine, ajouter 
quelques gouttes d'acide phénique (1/100) et r e m u e r jusqu 'au 
mélange comple t . 

Nous avons autrefois préparé de la gélatine g lycér inée en 
nous servant de la gélatine ordinaire et nous n 'avons pas eu 
besoin de filtrer. Avec de la gélat ine a l imenta i re de p remie r 
choix, il se trouvait des sortes de petites fibres, nous avons donc 
filtré sur un filtre en papier et du coton placé dans un entonnoir 
d 'a luminium bien chaud. Nous avons obtenu un produit parfait, 
t rès l impide. 

P o u r le montage définitif, nous procédons de la maniè re 
suivante : 

Nous plaçons sur le gaz ou le dessus d'un fourneau, suivant 
la saison, un petit cube de fer de 4 0 X 4 0 sur 18 mm. d 'épaisseur 
et nous le laissons tiédir suffisamment. Nous plaçons ensui te 
la lamelle sur le petit cube de fer et au milieu de cette lamelle 
une faible quanti té (la g rosseur d 'un petit pois) de gélat ine 
g lycér inée . 

Cette gélat ine fond aussitôt , il ne faut pas la la isser bouillir 
car il se forme une quanti té de bulles d'air dont beaucoup t rès 
pet i tes , on ne pourrai t s'en déba r ras se r dans la sui te . 

La coupe, ou géné ra l emen t les coupes, 3 par exemple , sont 
placées alors avec précaut ion, il faut qu'el les soient bien entou-



— 232 — 

rées de gélatine, ensuite on recouvre le tout avec la lamelle 
couvre-objet . 

Cette opération est assez délicate, car il faut éviter que les 
coupes en se déplaçant se recouvren t si peu que ce soit, ou 
encore qu'el les soient re jetées contre le bord du couvre-obje t ; 
il faut en un mot, qu'el les res tent à peu près placées comme on 
le dés i re . 

Avec un peu d 'habitude, on arr ive vite à un résultat sat is­
faisant. S'il y a une ou plusieurs bulles d'air, on les fait g l i sser 
à l 'extérieur en appuyant avec le manche d'un scalpel sur le 
couvre-objet et en commençan t par le centre de ce dern ier . 

Les lamelles étant complètement refroidies, on opère le 
net toyage des bavures de gélat ine avec l 'aiguille lancéolée ou 
un autre scalpel , on te rmine en essuyant avec soin au moyen 
d'un linge humecté d'eau acoolisée. 

Les préparat ions peuvent res ter ainsi, mais il est préférable 
de procéder au lutage, car cette opérat ion qui est des plus faciles 
donne une garant ie sér ieuse de conservat ion . 

Nous avons tout au début procédé au lutage avec des mast ics 
spéciaux d'un emploi peu commode, d'une solidité relative et 
donnant une surépaisseur des plus génantes pour les observat ions 
au microscope. 

Nous nous sommes aussi servi de la cire à cacheter dis­
soute dans l 'alcool, ensui te du r ipol in . 

Depuis plusieurs a n n é e s , nous nous en tenons au ve rn i s copal 
(vernis copal épais de peint res dit vernis pour extér ieur) . x\vec 
un fin de pinceau de mar t re , on trace un léger filet sur les 
bords du couvre-objet , c'est un procédé donnant un lutage 
facile à exécuter , rapide, propre et sol ide . Ce vernis prend rapi­
dement , puis il cont inue de durcir pendant deux ou trois j o u r s . 

Certains micrographes ont des doutes concernant la 
bonne conservat ion des coupes montées sur gélat ine glycé-
r inée . Nous pouvons leur affirmer que nous avons des coupes 
et les plus diverses montées depuis 1912 dans la gélat ine 
glycér inée, elles se sont parfai tement conservées . 

Il faut s implement év i t e rde placer les lamelles à une t empé­
ra tu re de plus de 40°, elles peuvent être mises dans les collec­
tions à plat ou sur champ, cela n'a aucune importance. 

Pour étudier les bois, les carac tères t i rés de l 'examen des 
fibres sont très impor tan ts . Nous avons eu en mains une petite 
étude faite, non par un autodidacte, mais par un j eune 
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h o m m e pourvu de diplômes officiels et hélas les e r r eu r s y sont 
énormes , sur tout en ce qui concerne les mensura t ions de 
fibres. 

Ceci provient s implement de ce que pour ce travail l 'obser­
va teur n 'avait pas dissocié les fibres, opération év idemment 
assez délicate et assez longue, mais indispensable . 

Il existe p lus ieurs procédés pour dissocier les fibres ; nous 
avons employé la macérat ion de S C H U L T Z E dont la technique 
est décri te par S T R A S B U R G E R , ouvrage traduit de l 'al lemand 
par J . G O D F R I N (1). On obtient avec le rasoir à coupes, quelques 
petits copeaux minces sans être trop minces , il est préférable 
de les prendre dans les part ies où le bois est de fil, ce sont des 
coupes tangent ie l les . 

Ces petits copeaux sont placés dans un ve r re de montre avec 
quelques cr is taux fins de chlorate de potasse et r ep résen tan t la 
g rosseur d 'une lentille ou un peu plus. On verse au dessus , et 
assez pour que les f ragments de bois soient bien recouver t s , de 
l 'acide azotique du commerce à 36° B a u m é . 

On laisse le tout un temps p l u s o u m o i n s long — 2 à 6 heu res 
suivant le degré de dureté du bois . Le chlorate de potasse doit 
être dissous et la coloration naturel le du bois complè tement 
d isparue avant de procéder au chauffage progressif de la prépa­
ration en la plaçant sur le gaz ou sur un fourneau. Aussi tôt la 
production de vapeurs abondantes , accompagnée du commen­
cement de disparit ion des par t ies les plus minces de la prépa­
rat ion, on ve r se le tout dans un récipient assez gros contenant 
de l 'eau. Il est r ecommandé de ne pas faire cette opération dans 
la pièce où se t rouve le microscope, les vapeur s dégagées 
pouvant le détériorer . 

Le lavage doit être fait comme nous l 'avons indiqué pour les 
coupes ord ina i res . 

On prend ensuite à la pince un faible f ragment de ces coupes, 
on le place sur la lamelle, on enlève l 'excès d'eau avec un mor­
ceau de buvard , on met ensuite une ou deux gouttes de solution 
de ve r t d'iode su r la prépara t ion . Après une minute , on enlève 
l 'excès du réactif colorant au buvard , on met quelques gouttes 
de Groenland et on procède à la dissociation des fibres avec 
l 'aiguille à di lacérer . Nous avons fait cette opération à la loupe, 

(1) E . STRASBURGER —Manuel technique d'anatomie végétale. Paris 1896. 
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on procède par de très faibles a t touchements à l'aide de l 'aiguill e 
à dilacérer. 

Il arr ive , si la macérat ion a été bien conduite — seule l 'expé­
r ience peut guider à ce sujet de voir les é léments se dissocier 
facilement, c'est sur tout le cas pour des fibres à parois épaisses , 
grosses et re la t ivement cour t e s . Les fibres fines, très longues , 
enchevê t rées , fournissent un beaucoup plus grand nombre 
d 'é léments brisés et il n 'est pas é tonnant d'avoir à r ecommence r 
plusieurs prépara t ions avant d'en obtenir une à peu près 
satisfaisante. 

Les fibres isolées sont mesurées au micromètre ; le p remier 
coup d'œil donne en généra l déjà une idée de leurs carac­
tè res , mais il faut en mesure r beaucoup pour évaluer la moyenne 
de leurs d imensions , ces dern ières pouvant être t rès var iables . 
Les mensura t ions au micromètre sont fatiguantes par la g rande 
attention et l ' immobilité exigées, les séances ne peuven t donc 
pas être longues , car on ferait de mauvais travail . 

Les mensura t ions des é léments des coupes ordinaires : vais­
seaux, rayons médul la i res , e tc . , sont faites assez souvent 
d 'après des microphotographies de ces coupes . Ceci est évi­
demmen t très commode et les microphotographies sont très 
utiles pour donner immédia tement une idée générale de la cons­
titution d'un bois, cela peut énormément aider quand il s 'agit 
de dé te rminer une e s sence . S'il s 'agit de mensura t ions précises 
et sur tout de celles concernant des rayons médul la i res , lumière 
et longueur des fibres, etc. , il faut se servir du micromèt re . 
Un de nos amis , ingénieur opticien nous a dit : on multipli les 
chances d 'e r reurs en mesuran t sur microphotographies , le gros­
s i ssement avec lequel elles ont été prises (50 diamètres) géné­
ra lement est insuffisant et en l ' augmentant , les inconvénients 
se multiplient éga l emen t . 

Nous avons fait nos mensura t ions à 330 d iamèt res , objectif 
ancien, c'est peu pour la micrographie généra le , mais suffisant 
pour l 'étude des t issus l igneux, pour ces de rn ie r son ne dépasse 
guère 450. 

La microphotographie fine, avec mensura t ion des ponctu­
ations etc . , n'offre qu 'un intérêt scientifique sans applications 
pra t iques . 

Chelles, mai 1932. 

Tous droits de reproduction et traduction réservés. 
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